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1. :OTE LIMINAIRE

La presente'etude'a etc preparee parallelement a une serie de

rapports du Secretariat
1) sur le aeveloppement de l'enseignement

superieur dans les pays Membres.

La TTemierepartie decrit les structures du fonctionnement de

l'enseignement superieur sovietique ; elle fournit le cadre theori-

que dune analysestatistique du systeme d'enseignement superieur

sovietique (cycle cretudes de premier niveau), objet de la seconde

partied L'ensembleine saurait gtre considers comme constituant une

etude exhaustive d l'enseignement superieur sovietique, son propos

essentiel etant de presenter des elementspermettalit de mettre'en

regard l'evolution de l'enseignement,superieur dans les pays Ae

l'OCDE,d'une part, et en Union sovietique, d'autre part 2).. Ceci

explique pourquoi plusieurs probIemes importants, mais qui n'etaient

pas necessaires a la comprehensj= de la deuxieme partie de l'etude,

par exemple le financement, lesprogrammes des etudes, l'organisa-

tion interne des etablissementsOl'ont pas etc traites. Par contre,
L

1) Developpement de l'enseignement superieur 1950-1 6? : Statistiques
'Par pays et Rapport analytique, OCDE, Paris, 1970\.

Vers de nouvelles structures de l'enseignement to t- secondaire,
OCDE, Paris, 1971.

La serie des etudes de cas sur l'innovation dans l"enseignement
superieur :

Universites nouvelles au Royaume-Uni, OCDE, 'Paris, 1970.
Trois universites allemandesi3OCDE, Paris, 1970.
Les reformes en Yougoslavie,'OCDE, Paris, 1970.
Experiences francaises.avant 1968, OCDE, Paris, 1970.
L'enseignement technique au Royaume-Uni, OCDE, Paris, 1971.

2) Pour les elements de comparaison concernant les pays Membres,
Vauteur s'est refers a l'ouvrage : DeveloPpement de l'enseigne-

t--- Mont superieur 11950-1967 - Rapport aTigitique, op. cit., sauf
indication contraite.
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cer.fainet quedtions ont ete retenues, telles que les m4thodes de

planification de la formation des cadres, la formation des Ci4r-

cheurs (cycle d'etudes de niveau superieur au'premier dipl8me) 1),

l'organisation de la r

gtre totalement ignores

peu deformee:des struc

erch,e, ces differents aspects ne pouvant
1 .s risquer de donner une image quelque

es de l'enseignement superieur sovietique.

L'analyse a por e uniquement sur l'enseignement superieur de

niveau universitair : en effet, l'enseignement superieur de niveau

non universitai e, tel u'il est defini dans l'etude du Secretariat

de l'OCDE sur le dev ppement de l'enseignement superieur dans les
,

pays Meilibres, n'existe pas en tent que tel dans le systeme d'snsei-

gnement sovietique 2)
.

-Sources de documentation 5)

La documentation de l'etude repose essentiellement sur des

sources publiees en URSS. Il est evident que le fonctionnemene des

institutions, de quelque pays gu'elles soient, se conforme rarement

a l'image qu'en donnent les textes publies, et celle que la presente

etude donne de l'evolution de l'e seignement supirieur sovietique

reflete dans son ensemble l'inform
%.t

ion officielle ou semi-officiel-

le. Bien que des textes critiques existent en URSS, il, est difficile

d'en tenir compte systematiquement car cette information, par trop

fragmentaire, risquerait de conduire a, des generalisations qui nui-

raient a l'objectivite du rapporj.

1) Les series statistiql.ws relatIveS a ce cycle d'etudes
(aspirantura) sont particulierement limitees.

2> Certains types de formation 'dispenses dans des etablissements
secondaires specialises (tehnikums) pourraient gtre assimiles
A des enseignements de niTreilTiTi5errieur non uniyersitaire.
Exemple : cycle de formation des instituteurs,qui pourrait
gtre assimile au cycle de formation pedagogique dispense, dans
certains pays,Membres, dans des etablissements dits d'enseigne-,
ment superieur non universitaire.,NCammoins, les donnees.dis-
ponibles sont insuffisantes pour justifier une etude plus 845-
profondie de ces questions.

3) Dans leur ensemble, les references documentaires slarrgtent au
mois de decembre 1969 etant donne que l'essentiel du rapport
a ete redige a cette date. I
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Ja.

G OSSAIRE DES PRINCIPAUX TERMESUTILISS

Akademija nauk SSSR :

Academie des sciences de l'URSS. Organ compose d'eta-
e

blissemahts 4.-SOnt a la fois des centres de recherche et.des

ientres.de formation : les grades universitaires dc-bandidats es

sciences (kandidat nauk)* eft de docteurs es sciences (doktor

nauk)* peuvent yeetre decernes.Il.t.existe plusieurs types cilacademies :

- l'Academie cues sciences de l'URSS et les Acadellies des

sciences des republiques de ltUnion (il en existe dans .

toutes les.republiques sauf dans celle de Russie) ;

- les Academies professionnelles ;

- en outre, un p etit nombre dletablissements d'enseignement

superieur, sont designes par le terme academie (il en est-

ainsi, par exemple; de l'Academie d'agriculture Timirja-

zev : sel'skohozjajstvennaja Akademija imeni Timirjazeva).

Aspirant :

Etudiant du cycle d etudes "aspirantura" * .

Aspirantura

Cycle de formation et de recherche reserve aux etudiants

déjà pourvus d'un diplome d'enseignement superieur de premier

niveau sancttonnant 4 a 6annees d' etudes superieures et menant

normalemerit au grade de candidates sciences (karididat nauk)*.

Ce cycle d'etudes dure trois ans (quatre.ans pour les etu-:

diants a temps partiel); il est donne .dans les etablissements

d'en6eignement superieur (dans les deux tiers d'entre eux environ)

1) Les mots suivis d'un asterisque sont expliques dans le glos-
, 'saine.

1. 0 9
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ainsi que dans, les institute de recherche dependant de l'Academie

des sciences.

tssistent
:

Le moins

de professeur

Correspond au

taire frangais

Dekan :

Doyen.

4-se

eleve des titres universitaires ; vient apres

professor)*et de Mitre'de conference (docent)*.

titre de_ maitre-assistant dans le systeme Aniversi-
,

4

1

Personne a fa ttte d'une faculte fakul'tet)* dafis un eta-

blissement d'enseignement superieur.

Docent :

Dans un etablissement d'enseignement superieur, a la.fois

fonction et titre_universitaire qui, hierarchiquement, se situe

entre le titre de professeur (professor)* et Celui de maitre -

assistant (asses istent)*. Correspondrait au titre,de maitre de

conference dans le systeme, universitaire frangais, en lettres et

en sciences. Le titre de docent est decerne, aux ensefgnants de

l'enSeignement superieur titulaires du grade de candidat es

sciences (kandidat nauk)* qui ont 'ete.regus au Concours de'recru-

tement pour la foriction de docent.

Doktor nauk :

Docteur es sciences (la discipline est genfralement precisee

par un adjectif, ex. matbematiques, historiques, philosophiques,

etc.).

Il est le plus eleve.des deux grades universitaires. Il est

decerne, theoriquement, 4res la soutenancs_ d'une these ou la

publication de travaI, aux personnes ayant deja le grade de can- ,

didat es sciences (kandidat tauk)* ou le titre de professeur

(professor)*.

Fakul'tet':

Faculte..;,

. Dans un etablissement d'enseignime t superieur, subdivision,

dans laquelle sont enseignees un cert in nombre de disciplines

4

a



de mime profil. Exemple ; l'Universite de Leningrad comprend

quinze facultes (fakul'tet)*:

- en'sciences exactes : facultes de mathmaltiques et de meca-

nique, de mathematiques appliquees,

de physique, de chimie, de geologie,

`die geographie, de biologie.

- en sciences humaines: facultes de philosophie, d'etudes

orieitales, de philosophie, d'his-

. d'eoonoMie,de drpit/, de jour-

nalisme, .de psychologie.

Fakul 'tet povy'S'enija kvalifikacii (abreviation : FPK)

taculte de recyclage existant alipres des etablissements

d'enseignement superieur, destinee aux enseignants et aux cadres

de la production.

Institut :

Institut.

0

:-67"..

Terme general utilise pour: designer divers etablissements

d'enseignement et de recherche.

- Institut povy'S'enija kvalifikacii (abreviation : IPK) : ,

Institut de recyclage existant aupres des\etabliss4ments

d'enseignement superieur et des entreprises.

- Naucno-issledovatel'skij ikstitut :

Institut de recherche existant aupr6s de l'Acadedic des,

sciences ou des entreprises.

Po/itehriTteski j institut :

Institut polytechRique.

Une des trois'categories d'etablisiement d'enseipement

superieur-; regroupe un nombre'relativement elsve de facultes

1(fakulttet)* ou g-orft enseignees les"sciences appliquees.,

O.1compte actifs1-10ent plus de 50 ihstitut's Ptlytechniques.

, .

- Specializirovannyj institut :

Institut specialise.

Une des trois categories d'etablissement d'enseignethent "')

superieuk. ; differs des instituts pplytechniques (politehni6eskii

4,nstitut) *.par ls_fait qu'il regroupe un nombre plus restreint.

de.facultes (fakul'tet)*.

.1
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Le nombre des instituts specialises s!eleve a 700 environ.

Kafedra :

Chaire.

Dans un etablissement d'enseignementsuperieur, ubdivision

d'une faculte (fakul'tet)* Comparable a une section oU a un insti-

tut dans'l(i: systeme universitaire franais, et ayant a sa ttte un

. professeur (professor)*. Exemple : chaire de -statistiques ;,

chairedeconomie industridlle., etc,

Kandidat nauk :

Candidat es sciences (la discipline est generalement precisee

par un.adjectif : mathematiques, histpriques, philosophiques,

etc.),

Le'moins eleve des deux grades universitaires conferes aprea

,examen et soutenance d'une these, soit a 1)issue de l'aspirantura*,

soit a certains membres du corps enseignantou de recherche
.

n'ayant pa<accompli ce,cycle d'etudes.

Metodiceskbe rukovodstvo :

Systeme de^direction s'etendant.aux grandes lignes generales

au fonctionnement d'une administration.'

9

Naucnyj rabotnik :

Nor
Scientifique.

Ce terme designe a la,fois le pertonnel enseignant, de

recherche, et autres travailleurs intellectuels.
Ir

4, 4.

Operativnoe rukovodstyo :

Systemede direction s'etendant a l'ensemble des operation's

concernant le fonctionnement d'une administration.

Prepodavatel' :

Chef de travaux, enseignant
)

Outre son sens general d'enseignant, ce terme designe le per.i

sonnel enseignant dans les etablissements d!enseignement sUPerieur

n'iyant.pas de qualification speciale ni de titre universitaire7

13
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.Cette categorie d'enseighants comporte deux niveaux :

Stargij prepodavatel' au niveau supOrieur, et

prepodavatel' au niveau inferieur.

Professor :

0

Professeur titulaire.-

Le plus elevfi des titres universitaires attribues aux ensei-,

gnants des 6tablissements,d'enseigApment superieur ou aux scien-

tifiques (nduCnVj ratiotnik)*des etaWdasements de rechei'che,

titulaires du grade de docteur es sciences (doktor nauk)*.

v.
Studenceskoe naucnoe pbscestvo ( eviation SNO)

Associations scientifiques '4iaignts .'animees par abs etu-

diants titre benevole.

Studenceskoe konstruktorSkoe bjui'o (abrgriation SKB) :

Bureaux d'etudes d'etudiants animes par les etudiants a

titre benevole:

1t4i

Universitet :

41 It
* *
Universite.

L'une des trois categories d'etablissements d'enseignement

superieur ; regrpupe de npmbreuses fa ulte (fakul'tet)* ou sont

enseignees les disciplines de earactere eneral et theorique.

v

Ucenaja stepen' :

.Grade universitaire apres -un diplfte de premier niveau sanc-

tionnant 4 a 6 annees d'etudes superieures. I1 existe deux grades

unIversitaires celui de candidat es sciences (kandiaat nauk)*

celui de docteur es sciences (doktor nauk)*.

R.
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UCenoe zvanie :

Titre universitaire decerne au± cadres titulaires des'eta-
.

blissements d'enseignement superieur et des institutions de re-

cherche ; ces titres s'etablissent de la fawn suivante (par ordre

decroissant) :

'Vys

A. Dans les etablissements-dienseignethent superidiar :

1. Professor*

2. Dodent* : equivalent de maitre de conference dans

systeme utversitaire francais en

lettres et en sciences

3. Assistent*: equivalent de maitre-assistant dans le

systeme universitaire francais

B. Dans les institutions-4e recherche :

1. Professor*

2. Star;ij nauCnyj sotrudnik : eollaborateurcientifique

principal

3. 1.11ad;ij naanyj sotrudnik : oollaborateur'scientifive

adjoint

ee ucebnoezavedenie (abreviation VUZ) :

Terme 'general designant tout etablissement d'enseignement

superieur ; peut s'appliquer soit a un institut specialise

(specializirovannyj institut)*, soit a un institut polytechnique'

,(politehniCeskij institut)*, ou encore a une universite (univer-
.

sitet)*.
7;*
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(Annuaire de la grande encyclopedie

sovietique).

Izvestija. (Les nouvelles)..

Organe du Conseil,des deputes des

travailleurs. Quotidien.

Kullturnoe stroitel'stvo SSSR. Kul't. stroi. SSSR

StatistiCeskij sbornik. Central'noe

statistiCeskoe upravlenie pri Sovete

Ministrov

(Edification culturelle en URSS. Recueil

statistique. Office central de statis-
.

tiques aupres du Conseil'des ministres

de-l'URSS)., M., 1956.

LiteratUrnaja gazeta.

(Le journal litteraire). Organe de

l'Union des ecrivains. Hebdomadaire.

16
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Titres
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V

Abreviations

Nar. hoz. SSS4 v 1956 g.

n. v. g.

.Vys e obraz. v SSSR

C'

p)
Les annuaires de la meme serie ont ete utilises po r les dif-
ferentes annees considerees.
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INTRODUCTION
4

Du bouleversement qui a marque la naissance du regime en

1917 devait emerger un nouveau systeme educatif qui remplacait le

sytteme traditionnel re.volu. Les innovations qui ont accompagne

l'evolution de ce systeme sont difficiles a interweter car elles

procedent d'une ideologic et d'une philosophie qui pretent parfois

a confusion. La liberte d'action necessaire a la mise en oeuvre

des,principes nouveaux etait en fait limitee en raison de la re-

sistance des structures economioues et des besoips de la prodUc-

tion. Dans l'alienement de la societe socialiste, tout etait

inventer : les structures sociales et les attitudes, comme les

connaissances necessaires a l'accompldssement des nouvelles

fonctions. La realisation de telles innovations aurait exige du

temps (periode d'experidientation) et des moyens de financement

alors m&me que l'Union sovietique devait faire fade a des con-

tuaintes economiques dt relancer un systeme productif paralyse.

Cette situation s'est traduite par une politique de compron.is,

les principes educatifs etant reaffirmes, alors que l'economie de

penurie vidait les realisations d'une bonne part de'leur contenu
1)

,

si'bien que l'habitude a etepri5pI7 en Union sovietique comme

dans d'autres pays - de croire qut ne institution existe reellement

des l'instant qu'elle a etc creee t zes fonctions definies par

1) Pour prendre un seul exemple : un'enseignement polrytechnique
veritable exige de grands m ens en hommes et en immobilise-
tions. Il est plus simple e moins coateux d'affirmer le
principevdu "polytechnicism " et d'en limiter l'application,
dans cer%ains css, au ratp ochement ditne ecole, oa leApiveau
de formationtheorique est plus faible, et d'une usIne7 ou. un
apPrentissage pfofessionn etroit et limite est assige., Il
est plus simple egalement l'etudiant ayant acheve un'mCycle
d'enseignement superieur, de l'affecter aussit6t a un.poate
specialise que de prevoi les voies et moyens,d'un elafgisse-
ment de sa formation.

191 9



voie reglementaire ; un divo.rce s'est instaure entre les inten-

tions et les faits, dont it faut tenir compte lorsque lon,,procede

a l'analyse des statistiques.

5
Neanmoins, ii. faudrait se garder de concluxe que ce divorce

signifie un echec total du.systeme educatif sovietique. Il con-

vient precisement de l'analyser en tenant,compte des intentions,

des ambitions initiales et de mesurer les-!realisations dans cette

perspective.

Tel qu'if est, le systeme a obtenu des resultats sur-un cer-

tain riombre de points qUe nous nous proposons d'examiner soueles

rubriques suivantes :

I

,J1

- Caracteristiques du systeme,

2 - Planification des cadres, probleme de la selection,

3 - Organisation et equilibre des institutions d'ensei-

gnement superieur,

4 - Diversification des moyens de formation.

20
zo



t

Chapitre I

CARACTERISTIQUES DU sYsTRr

I
A. DYNAMIQUE DU SYSTEME

Trois elements caradterisent le systeme : une nouvelle con-
.

ception des relations investissement-education., sa base ideolo-

gigue et le fait taut* s'agit d'un systeme planifie.

1. Une nouvelle conception des relations entre l'investissement

et l'education

Daps le procespus de developpement economique et social, le

facteur "connaissance" et "comportement social" Modele par l'edu-

cation est pris en compte au mOme titre que les i'Acteurs de pro-
.

duction traditionnels, ce qui implique une conception neuve des

relations entre l'investissement et l'education : c'est ainsi

que, des les premiers jours de la revolution, la priorite a ete

accordee a la forme d'investissement humain que constitue la for-

mation e\mation des enseignants, alors que les besoi,ns elementaires n
4

technicienP et cadres pour la production n'etaient pas satisfaits

L'edification de

(XVerhe Congres du PC)

front's : l'education,

la societe socialiste est congue, en 1927,

comme devant Otre mise en oeuvre sur trois

la production,,la recherche.

Cette theorie des "trois fronts" etait presentee en reaction

contre l'orientation de la NEP (1925 - 1928), essentiellement fondee

sur l'investissement materiel 2)

1) S.G. Strumilin, Hozjajstvennoe znaCenie narodnogo obratovanija
(Importance de l'edUcatio dans l'economie nationale), M.,
1924.

2) Voir 1Fetude de' J.M. Colette, Recherche, Developpement et Pro-
gres ecohomique en URSS, Cahiers de l'ISEA, supplement n° 128,
aoOt 1962, p.,89.

. 1
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Ainsi, (lea le depart, une importance egale etait accordee

aux investiasements educatifs et culturels et au capital productif.

s'agissait la dune attitude nouvelle par rapport aux concep-

tions occidentales,officielles tout au moins, car des auteurs

(Becker, Dennison, Parnes, Shultz) avaient effectivement souligne,

cet aspect du facteur education ; neanmoins, ces prises de posi-

tion n'engageaient que les auteurs eux-mimes, qui ne l'envisa-

geaient d'ailleurs pas dans le contexte de la dynamique sociale a

long terthe proposee par la pensee marxiste.

Jamais, avant l'epoque relativement recente ou l'attention

s'est portee en Occident sur les liens entre l'education (supe-

rieure, en particulier, puisqu'appliquee a la formation des

cadres) et l'economie, le probleme n'avait ete pose en termes

aussi clairs, a la fois sur le ,R1an doctrinal et sur le plan de

la politique concrete. Il en est de mime des rapports entre

l'education et l'innovation.

2. Base ideologique du systeme

reste que l'on'n'a pas tire toutes les consequences du

fait que cet acte de foi dans l'investissement educatif - qui a

&tonne les Americains,apresa seconde guerre mondiale lorsquqls

en ont decouvert et mesure_l'apPleur en URSS - prenait appuissur

une philosophie nouvelle des rapports entre lliommeet la soCiete.

L'incidence sociale avait ete, en effet, pergue des l'origine.

(elle a mime precede l'analyse economique), '11education etant

contideree come le principal facteur favorisant les rapports

ciaux, et par suite, comme le facteur de creation de structures

sociales nouvelles. Dans cette perspective, la multiplication
-

des cercles'd'etudiants et leur transformation en bureaux

d'etudes
1) integres au circuit productif est une consequence

directe de l'analyse marxiste de l'innovation sociale.

Sur le plan educatif proprement dit, la rupture avec l'ancien

systeme est complete : elle signifie la disparition dune educa-

tion uniquement scolaire, dans une ecole apolitique fonctionnant

en retrait de la vie de la cite, remplacee par une education

1) Les cercles, et les bureaux d'etudes sont anim6s a titre bene-
vole par des etudiants sous la direction des enseignants: Les
cercles d'etudes sont particulierement nombreux ; it en existe
plusieurs'dans chacun des etablissements d'enseignement supe-
rieuri
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"totale", a la fois,scolaire et extra-scolaire, p rmanente et con-
.

forme aux exigel4ces d'une production definie et ientee par le

Plan. Parallelement, on note un rejet de toute forme d'education

et de formation S'adressant, comme par le passé, aux "elites".

Refus egalement des distinctions entre manuels et intellectuels :

le processus materiel et spirituel de 11:education doit s'inserer

dans le devenir de toutes les activites sociales et, pour 'mieux

assurer cette insertion, divers moyens sont mis en oeuvre concur-

remment :

Les bases de l'education sont Clergies : developpement d'un

,secteur para-universitaire ou extra-scolaire, aux aspects mul-

tiples, education permanente 1) sous la forme de cours du soir ou

par correspondence qui, en URSS, revetent une grande importance

(plus de la moitie du total des inscriptions depuis 1960) et ont,

sur le plan du developpement; un effet'd'entrainement.

Acttvites d'oducation scolaire alternant avec celles du tra-

vail a is production, ce qui est un Moyen dleveiller chacun aux

necessites economiques et aux modes.d'organisation sociale des

entreprises.
i

Amenagement de nouveaux programmes d'etudes qui contribuent

A effacer les oppositions si radicales en Europe de l'Ouest entre

la vie_du travail et celle de l'etude. C'est la une des formes

les:plus manifestes de la novation dans les rapports uniVerlsites-

industrie.

La mise'ep place

attitudes acquiSes au

gnement polYtechnique

de Ces programmes est facilitee par les

cours des etudes secondaires et de l'ensei-
2) qui tend.a reagir contre une specialise-

tion trop etroite et'qui, en aiincipeotout au moins, fournit a

l'ouvriei despossibilites plus variees d'insertion profession-

nelle.

4
4

1) Dihs le contexte soVietique, le terme "education permanente"
signifie plus precisement "pouvant intervenir en permanence
au.cours de la vie du citoyen".

2) La toxiception de l'enseignement polytechnique a varie dans le
temps. Dans son ensemble, il s'agit d'un enseignement reposant
sur une comprehension totale al monde exterieur. Les disciplines
y sont essentiellement groupeeds par centre d'interet, l'ensei-
gnement devant deboucher sur des applications pratiques.



3. Un systeme planifie

A l'encontre des tystemes occidentaux qui, en gen4-e.1, se

sont efforces de repondre a la demande d'education saps tenir

compte, des le depart, des relations entre ressources humaines et
. ,

ressources economiques, le syst eme educatif sovietique a ete or-

ganise de maniere a repondre aux objectify economiques et aux

besoins de 1'industrie. La formation et l'utilisation des cadres

sont planifiees a l'echelon central, conjointement avec les ins-

titutions suivantes : le Gosplan de l'Union (Commissariat d'Etat

au Plan), le Comite d'Etat a la science et la technique, le

ministere de l'Enseignement superieur et secondaire specialise,

l'Academie des sciences de l'Union 1). Ces organes centraux

fixeht les conditions' Oentree, la nature de la formation, le

nombre des admis et des diplftes, compte tenu d taux de deper-

dition.

B. -EVOLUTION DU SYSTEME 2)

On distingue quatre phases dans l'evolution, marquees par

l'Accent plus ou moins profond mis sur le "polytechnicisme".

- 1917 - 1931 : phase d'experimentations multiples,

- 1931 - 1958 :'retotir a l'academisme,

,- la rOforme de 1958.: liaison ecole-vie,

- phase actuelle : nouveau etour a l'academisme.

Premiere phase (1917-1931) : Les experimentations diverses

et l'instauration de l'enseignement polytechnique.

desordre qui regnait alors dans l'ensemble du pays (la

guerre civile s'est prolongee jusqu'en 1921) et, generalement,

les difficultes financieres empechaient l'elaboration et, a for-

tiori, l'app4cation d'une politique d'echication, en depit des

plans et des declarations ambitieuses relatives a l'enseignement

polytechnique en particulier.

Ces annees sont marquees par une grande diversite d'expe-

riences qui, par ailleurs, contribuerent a aggraver le desordre

) G.A. Ivanov et A.S. Pribluda, Planovye orcany v SSSR (Les orga-
nismes de planification en UASS), M., 1967, pp. 101 - 102.

) Les donnees concernant l'evolution du systeme educatif sovie-
tique jusqu'en 1958 ont ete prises dans N. DeWitt, Education
and Professional Employment in the WSR, NSF, Washington, 1961,
pp. 78 et suivantes.
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existent. Des modes de formation-les plus varies sont alors pro-;

pos4s; chacun d'eux 6tant present6 comme relevant de la penp6e

marxiste : systeme dieducation "progressiste" emprunt6 a l'Occi-.

dent (m6th4es Decroly, Dewey, Kerichensteiner, Montessori, .

Panhurst) auquel s'opposent les tenar4s de.la "formation sur,le

tas'l qti precdniserent 1"apprentlgsage par /e travail". La cr6a-- \

tion de conseils d'etudiants, au sein desqLels ceux-ci d6cide

relent eux-mtmes de leurs programmes d!6tudes,fut6galement,envi-

sag6e. Ce bouillonneMent d'idees a 6t6 6galement aliment6 par

les courants de pensee nihiliste, rejetent tpute forme d'autorit6

- celle des parents comme qp/le des professeurs consid6r6e comme

une survivance bourgeoise. .

yepoque est 6galement caract6risAe par une recherche du d6-

veloppement de 116ducation des adultes. De tres nombreuxaentres

d'alphabetisation sont cr66s. Ctest'6galeMent la p6riddeou se

multiplient les "facult6s..ouvrieres""(rabfak) quise tranAformant

rapidement en cours preparatoiree:A,l'enseignement superieu "du

fait que leurs programmes recouvrent pratiqutment"ceux de 1 n-

seignement secondaire.
41/4

4 L'elaboration du premier Plan qulnquenhal en 1928' 'e,6t6

l'occasion dune premiere organisation,du siatema 6ducatif, les

besoins en cadres 6tant, sur les plans de .1Aquallt6 et de la

quantit6, rigoureusement planifies en'fonction des besoins.6conO-

miques. L!accent mis sur la.formation polytechnique dolt contri-

buer a la realisation du Plan : la plupart de ces 6tablissements

d'enseignement primaire et'secondaire deviennent des 6coles tech-
.

niques et deformation professionnelle ; elles dispensent, en

fait, un enseignement 6troitement specialis6,..1'6cole deVenant,

conformement au slogan dea'epoque, "un atelier d'usine". Surle
plan patique, cette politique se traduit par une baisse de.la'

qualit6 de ..'enseignementc ce 4:pi oblige les adtorites a revoir

l'organisatpn du systemei

Deuxiemelchase (1931-1958) : Periode stalinienne et retour

a l'academisme.

En 1931, une sex-le de r6glementations met uh terme aux expe-

riences diverses'9 la discipline est renforcee et on,s'efforce

de definir une nouvelle conception de l'enseignement polytechnique;

l'arrtt6 du Comit6 central du parti communiste'de'l'Union

X 2.525
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4.

,

soviStique
1)

e.date du 5 sePtembre 1931 recommande que le tra-

vail productjfoxecute par les eleves soit directement subo'rdonie.

aux etudes 'et aux objectifs educatifp de 146co9.e ; le retour a la

formation 'olassique est marque par l'introduction deswexamens d'ad-

mission a l'enseignement superieur des 1934 dans certains etablis-

sements et rendus obligatoires dans

parqr de 1936 2) Its portent sur

etudes secndaires qui; par voie de

"tous les etablissements a

le progremme d'ensemble des

consequence, redeviennent

'1'enseignement preparatoire a l!enseignement superieur.

Selon' N. DeWitt t.mde 1936 jusqu'aUx anneeS 1950, l'inter-

pretation orthodoxe des principes d'education de Lenine prevaut

sur l'unite de la theorie et de la pratique ; l'enseignement,sco-

laire des sciences fondamentales tient la premiere place, complete

par une-application pratique de la science au cours de la forma-.

tion'O.es habitudes du travail" 3)

Au cour-:de cette periode, l'URSS*n'Otarit pas encore Suffi-

samment pourvUe'en cadres qualifies, le noml;re, en augmentation
.

constante, des dipl8mes de l'enseignkment Secondairen'inquiete

guere les atorites responeables. Des 1955, une nouvelle situa-

tion se precise, qui. 'Ilene aux transformations concretiees dans
. .

la reforme de 1958..

Troisikme phase : La reforme de 1958 et le prinCkpe de la

liaison doole-v e.

Plusieursfacte rs permettenLd'expliqUer la ne-cessite de

cette reforme. En pr mier lieu,la generalisation de l'eeseigne-

ment secondaire amen sur, le marche du travail un'nombre croissant_

d'41eves mal prepare aux taches de la production et,,, d'ailleurs,

peu desireux de s!y i tegrer. Ceci pose donc un premier%probleMe

sur le plan de la quaite de la main-d'oeuvre reqUis.

. Un deuxieme probleme apparut, non moins aigu : la penurie de

Main-d'oeuvre due.aux,consequences demographiques de la seconde
a "

Cite ci-apres,CC du POUS:

2) Ces examens remplacent oeux qui avaient 4to-etablis des 1926
et qui, dans la pratique, se bornaient a'verifier le,degre
d'alphati6tisation det Oandidats. ainsi qu'e leur formation poli-

3) N..DeWitt, Education and Professional Employment in the USSR,
op: cit., p. 83.
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guerre mondiale. Pour pallier la.situation creee par les'classes

d'Age creuses des jeunes qui constituent la nouvelle lerce'de tra-

vail, Ll ImpOrte de former un grand nombre de techni4ens sOcia-

Uses des l'Age de,15.ans.

La loi du 24 decembre 1958
1) apporte une reponse a ces pro-

,

hlemes ; lesigrandes tlignes de cette legislaIqk sent les sui-

vantes : lideelent est mis sur la liaison entre l'ecole et la vie

avec deux consequences directes : l'une sur la formation polytech7

'nique dans le secondaire 2) qui se trouve prolgisi d'une armee

(11 ans au lieu de 10),- ainsi que sur une intensification dela

formation pratique au cours des etudes superieures ;l'autre sur

le prealable d'un stage, d'une experience a la production d'une

duree de deux ans, pour seceder, avec des chances raisonnables,

l'enseignement superieui. (80 % des places dans les etablissements

superieurs sont reservees alors a ceux-qui ont satisfait a ces

conditions). ,En m6me temps, on tend a developper considerable-

ment les pours du soir et par correspondance qui prennent le pas

sur la fOrmation en cours du jour. Dans tous les cas, le point

d'aboutissement est le sterile : l'education est, en quelque sorte,

soumise a la production.

s'agit d'une rupture assez nette par rapport a la periode

stalinienne' au tours deliquelle l'academisme de l'enseignement

avait ete renforee. Il est evident que des 1955 le nombre de

cadres ou de speciplistes strictement requis par l'economie est-

attefnt et que l'on s'oriente vers de nouvelles priorites ((lave-

loppement des actiWes de recherche en particulier).

1) Zakon "Ob ukre.plenii svjazi gkoly s gizn'ju i o dal'nejgem
razvitii si'stemy narodnogo obrazovanija v SSSR" (loi sur le
renforcement des liens entre l'ecole et la vie et sur le deve-._
loppement ulterleur dusysteme d'.0ducationnationale en A
Loi du 24 decembre 1958,, dans Vedomosti Verhovnogo Soveta
Sojuza Sovetskih Socialisticeskih Respublik (Vedomosti du
Soviet supreme de 1,'Uniot deS republiques sovietiques socia-

1959,, ler janvier, n° 1 (933), pp: 10-2.(

2).Déje, des 1952, des declarations insistent sur l'importance
que dcvrait avoir l'enseignement polytechnique dans le systeme
educatif ; elle9 annongaient en.fait un nouveau renforcement
du polytechnicisme qui allait durer jusqu'env1955. Mais, yen
1956; au cours du 2Qeme Cungres du PCUS, Hruscev derience la
faillite de l'enseignement polytechnique tel qu'il avait ete
pratique a l'epoque.

27



Phase actuelle : les exigences de la qualite et le retour a

une formation classique.

Les 'reformes intervenues ales 1964 sont complexes et difficiles

a interpreter, si l'on cherche a depasse'les textes pour en sai-

'sir l'esprit. I1 s'agit essentiellement de mettre l'accent sur

la qualite de la formation; meme si l'amelioration de la qualite

s'accompagne d'un ralentissement de la_croissance sur le plan

quantitatif.

A cet effet, des dispositions sont prises, tendant a :

- diminuer le voids de l'enseignement polytechnique dans le

secondaire (1964) 1) ainsi que celui de la formation pratique dans

le superieur (1964) 2),

renoncer au prealable du stage de deux annees a la produc-

tiori-precedant l'acces a l'Universite (1965) 3)

- creer des mOyens multiples et varies de perfectionnement

et de pecyClage adaptes a leurs objets respectifs -,perfectionne-
4)ment des cadres enseignants (1966) et des cadres de la produc-

tion (1967) 5)

- accorder la priori-be a la formationpa plein temps (le pour-

centage atteint; pour les 61:11diants a plein temps, une limite mi-

nima de, y,1 %R des effectifs d'etudiants en 1965-66 etdevrait-

tendre a augmenter progressivement).
0

Cette recherche de la qualite s'acopmpagne du souci de coller
, -

au plus pres aux besoins economiqueS da la'nation. On peut meme

1) Pravda, 31 ao0t 1964, et Postanovlenie CK KPSS 1 Sove.te Mini-
aT(WSSSR "Ob izmenenii srolsa obucenija v srednih obsceobrazo-
vatel'nyh.trudovyh politehniceskih skolah s proizvodstevennym
obuceniem" (arrete du CC du PCUS et du Conseil des minWres
de 1'URSS sur les changements de la dui-6e des etudes dans les
ecoles polytechniques d'enseignement general et des stages
pratiques a la production) du 10 ao0t 1964 'dans Spravocnik
partijnogo rabotnika (guide du trqvailleur du Parti),-1966,
+(Tie 6, pp.,357-358:

2) Pravda, 20 juin 1964.

3) V.P. El.utin, ministre del'Enseignement superieur et secon-
daire specialise, "Vuzy zdut horoffee popolnenie", (II est ne-
cesSaire d'assurer un bon recrutement dans lesetal9liSsements
d'enseignement superieur), dans Pravda, 20 mars 1965.

F

4) ,Voir infra, p. 39, note 1.

5) Voir infra, p. 96, note 1.
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dire que cette qualite est rendue indispensable par la mutation

des structures economiques sovietiques au cours des annees 60.

9
Jusque-la, en effet, seulp certains secteurs de l'economie pou- .

vaient-ftre qualifies de secteurs de pointe, mais depuis une di-

zaine d'annees le progree technique a atteint un seuil a partir

duquel les besoins en cadres se sont fondamentalement modifies,

comme on lta constate en Occident. De plus en plus, le probleme

est d'assurer une formation generale etendue quirpermette aux

cadres de iepondre a des incitations et a des exigences variees.

La recherche constitue l'un des points nevralgiques oti l'ar-

ticulation des rappOrts entre les universites et l'industrie est

'la plus manifeste. L'arrate du CC du PCUS et du Conseil des

\t

ministres en date du 3 septembre 1966 1) renforce cette articular

\ion, non seulement sur le plan'financier, mais aussi et surtout

I Sur le plan de la redistribution des ressources en hommes, en

stimulant l'utilisation des cadres des etablissements de produc-

tion pour qu'ils s'inserent dans les equigas d'enseignement et de

recherche des etablissements d'enseignement superieur.

..Cet amenagement de la fonction de la recherche semble remettre

en cause partiellement les structures anciennes dusysteme educatif

ainsi que ses rapports avec la production. S'il est toujours vrai

que la croissance economique et sociaie reste etroitement fonctiOn

du couple education /production" et des effets.de multiplication

et d'entratnement qu'il suscite, a l'interieur de ce couple, l'edu-
A.

cation (enseignement superieur en particulier) joue un r8le en

partie autonome vis-a-vis de la production et ne lui est plus sys-

tematiquement asservie.

Parallelement,'les "degres de liberte" s'accroispent au cours

du processus de planification et des variables plus complexes sont

prises en consideration sans qu'il soit, pour autant, suffisamment

tenu compte des effets de la mobilite sociale. .

A partir de l'analyse.du "processus educatif", prcpre a chaque

type de formation et de l'alternance 6ducation-trvail qu'il Con-

vient d'adopter dans chaque cas, emerge peu a peu le principe d'un

"temps educatif" ayant ses exigences propres.

1) Noir infra, p. 39, note 1.



Dans la mesure, cependant, ou cette analyse des "groupes de

formation" s'effectue dans un pays oia l'education estliee aux

imperatifs de la-production, it est vraisemblable qu'au niveau de

la peditigogie, ales conclusions tiennent compte des exigences'con-

cretes de l'utilisation des hommes.

Is
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Chapitre II

LA PLANIFICATION DES CADRES

ET LE .PROBLEMS DE LA SELECTION

A. LA PLANIFICATION DE-LA FORMATION DES CADRES

1. Principes de planification
1)

Le plan ecOnomique national est elabore par la Commission

national9 4u Plan (Gosplan). Depuis 1959, des changements ont

ete apportes dans les principes de la planification : les plans

ouinquennaux, ventiles en plans annuels - avec la possibilite de

correctifs annuels - font desormais partie d'un plan prospectif

a long terme de 15 a 20 'ans.,

Depuis l'applieation du premier Plan quiriquennal, la plani-

ficationfication de la formation de la main,d'oeuvre est un des element(

de la politique economique nationale. Cette operation se deroule

en quatre &tapes :

- premierement,.etablissement des "bilans de main-d'oeuvre"

of sont evalues a partir de l'evolution de la population

active les besoins de main-d'oeuvre et les ressources dis-

ponibles au Pours de la periode planifiee. I1 est permis

de penser que les conclusions portees au niveau decette

premiere etape doivent avoir des consequences sur le deve-

loppement de la scolarisation

douxiemement, etdblissement des previsions de.besoins en

specialistes. Des 1928, les planificateurs sovietiques

ont mis au point deux methodes de previsions pour'

1) Les methodes de planification des cadres et techniciens sont
exposees d'une fagon detaillee dans K. Nojko et al., Planifi-
cation de l'education en URSS avec les commentaires des mem-
bres d'une mission de l'Institut international de planifica-
tion en URSS, dirigee par R. Poignant, IIPE, UNESCO, Paris,
1967; ame partie, passim.
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1

lielaboration de leur plan deb formation : la premiere re-

pose sur les demandes en specialistes &anent des'entre-

prises, cheque entreprise pos4ciant une liste'Ou nomencla-
. ture (nomenklatura) des postes avec indication du niveau

de formationexige pour la speCialite requise. L'autre

reprise sur l'extrapolation des,tendaAces du rapport entre

cadres et technicians dans les differentes'branches d'acti-

vite 4

- troisiemement, sur la base de des besoins, les organismes

gouvernementaux, avec la participation du ministere de

l'Enseignement superieur,et secoriOire specialise, eta-

:-.14issent les plans de formation,desspecialistes - c'est

ainsi que sont elabores les plans annuels d'admission et

les promotions de dipl8mes'par brancie et regime dke'tudes,

compte_tenu des deperditions et des abandons en tours

d'etudes ;

quatriemement, placement des dipl8mes des etablissements

d'enseignement superieur et secondaire specialise ayant

suivi les tours a pleintemps1).L'affectation des dipl8mes

est basee sur les requOtes en personnel specialise adressees

au'Gosplan par les ministeres et administrations des repu-

bliques de l'Union. Un plan de placement de specialictes,

etabli a l'echelle nationale a partir de ces requOtes, est

finaleMent transmis aux 4coles dont les Comi-ees de place-

ment sont'charges d'affecter les postes vacants aux dip18-

:nes.

2. Resultats et limites de la planification

a) Realisation des objectifs fixes au-niveau global

Malgre quelqueS erreurs d'appreciation dans la proportion

des efforts (n'oublions pas que 1'URSS a de eller de l'avant dans

un domaine dal explore - c'etait, en effet, la premiere tentative

historique tendant a regler un debit en termes de ressources hu-

maines malgre de nOmbreux "a-coups" dus aux coups, de tiarre

successifs, parfoistres brutaux d'un systeme planifie, on ne

peut nier que l'Union sovietique soit parvenue, sur la longue

periode, a realiser les objectifs globaux fixes au depart - ce

qui, apparait a l'analyse des resultats quantita-Ws ; le nombre

annuel de dipl8mes en "technologie",et en "education" paraft a

peu pres conforme aux exigences de la production. De mOme, on

1) Depuis 1936, ces dipl8mes sont affectes a un emploi pour
une duree de trois ans.
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note une bonne concordance entre previs ons et realisations en ce

qui concerne les dipl8mes de l'enseign went superieur (tableau 1)

et leur orientation par grands secte sde formation, tant, du

moins,qu'ils ne sont pas ventiles en subdivisions detainees.

Dans ce cas, apparaissent au contraire dies penuries ou des exce-
,

dents.

b) Desecuilibres sectoriels freauents dus au caractere de

la planification

2

4 II est inevitable, en effet, que se produisent a un moment

donne des ecarts entre les realisations et les besoins dans cer-

tains domaines, du fait que Les techniques de planification des

ressources humaines, déjà imparfaites, sont de plus faussees par

la rigiditedes institutions bureaucratiques. Des cas de distor-

sions apparaissent notammept :

- dans les secteurs de pointe dont-le planificateur peut dif-

ficilement prevoir le developpement ;

desequilibre entre le nombre de techniciens moyens et celui

des techniciens superieurs. Le rapport actuel 1,75 : 1
1)

ne correspond pas aux besoins,actuels de l'economie. Il

en resulte, notamment, une mauv?ise utilisation des cadres

superieurs : on estime,en effet, que 10 (A) de ceux qui ont

suivi des cours du soir ou par correspondence occupent du-
,

rant une grande partie de leur vie active des postes n'exi-

geant pas la formation superieure
2)

- formation insuffisante du personnel administratif superieur

(fait frequemment releverdans la presse sovietique). Cette

formation est devenue particulierement neceiSaire depuis

l'application de la reforme de l'indUstrie en septembre

1965 3) lorsqu'une,certaine autonomie de gestion a ete

accordee aux differentes entreprises';

1) Ce rapport concerne la branche "technologie". Le rapport
cadres moyens et cadres superieurs concernant l'ensemble du
secteur economique s'eleve a 1,47 : 1.

Les calculs ont ete effectues d'apresqes donnees prises dans
Nan. hoz. -SEER v 1968 g., M., 1969, p. 559.

2) V.A. Jamin, gkOnomika obrazovanip (voprosy teorii i nraktiki)
(Economie delteducation : problemes theoriques et pratiques),
M., 1969, p. 158. Voir egalement infra, p.125

3) Voir infra, p.126



- niveau de formation insuffisant des ingenieurs issus des

instituts superieurs Wingenieurs : bien souvent, en effet,

ne depasse pas celui des diploma en "technologie" de's

ecoles secondaires specialisees ( ikum) 1)

Les defauts de la planification de a main-d'oeuvre aveient

déjà ete soulignes lors du XXeme Congi.es du PCUS. "La planifta-

tion de la formation des cadres 'pour les d4ferents secteurs de.

l'economie est -bras souvent determinee non pas sur la base du

developpement de ces secteurs mais de demanded injustifiees et

pal fondees emanant des ministeres et des administrations.

en resulte des surproductions de specialistes dans certains sec-

teurs et des penuries dans d'autres." 2)

Nous rapportons ci-dessous quelques donnees illustrant ces

desequilitires durant les'periodes des'I.Teme et VIeme Plans quin-

quennaux. i

"A la fin du Verne Plan quinquennal, les entreprises de cons-

truction mecanique et de machines-outils ne pouvaient obtenir

des etablissementsid'enseignement superieur que 22 ;0 du personnel

qui etait necessaire a leur expansion, celles du batiment settle-

' went 16,7 %,; de mOme,, l'agriculture ne pouvait recruter que

24,8 % du personnel indispensable pour la mecanisation des tra-

vaux agricoles, alors qu'il y avait par rapport a,l'objectif (no-

) to 100) une surproduction de dipl8mes en philosophie (403), en

histoire (504) et en biologie '(256)." 3)

La pla:nification defectueuse des cadres a continue durant

le VI0me Plan quinquennal (7955-1959) C'est ainsi qu'en 1957

notamment, la formation des cadres correspQndait aux besoins sur

le plan global, mais des distorsions existaient sur le plan

1) Liter. gaz., 17 septembre'1969, p. 10.

2) XXeme Congres du PCUS, rapport stenographique, tome I, M.,
1956, p. 85.

3) L.A. Komarov, Planirovaniepodgotovki i raspredelenija spe-
cialistov v SSSR (Planification de la formation et de la
repartition des specialistes en URSS), M., 1961, p. 21 ; cette
etude a ete publiee sous le titre Planirovanie potrebnosti
narodnogo hozjajstva v specialistah (Planification des besoins
de l'economie en specialistes), ed. B.I. Braginskij, M.4 1959,
.citee par E. Koutaissof dans "L'explosion scolaire en URSS"
dans l'Annuaire 1'URSS : droit, economie, sociologie, poll -
tique, culture, tome III, 1965, p. 92..
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sectoriel. Nous enumerons,ci-dessous les realisations par rapport

a l'objectif (note 100) dans diverses specialites de la branche
1technologie .

- Geologie et prpspection des gisements miniers

- Exploitation des gisements miniers

- Hydrologie et meteorologie

163.

113

108

r Technologie des biens de consommation 90

- Technolo'gie des,biens alimentaires 82

- Economie s 91

- Technologie forestiere, de la cellulose et .du papier 64

- Energetique 59

Metallurgie 94

- Construction 50

- Geodesie et cartographie 53

- Construction de machines et d'appareils electriques 49

apparait'donc que, si les responsables sovietiques sont

politiquement prets a planifier la formation des cadres, les,

techniques de cette planification, trop souvent empiriques, ne

sont pas au point 2)
. L'acceleration,du progres technique fausse,

notamment, les ciculs etablis souvent a court4terme, bases sur

un nombre determine d'ingenieurs pour 1 000 ou4riers ou par en-

treprise. D'autre'part, la pratique déjà relevee'lors du XXeme

Congres du PCUS qui consiste a etablir les plans de formation

r

1) V.E. Komarov, tkonomiCeskie osnovy podgotovki specialistov
dlja narodnogo hozjajstva (Fondements economiques de la for-'
mation des specialistes de l'economie nationale) M., 1959,
pp. 84-85.

2) V.N. Lbkin "Nekotorle voprosy adaptacii molodeii k-trudu"
(Problemes concernan l'adaptation de la jeunesse a la vie
professionnelle) clang Social'nye issledovanija (Recherches
sociales) M., 1965, pp. 128-129. ,Des critiques vomblables
&anent d'autres auteurs ;voir, par exemple, E. Vlasenko
"Osnovnye formy podgotovki kvalTpirovannoj raboCej sily"
(Les modes essentiels de formati n de la main-d'oeuvre quail-
flee) dans Social'no-ekonomiceskie problemy narodnogo obrazo-
vanija (Problames socio-economiques de l'education nationale)
ed. V.A. Jamin et S.L. Kostanjan, 1969, p. 255.
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des cadres en se fondant sur les demandes mal etablies par les

entreprises, semble encore largement suivie aujourd'hui et empOche

toute 'rationalisation dans ce domaine 1).

Notons que Is techniques de planification centralisee in-

fluent sur le rythme mOme du processus Oducatif, et sur celui du

niveau des dipletmes en particulier. C'est une des raisons pour

lesquelles certains responsables sovietiques critiquent la pra-

tique suivie pour la planification de la formation des cadres,

qui consiste a fixer a la fois le nombre des nouveaux inscrits et

celui des diplftes. Selon ces auteurs, se le nombre des dip18-

mos devrait Otre fixe a l'echelon central, e nombre des nouveaux

entrants etant laisse a l'appreciationdes esponsables des eta-

blissements d'enseignement 2).

3. Mesures recentes d'amelioration de la planification des cadres

Nous avons vu que, depuis 1919, des' tentatives ont ete faites

pour reajuster les desequilibres'existants 3).

En ce qui concerne le niveau de formation des specialistes,

l'arrOte du Coml.-be central du PCUS et du Conseil des ministres,

en date du 9 mai 1963 4) stipule que, pour 1970, "dans l'industrie,

1) I1 semble que c'est a partir des difficultes et des aleas ren-
contres dans ce domaine par les responsables des pays a systeme
planifie que certains auteurs, en Occident, mettent en question
le principe mOme de la planification des ressources humaines.
Voir W. Taylor, Policy and Planning for Post-Secondary Educa-
tion: an European Overview, Seventh Conference of European
Ministers of Education, Brussels, 8th -10th June, 1971,
Strasbourg, 1970,.pp. 23 -26 passim.

2) Izvestija, 20 fevrier 1970. Dans ce mOme article, l'auteur
releve aes bas, apparemment isoles, de certains ministeres
fixant.dans leurs previsions de formation des cadres un chiffre
identique pour les nouveaux inscrits et les diplomes.

3) Voir supra, p. 31.

4) Postanoylenie CK KPSS,i Sovet din' troy SSSR "0 merah po
dal'nejsemus,razvitiju vyssego sre ego special'nogo obrazo-
vanija, ulucseniju podgotovki ispol'zovanija specialistov"
(arrOte du CC du PCUS et du Conseil d68 ministres de 1'URSS
sur les mesures destinees a assurer le developpement ulterieur
de l'enseignement superieur et secondaire specialise, l'ame-
lioration de la formation 0 de l'utilisation des speciali tes
du 9 mai 1963, dans Spravocnik partijnogo rabotnika, o. ci
1964, tome 5, p. 242.
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ti

la constryuction, les transports, les.radiCcummunixations ainsi

que dans 'agriculture, la proportion de trois cu quat're specie-

listes de formation technique moyenne devra etre observer Nur un

sPecialis

tion actu

semble pa

en 1970.

entre tec

jourd'hui

e de formation superieurell. Or, etant donne l'evolu-

lle dans les differentes branches considerees, it ne

cite les'objectifs fixes par l'arrete aient rte atteints

Dans la construction, par exemple, le rapport global

iciens moyens et technicians superieurs est encore au-

itaire
1)

.

Nous ne possedons pas d'indications comparables concernant

la situation dans les autres branches mentionnees par l'arrete de

1963, mais notre hypothese semble'confirmee par le fait .011.1.1e les

rapports entre dipl8mes de formation superieure et de formation

technique moyenne n'ont guere evolu6 depuis 1960, et que, dans

l' ensemble, ces rapports se sont plut8t deteriores depuis 1920.

Tableau 2

NOMBRE DE'DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE HOYEN

POUR UN DIPLOME DE L'ENSEIGNENENT TECHNIQUE SUPERIEUR

Annees

.

Industrie Construct.

,

Transport Commun. Agric. Total

1950 2,8 3,0 3,7 ,\,7 3,4 3,3

1955 2,1 3,4 3,0 4,1 2,1 3,0,

1960 2,0 1,9 3,2 2,0 2,1 2,2

1968
j'8

2,0 4,3 1,6 2,9 2,5

Sources : C lculs etablis d'aPres les sources
ees 1950 - 1955 Nar. hoz. S8LR
776-777,
ees 1960 - 1968 Nar. hoz. SSSR

pr) 689-690.

suivantes
1960 g., M., 1961,

1968 g., M., 1969,

Nous ne possedons pas de donnees concernant l'annee 1970,

mais l'analyse de l'evolution des rapports concernant les nouveaux

entrants
2) est egalement significative ; on 's'apergoitl en effet,

1) Izvestiia, 22 mai 1970.

2) Les donnees statistiques disponibles ne permettent ,pas de ven-
tiler d'une fagon identique les branches en ce qui concerne
les nouveaux entrants et les dipl8mes.

3.38
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que ces rapports Font guere evolue au cours des annees,60. On.
. .

petit en aeduire que, pour l'annee 1970, la situation sera a peu

pres identique a ne qu'elle etait durant les.annees anterieures.

Tableau 3

a

NOMBRE. DE NOUVEAUX ENTRANTS*

DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPECIALISE (a)

POUR UN NOUVEL ENTRANT DANS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (b)

..i.,

*)Annees Industrie et
construction

Transport et
communications Agriculture Total

b
44P1,8

.
.

b24lig 1 6
i

i

2,3

.

2,2

.

2,1

2,2

2,1

2,0

.

*) Les annees considerees considerees ne sont pas identiques .

pour les nouveaux entrants de l'enseignement sup' ieur et
pcur, ceux de l'enspignement secondaire speciali u fait
de la difference de la duree des etudes de css types
d'enseignement. 4

Sources : Calculs etablis d'apres les sources suiv tes
annee 1963-64 : Nar. hoz. SSSR vj963 gipM, 1965,
P. 573
annees 1965-66, 1966-67, 1968-69 : Nar. hoz. SSSR
v 1968 g., M., 1969, p. 687.

*

convient toutefois de considerer ces rapports avec une

certaine reserve, le taux de deperdition 6-tent moins eleve dans

les ecoles secondaires specialisees (tehnikums).

Plus recemment, des mesures destinees a ameliorer la formation

des cadres ont fait l'objet de l'arrgte du 3 septembre 1966 1).

1) Postanovlenie CK KPSS i Soveta Ministrov SSSR "0 merahpo
1.1111265eniju podgotovki specialistov i sovergenstvovaniju
rukoltodstvA vyssim i srednim specialnym obrazovaniem,v strane"
(arr&te du CC du PLUS et du Conseil des ministres de 1'URSS
"sur les megures tendant a amellorer'la formation des specia-
listes et a perfectionner la direction de l'enseignement supe-
rieur et secondaire specialise,dans le pays" du 3 septembre 1966
dans Bulleten' MVSSO SSSR, decembre 1966, pp. 1-6..
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.1

"I A

13, est fHvu, liotamment,'d'epieliorer et de developper ld

formation des cadreS en sciences (sociales : l'Union sovietique

connait, en effet, aujourd'hui une crise aigUg'en personnel admi-

nistratif. superieur, malgre les efforts importants deployes pour

-developper cette branche d'etudes 1 )

L'elargissement du profil de"formation des ingenieurs ainsi

que le 'reoyclege et- le perfectionnement des enseignants et des

cadres, de la production,preconises par' ce meme arrtt6 et par celui

du 6 juin 1967 2), connaissent un debut d'applicatioh ; la cilea-

tion de 'stages et du reseau des facultes et institUts de perfec-

'tionnemeht (FPK et IPK) volt en ce sens 3)

Soulignons egalement les mesures prises, notamment, pour
,

l'emelioration d4 niveau enseignants'en mathematiques, phy-

sique et autres disciplines relevant des sciences generates (obsce-
7-47nauCnve'discipiIny), necessaires a la formation des ingenieurs .

Cep4ndant, un phenomene nouveau apparait enUR5S, susceptible

d'entr4iner cette fois un desequilibre global du systeme educatif.

En effet, les schemes de planificaticn anciens ne peuvent pas tou-

jours repondre aux besoins nouveaux. L'URSS, de meme que les

Etats-Unis et l'Europe, est amenee a innatrer dans tous les do-

daines. Deux facteurs permettent de prevair les bouleversements

qui vont transformer les rythmes scolaires

- l'exigence de la qualite (voir l'arrete du CC du PCUS 'et

'du Conseil des ministres 4e 1'URSS du 3 septembre 1966) 5)

qu i tend a modifier le ,cOntenu des postes et le profil de

formation ;

- les rythmes nouveaux de formation necessites par les be-
,

sokns He la recherche qui induisent de nouveaux types et

de nouvelles regles de formation.

'1) Voir infra, p. 128.

2) Voir infra. p. 96, note 1.

3) Voir infra, pp. 89-99 quant a la mise en application de ces
mesures.

Vestn. 1969, n° 4, p. 14.

5) VoiNsupra, p. 39, note T.
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B. LE PROBLEME DE LA SELECTION

La planification de la formation des cadres est assuree par

un sydteme de selection tres rigide des etudiants accedant a

l'ecole superieure. Les contingents d'admissions etant fixes dans

cbaque,faculte en fonction des previsions economiques strictement

ileterminees, les eleveapasseht unconcours qui porte sur les pro-

grammes en vigueur dans les ecoles secondaires. Il est important

dePreciser que ce concours est different 'selon qu'ils ont ou non

effectue un stage a la production. la.severite de la selection

-etant:fonction du nombre de dipl8mes du secondaire, it est vrai-

semblable que cette selection tende a etre renforcee aU fur et a

mesure de l'accroissement de lepr nombre1)r

Ces dernieres anneed, 1:acc4s a l'enseignement superieur a

etecOnditionne par une politique mouvante accordant la priorite,

selon la conjoncture economique ou politique,igantot aux criteres

academiques, tant8t a la liaison eco15,-vie, r un jeu subtil de

la reglementation du concours d'admis(sion ou par des mesures ina-

titutionnelpies.

1.,Evolution

a) Reglementation du concours

Depuid 1936, 'le recrwEement se faisait esseritiellement en

fonction des critbred universitaires ; 1958, des privi.

leges'etaient notamment accordes aux bons eleves_du secqhdaire.

Entre 1958 et 1965, avec le nombre croissant de dipl8mes de

l'ecole secondaire, des mesures ont\surtout renforce la liaison

avec la productiori; certaines facilites ant ete eocordees aux

candidets ayint travaille a la production et pourvus d'un cerii-

ficat favorable du KomsomOl op de l'organe du Parti de l'organisme

'dont ifs proviennent.

En 1965, ces facilites ont ete supprimees. Tautefois, 1ps

de X concours, differents selon que les eleves avaient ou non

travaille a la'productioh, subsistent toi.;jours, bien que ce sys-
\

tame soi\t actuellement remis en questiorfn Aux partisans de la

1) Il faut cependant rioter que le niveau des 'esremies est variable
dans les etablissements de memel.profil certains etablisse-
ments etanfplus recherches que d'autres. Il en est de meme
pour les differents departements.a l'interieur d'un meme eta-
.blissement.
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4r

:"democratisation de l'enseignement" desireux d'etendre l'utilisa-

tion du double'concours afin de differencier les carididats selon
.

leur origine rurale
1)

urbaine repondlt ceux mus pgr le sol4ci

de la ualite des diplomes et qui preconiSent d'etablir un con-

cours ique, et, a nil/eau-6gal, de donner une simple priorite

aux travai/leurs. L'existence du double concours nuirait, pensent-

ils, a l'homogeneite du niveau des etudiants t aurait finalement

pour effet d'abaisser le-4yeau de l'enseignem nt 2)
. La tendance

de la ligne "qualite des diplOmes" semble l'emporter aujourd'hui ;

c'est ainsi qu'il a ete decide recemment au ministere de l'Ensei-

gnement'superieur et second6Ife specialise, que certains etablis-
.

sements d'enseignement superieur eiudient des methodes qui per-
_

mettraient de mieux tenir compte des bons .eleves du secondaire au

moment de leur acces au superieur 3).

L'existence de ceecontroverses indique blen qu'il n'y a pas

de recette pre-etablie et que la reglementation de la selec-

ti n tend continuellement a etre adaptee a la conjoncture socio-

economique du moment.

Il est evident aujourd'hui que les responsables sovietiques

ne souhaitent pas que la promotiofi sociale se Passe au detriment

de la quaIite des diplomes. C'est pourquoi d'autres mesures ont

ete prises qui consistent a donner une formation complementaire

aux eleves provenafit de milieux defavorises, ouvrierS et ruraux.

b) Mesures institutionnelles

Jusqu'a ces/dernieres annees seules des mesures fragmentaires

etaient prises ar les responsables. Des cours de preparation

aux concours d,entree organise's aupres des etablissements d'en-

seignement superieur et:specialement reserves a la fois aux jeunes

1) Il est, notamment, pr6conite de suivre l'ex0m /e de l'Univer-
.

site de 140scoupt de reconnaitre'apmme equivalent du stage a
la production fe.s travaux effectua par les enfants dans les
kolhoz - voir Pravda, 11 novethbre 1968.

2) I. Samojlova "K voprosu izucenija effektivnosti vyssego obra-
zovanija" (Problemes concernant l'efficacite de l'enseignement
superieur), dans Social'no-ekonomiceSkie problemy narodnogo
obrazovanija, op. cit., p. 1-89.

A) Krasnov, ministre-adjoint de l'Enseignement superieur et
secondaire specialise "Znamenatel'nyj u9ebnyj god" (L'annee
universitaire memorable) dans Vestn. v.s., 1970, n° 9, p. 3.
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ouvriers et tr,.vaA 1) 2)leurs ruraux ou a ces derniers seulement

semblent avoir donne de bons resultats,

Un arrete du CC du PCUS et du Conseil des ministreg de 1'URSS

en date du 20 aoat 1969 3) institutionnalise en quelque sorte

l'existence de ces cours. Il est preVu, en vertu de cet

d'organiser des sections speciallsees-dans ces cours prepara-
toires 4)

Ces sections ont commence a fonctionner le ler novembre

1969 5) ailpreP de 191 'etablissements. 20 560 eleves y ont ete
admis, dont 15 900 - poit 77 % du total des admis - aux cours du
jptir °). En 1969-70, a l'issue de ces cours; plus de 15 000 jeunes-

gens ont accede a l'enseignement superieur. Cet enseignement

seMble devoir se developper puisqu'il est prevu dorenavant dp les

organiser.aupres de 500 etablissements d'enseignement superieur

et de tripler le nombre des nouveaux entrants en 1970-71 par

rapport a l'annee precedente 7). Certaines conditions sont

1) Ce sont generalement des cours-du soir dont la duree est de
neuf mois environ. Les Universites de Moscou et de Leningrad
ont organise des-cours par dorrespondance. Vbir Vestn.
969

t n° 4, p. 5
2) L'Universite de Leningrad a Organise, pour les eleves sortant

des ecoles rurales et qui travaillent, des.cours par corres-
pondance et une faculte preparatoire oil les cours durent neuf
mois et ola le nombre d'eleves est d'environ20p. .

Voir K.J. Kondratiev et al., Universite'de Leningrad A.A. Jdanov,
Des ordres de Lenine et du drapeau rouge du travail. Problflmes de
la direction des etudes, de la recherche et de l'activite econo-
mique et financiere de l'Universite,'document polycopie, IIPE,
&NESCO, juillet 1969, p. 29.

3) Postanovlenie CK PSS i Soveta Ministroy SSSR "Ob organizacii
podgotovitel'nyh btdelenij pri vyseih ucebnyh zavedenijah"
(arrete du CC du PCUS et du Conseil des ministres de 1'URSS
sur "P`organisation des sections preparatoires Aupres des eta-
'blissements d'enseignement superieur") du 20 aotlt 1969, dans
Spravocniikpartijnogo rabotnika, op. cit., 1970, tome 10,
ppit 252-255.

4) Ii ne s'agit pas la d'une veritable innovation': nous avons vu
que le systeme d'enseignement sovietique a deja connu, dans
les premieres annees de la Revolution, sur une tout autre
echelle, it est vrai, le principe de cours preparatoires a
l'enseignement superieur destines specialement affix ouvriers
tt aux paysans. ,

5) Izvestija, ler novembre 1969.

6) Vestn. v.g., 1970, n°6, p.'4. 0

7) N.F. Krasnov, ministre-adjoint de l'Enseignement super ieur et
seeondaire specialise, "Znamenatel'nyj ucebnyj god", op% cit.,
dans Vestn. v.g.,,1970, n° 9, p. 5.
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requises de la part des candidats : avolr termine les etudes se-

cgndaires et etre reqommande par le Komsomol ou les syndiCats des

entreprises ou des kolhoz de leur lieu de travail
1)

.

Cette evolution dans le sens de la derhocratisation nest ce-

pendant pas uniforme ;" en effet, l'orgAnisation recente de plus

en plusfrequente d'nolympiadesP .en physique et mathematiques,

olympiades qu'il est .'ailleurs question d'etendre a d'autres dis-

ciplinesciplines - en particulier, aux sciences humaines - permettant

de distinguer les eleves les plus doues avant de les admettre dans

les etablissements d'enseignement superieur, instaure en,fait une

selection precpce. Notons egalement l'existence d"ecoles spe-

ciales reservees aux enfants doues" 3), , de plus en plus nombreuses,
. .

ainSi que das cours facultatifs dans certains secteurs tels que

l'electronique ou la physique du cosmos.

Il semble donc que les responsables sovietiques, de memeque

ceux des pays occidentaux, n'aient pas encore trouve de solution

ideale permettant de satisfaire a la fois les besoins de l'econo-
r

mie en cadres hautement qualifies et les exigences de l'egalite

dans les prestations d'eduction.

2.'Incidences sociologiques

Il est certain aujourd'hui que l'Union sovietiqUe connait

les problebes de disparites sociales et regionales, malgre les

tres notables efforts deployes par les autorites au cours des

vingt premieres annees afin de, faire acceder a l'enseignement su-

perieur les enfants provenant de classes defavorisees.

4 .

1) La duree de ces cours est de huit mois,,dans le cas de-Tforma-
tion avec interruption d'emploi, et de dix moil dans le cas `de
formation sans interruption d'emploi.

'Les 41eves qui reussissent l'examen de sortie sanctionnant la
fin de ces etudes sont directement admis dans,un etablissement
d'enseignemeht superieur. Cette dispositiOn,explique l'exis-
tence d'un flnumerus clausuS" : le nombre de nouveaux entrants
,ne,peut etre superieur a 20 % des effectifS qu'iI est preVu
d'admettre aux cours du jour des etablissements d'eriseignalent
superieur. Voir Postanovlenie CK KPSS, i Spveta Ministry 6SSR
."0b organizacii podgotovitel'nyh otdelenij pri vys4h ucebnyh
zavedenijah,H, op. cAt., du 20 aollt 1969, dans-Sprayocnik partij-
nogo rabotilikal'op."cit., 1970, tome 10, pp. 252-255.

2)" Vestn. V.s., 1969, n° 4, p. 5.

3) Voir infra, p. 99
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a) Disparites sociales

. -

Entre 1938.et 1958, les sources sovietiques n'ont guere

fourni de renseignements sur ces questions. En 1958, Hrug6ev,

dans son discours adress6 au parti communiste sur la reforme sco-

laire, a indique que les fils d'ouvrier's et de paysans ne repr6-

sentaient que 30 a 40 % des effectifs d'etudiants des 6coles
1)

sup6-
-rieures de Moscou . Des enquttes recentes fournissent quelques

616mentS d'information a cesujet : ainsi, it y a quelques annees

encore, plus de 42 % des 6tudiants 6taient des fils d'employe

or, ceux-ci constituent 21 % du total de la population active 2)
.

b) DispaPites villes-campagnes

Les responsables.sovietiques soulignent que, plus que les

disparit66 sociales, ce sont les disparit64 villes-campagnes qui

determinent essentiellethent'les inegalites des chances d'acces a

l'enseignement superieur 3)
. En fait, it est assez difficile de

tracer.une delimitation stricte entre ces deux ph6nomenesqui,

finalement, se recoupent.

,Des etudes relativement nombreusesont 6t6 publi6es sur cette

question depuis quelques annees. II apparait ainsi qu'en 1966,

72,9 % du total' des 61eves ayant termin6 le !Premier cycle de l'en-

seignement secondaire sont passes dans le cycle secondaire long:

dans les 6coles urbaines contre 68,4 % dans les 6coles,rurales 4).

Dans'la republique d'Ukraine, ces pourcentages s'elevaient

en 1965 respectivemeht a 67,4 % et 45,4 % 5)
.

"IN

Pravda, 21 septembre 1958.
160

2) N. Aitov "Obrazovanie i zizn'" (L'enseignement et la vie) dans
Oktjabr''(Octobre)1966,'n° 7, p. 175.

3), A. Kolmogorov, acAdemicien; n'tkola i podgotoVka nauCnyh'iadrov"
(L'ecole et la formation des cadreS scientifiques), dans Trud
(le Travail), 10 decembre 1958, p.-3.

4) P.,:4,ascita, "VoprosY vostmiletnOgoyseobuca i perehoda k vse-
obscemu srednemu obrazoyanijli" (Le probleme de l'enseigneMent
secondaire de huit ans et le passage a la generalisation de
l'enseignement secondaire) dans Social'no-6konomiceskie pro-
blemy narodnogo obrazovanija, op. cit., p. 25..

5) T. Zarihta "0 racional'nom razmescenii ucebnyh zavedenie(Pro-
blames concernant la repartition ratioonelle des 6tablissements
d'enseignement) dans SCcial'no-6konomiceskie probleme v narodnogo
obrazovanija, op. cit., p. 74.
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Ces disparites semblent plus marquees en ce qui concerne le

passage de l'enseignement secondaire au superieur, variant selon

les regions et les etablissements. Ainsi, a l'Universite de

Moscou, les etudiants issus des ecolei rurales constituent environ

de 12 % a 18.% des effectifs inscrits 1). Dans la region de

Novosibirsk, it ressort des conclusions d'une enqutte menee par

V.N. 6ubkin, qu'en 1963, le tiers seulement des nouveaux entrants

dans le superieur provenait des ecoles rurales 2 "Approfo is-

sant son analyse, l'auteur a etudie la proportion des jeun s,ven-

tiles selon leur milieu d'origine, qui poursuivent leurs etudes

superieures ou secondaires specialisees apres la fin de leurs

etudes secondaires 3). Les proportions etaient les suivantes :

82 % pour les eleves issus de milieux intelleCtuels urbains ;

61 % pour les eleves appartenant a la categorie "ouvriers d

l'industrie et de la construction" ;

58 P,pour ceux dont les parents trayaillent dans le secteur

"services" ;

46 io poUr les eleves appartenant a la categorie "ouvriers du

transport et des communications ",;

10 % pour ceux provenant de milieux'agricoles
4)

.

Plus recemment, N.F. Krasnov, ministre-edjoint de l'Enseigne-

ment suphrieur et secondaire specialise, r, qUe .39 % des

etudiants inscrits Aux cours du jouihtaient ouvriers ou fils

d'ouvriers, alors que 16 h seulement etaient kolhoziens ou
)

de kolhoziens 5) :

1) Pravda, 11 novembre 1968.

2) V.N. 6ubkin, TNekotorye voprosy adaptacii molodeii k:trudu",
op. cit., dans Social'nye issledovanije, .op. cit., p. 127.

3) L'auteur ne precise pas s'il s'agit d'etudes superieures ou
secondaires specialisees.

4) V.N. 6ubkin, "Nekotbrye'voprosy adeptacii molodeiik trudu",
op. cit., dans Social'nye issledovanija, bp. cit., p. 135.

5) N.F. Krasnov, ministre-adjolnt.de l'Enseignement superieur et
secondaire specialise, "Vyssqj skole dostojnoe popolnehie"
(Pour un Teilleur recrutement de l'cole superieure) dans
Vestn. 1969, n° 4, p. 3. ;
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c) Disparites intenureglopales,

Le probleme des disparites se pbse.egalement a l'echelle

inter-regionale. A suffit de mentionner a cet,egard que les

trois grands centres urbains - Moscou, Leningrad et Kiev - re.

groupent 20 % des etablissements d'enzeignewent superieur du

pays
1) D'une fagon generale, it ressort de l'analyse du ta-

bleau 4 que le. nombre atetudiants poUr 10 000 habitantS varie

considerablement dune republique a l'autre ; si le nombre d'etu-

diants pour.10 000 habitants etait en 1968-69 de 187 pour 1'URSS

dans son ensemble, it variait selon les republiques - les qhiffres

extremes etant.129 et 220. (Les chances d'acces a l'enseignement

superieur semblent etre les plus favorables dans les republiques

de Russie et d'Armenie). D'autre part, le tableau 5 souligne

l'importance relative de la formation a temps partiel dans cer-

taines republiques.

Le tableau 4 fait cependant ressortir une certaine tendAnce

au nivellement des inegalites : on constate en effet qua, la

republique d' Oupekiemise a

le nombre d'etudiants pour 10

moyenne nationale que l'indice

196'8-69 est inferieur a cette

pour les republiques de Russie

part, c'est dans les republiques ou

000 habitants est superieur a la

d'accroasement entree 1950-51 et

oyenne (271). Il en est de meme

de Georgie, d' AzerbaIdjan et

d'Armenie. Par contre, 11 ice est superieur dans les.repu-

bliques ou le nombre d'etu nts pour 10 000 habitants est infe-

rieur a la Woyenne nationalee, par exemple, dans les republiques

d'Ukraine, de Bielorussie, de Lituanie, de Moldavie et de

Kirghizie. Font cependant exception les trois republiques de

Lettonie, d'Estonie et de Turkmenie.

Cette tendance a la diminution des disparites inter-regionales

semble connaitre une evolution continue au cours des trois der-

nieres decennies ; N. DeWitt, en effet, aboutissait déjalk'peu.

pres aux memes conclusions it y a 10 ans pour les annees extremes

1940-1958 2).

1)B, Remennikovz S. Kostanjan, "0 nekotoryh aktual'nyh voprosah
ekonomiki vyssego obrazovanija" (Problemes actuels concernant
l'economie de l'enseignement superieur) dans Social'no-ekono-
miCeskie pcoblemy narodnogo obraiovanija, op: cit., p. 181.

2) N. DeWitt,^Education and Professional Employment in the USSR,
op. pp. 352-353.
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Notons que les analyses concernant les disparites regionales -
t

,

presentent une image defortee de la realit%e du fait que les donnees

se rapportant aux effectifs inscrits concernentgeneralement le

lieu d'implantation de l'etablissement et non celui de la ddmici-

nation des etudients. En consequence, les chiffres se rapportant

aunt effectifs d'etudiants des etablissements situes dans les

grandes villes c):1 les cours par correspondence sont particuliAre-

ment developpes, sont gonfles par rapport a ceux des autres eta-

blisgements1).
$

d) Conclusions

d",instruction du milieu.ambiant semble jouer un

role determinant. Il est permis de penser que, A-long terme tout

au mains, et au fur et a mesure de la generalisation de l'enseigne-

ment secondaire, cette cause de disparite s'effacere peu a peu -2)-

a condition, toutefois, que.le niveau de l'enseignement secondaire

soit le meme partout, sinon la generalisation de l'enseignement-
.

secondaire, en augmentant la sevei'ite de rh selection, risquerait

d!accentuer les disparites regionales et inter-regionales.

1) En 1955, sur les 409 000 etudiants de Moscou, 220 000 6taient
"des etudients par correspondance, c'est-A-dire 53,8 % du total
des inscrits - voir "Moskva - razvitie hozjajstve i kul'tury
goroda"' (Moscou - developpement de l'economie et de la culture
de la vItle) M., 1958, p. 92, note'prlsp dans R. DeWitt, Educe.:
tion and Professional Employment in the USSR,'o . cit., p. 353.
Plus recemment, B.-Kerblay note qUe, sur les 2 0 tudiants
,de 11Universite de Mdscou, 000. etaient inscrits aux cours par
correspondance "Les granges villes du monde - Moscou ", dans
Notes et etudes documentaires, n° 3493, 24 mai 1968, p. 26.

2) N.. Aitov,_"Obrazovanie i ap. cit., dans Oktjabr'
T(Octobre) 1966, n°-7,.g. 175. 1L'auteur a compare le niveau to-
tal de l'instruation des ouvriers de Oufa Ages de plus de trente
ans avec- celui des ouvriers Ages de moins de vingt ans, qui se-
ront donc parents des eleves -des annees 70. Il apparalt que :

- parmi les,ouvriers de plu's de trente ans : plus de 50 % ont
de cinq u sept annees d'etudes ;

pr6sdel tiers ont de une a quatre-annees d'etUdes;

filoins de 10 ont termine l'enseignement secondaire complet'
(1d 9u 11 ans), ;'

2,2 % ,ont termine l'enSeignement secondaire specieliSe ;

parmi ceux de moins de vingt.ens :

1,5 % n cont, une A quatre annees d etudes ;

environ 25,% ont de cinq a sept annees d'etudes ;

environ 75 % ont de huit a neuf annees d'etudes.



SP < ,

Or, fait sowient rel Ans la presse sovietique, le niveau

del'enseignement dispense ii4rArleq.ecoles rurales, tres souvent

'.moires bieD, encadrees
1)

et 34Snit..le reseau est insuffisant 2)
,

'4'
reste aujourdlhui encore inferleur a cClui de l'enseignement dis-

pense dans les etabliesements urbains. I1 s'agit donc, dans l'esr

sentiel, du probleme de l'inegalite culturelle entre les villes

et les campagnes. . Ce probleme ne pourra etresresolu qu'a long

terme.

Dans'la mesure ou c'est a l'entree du superieur que les deci-

sions pdlitiques semblent devoirinfluer le plus, etant donne les

vepercussionseconomiques et sociales qu'elles comportent, it

n'est pas surprenant que les responsables sovietiques aient accorde

une attention particuiiere au problemede Ta selection.

La fixation des contingents a, certes, pour objet de selec-

tionner les meilleurs, quoique la presse sovietique fasse etat de
. e

11,
niombreuses reclamations provenant de mllieux divers quant a la

justice de cette selection (de tres bons eleves ne seraient pas

accepts alors que des eleves moyens le sont), mais elle permet

aussi, et peut-etre surtout, de canaliser les etudiants vers

rls secteurs en fonction dei besoins statistiquement definis.

En tout etat de causel'on ne peut porter un jugement valable

sur le probleme de la selection sans faire intervenir les donnees

.d'ensemble prises en compte par la planification. Le probleme de

la selection n'est qu'un'des aspects,du probleme plus general de

l'insertion das cadres dans une economie arientec,dont le sens,

ne peut etre inflechi (itlie dans d'etroites limites, a moyen terme

tout au moires, par la politique de'l'education. Alors que, jus-

qu'ici, une attention trop exclusive a eteaccordee en URSS a la

subordination du systeme educatif aux exigences immediates du

r

1) M. Djakov, ministre-adjoint des Finances de 1'URSS, indique que
les redoublements dans les ecoles ruralet sont de une fois et
demie plus elevet que dans lesecoles urbaines. Voir Finansy
SSSR (Les finances de l'URSS), 'octobre 1966, 10. Voir, egale-
Yekif a ce sujet Pravda, 11 novembre 1969,,et V4 Jamin "gkono-
miceskie osnovy pe da k vseobscemu polnomu srednemu obrazo-
vaniju" (La base economique de la,generalisation de l'enseigne-
ment secondaire Cycle long) dans Social'no-ekonomiceskie pro-
blemy narodnogo obrazovanija, op. cit., p. /

2) Le probleme du transpOrt des eleves des milieux ruraux est
frequemment souleve. Voir T. Zarihta "0 racional'nom razmesce-
nii ucebnyh.zavedenij", op. cit., dans Socia;'no-ekonomiceskie
problemy narodnogo obrazovanija , op. cit., p. 74.



systeme de productiontde nouvelles tendances se font jour, qui

laissent pi'eVoir que la selection sera eventuellement subordonnee

a des considera4ons nouvelles, propres a l'education elle-meme.

Cela supposeel'adoption,d'une prospective a plus long terme qui

accorderait aux criteres qualitatifs une place plus importante

qu'a ceux d'orientation a court terme 1).

a.

1) Un,debat sur le role de l'education a ete recemment publie
dans la presse sqvietique. Partant de la constatation que la
fonction ne correspond pas toujours aujourd'hui au niveau
d'instruction regue, des sociologues rappellent que l'educa-
tion doit etre strictement proportionnee aux besoins de l'eco-
nomie ; toute autre consideration pourrait,,pensent-ils, poser
le probleme des debouches et creer parmi les je4nes un senti,
ment de frustration semblable a celul que nous dionnaisSons
aujourd'hui dans les societes occidentates. Sur la base d'en-
quetes meriees dans differentes usines, leurs etudes ont abou'ti
a un accord selon lequel "le trop-plein d'education est un
mal". Cette position est energiquement combattue par des en-
seignants prenant les fonctions propres de l'eduoation, inde-
pendamment de celles Uniquement'utilitaires.

Voir Lit. gaz., 3 juillet 1968, A° 28, p. 10, et 14 aoQt 1968,
n° 33, p. 10.
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Chapitre III

ORGANISATION ET EQUILIBRE DES

INSTITUTIONS D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Malgre les vicissitddes'qu'a connue,s le systeme d'enseigne-
.

ment superieur sovietique -,creations, suppreiSiohs, modifications -

un certain.equilibre s'estetabli entre les differentes institu-

tions de l'enseignemeht superieur: I1 n'est certes pas definitif,

puisqu'il reflets une'socieU en pleine evolution economique et

. sociale.

A. ORGANISATION ADMINISTRATIVE

1. Evolution

- De 1917 a'1950, on ate, sur le plan institutionnel, une

tendance vers la centralisation et 4 simplification.

'L'evolution de l'administratioh de llenseignem ent superieur

a suivi celle du systems dediredtion economique; ,c'est

dire qu'elle na pas toujours ete uniforme.

- Apres une premiere periode decentralisation, au fur et

mesure de leur specialisati6n,les etablisiements d'ensei-

gnement superieur pasSent,,a'partir de 1928.750 (epoque du

premier Plan quinquennal) sous la tutelle des differents

(mifiisterae seetoriels,'ce qui entrairie des consequences

\facheuses inherentes a l'eparpillement de l'enseignement :

/ourdeurs administratives, absence de coordination, multi-

. plicite des specialites.

Un effort-de centralisation est fait dans une troisieme

etape en 1946 ; la direction de la pIupart des etablisse-

ments dIsnieignement superieur est transferee au ministere

de l'Enseignement superieur'de 1'URSS 1)
.

1) Devenu en 1959 ministere de l'Enseignement superieur et secon-
daire specialise.

53
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En 1959 (epoque de decentralisation economique de Hru'SCev),

les etablissements d'enseignement superieur pasbeui, sous

la tutelle des ministeres de l'Enseignement superieur et

secondaire Specialise nouvel ement crest dans chacune des

republiqdes.:0es ministeres ont subordonnes a la fois au

Conseil des ministres de la re ublique et au minis-are de

l'Enseignement superieur et se onaaire specialise de

1'URSS
1)

En 1960, 333 etabl eseMentsdependen-t des mi-

nistered de'ltEnseignement sup rieur et secondaire specia-

lise ; 376 sontxrattaches a d' utres ministeres.

2.1.Situation actuelle

Malgre le mouvement de remise en rdre, la structure adminiS

trative de l'enseignement.,superieur re to quelque peu complexe :

Au minis-are de l'Enseignement superieur et.secondaire de '

l'URSS sont:directement rattachas (onerativnoe rukovodstvo) depuis

1966-67 une trentaine d'etablissements d'enseignement superieur

de mthier plan dont le role est de servir en quelque sorte d'eta-

blissem.i.nts pilotes pour"tous les problemes concernant le proces- ,

sus de l'enseignement superieur (methodes d'enseignement, elabora-
/

tion des manuels, organisation de la recherche, ,etc.).

Aux'ministeres de l'EnrAgnementsuperieur et secondaire spe-

cialise des republiques, soht iattaches toutes lee universites

et tour les instituts pelytechniques ainsi qU'un grand nombre

d'institUtS'

De nombreux instituts specialises connaissent une double tu-

telle. Rattaches aux differents ministeres eectoriele, ils

depend 9tit vgalemelbk dt'
r
ministere de l'Enseignement superieur et

lcondaire specialise-de la rqubliquecorrespondante pour les

/questions 'relevant %is specialeMent de 17enseignement.

Latendance actuelle semble titre, selon'ie.S declaratfOns

officielles tout au moins, de les'detacher de inistres,sec-'

toriels et'de les isttach9r aux ministeres de l'Enseignement supe-
,

rieur et secondaire spe ia ise , .

'4

(

1) La decentralisation est can fait plus apparent& que reelle,
etant donne que aes ministeres de l'Enseignement superieur et
secondaire specialise des republiques sont directement subor-
dpnnes au minis-are de l'Enseignement superieur et secondaire
specialise de l'URSS.
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Ainsi, quelle que snit l'autorite de tutelle,,leministere

de l'Easeignement superieur et secondaire specialise de l'Union

assure le'contrele de tous leetablissements d'enseignement supe-

rieur (metodiCeskoe rilkovodstvo).

Cc mouyement,ver.laicentralisation ne semble pas etre ter-

mine-puisqu'en 1966-67, 283 etablissements d'enseignement superieur

sur,les 767-existents, se troiviient encore sous la tutelle de

. -44 'ministeres et autorites differentes dont certains n'avaient

(sous leur tutelle qu'un nombre infime dletablissements (21n'en

avaient pas plus de trois) 1).

B. STRUCTURE DU RESEAU DES ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT ET

ORGANISATION.DES.ETUDES

Il ex iste aujourd'hui une partition specifique, faite sur

"des bases fonctYonnelles,entre universites, instituts polytech-

-ndques et instituts specialises (au total 804 etablissements

d'enseignement superieur'en 1970-71)
2)

. Les besoins nouveaux de

l'enseignement ra peuvent manquer de prbvoquer uriaevolution, per-

ceptibleades aujourd'hui, de ces etablissements, Ceux-ci sont

,Pobjet d'une remise en ordre que nous allons examiner.

1. Structure du reseau.

a) Les universites

On en compte 50-au total en 1970,3). En 1968, it y en avait

21 en republique de Russie,8 en republique d'Ukraine, 2 en repu-

blique d'Ouzbekie et une pouy7chacune des autres republiques
4)

.

4) E.A.,Beljgev, "Organieacija naucnyh issledovanij v uniyersite-

E.A.-Beljaev et al., Nauka, M., 1968, 77.
dejatel'nosti (Ltorganisation de l'activite scientifique), ed.

uniyersite-
tah (na materialah SSSR i SSA)" (L'Organisation de la recherche

tiques et des Etats-Unis d'Amerique) dans Organizadija naucnoj
scientifique dans les universitlis'd'aprAs des documents soyie-

)

1) L.I. Tul'cinskij, Finanso e roble'm rofessionel'no o obrazb-
vanija v SSSR (v ucilios.ca vuzah LesTroblemes
financiers de l'enseignement professionnel en URSS - dans les
ecole§ professionnelles, les tehnikums, les ,V13.2.7) ed.
N.A. Cinakal, membre correspondant de-l'Academie des sciences
de 1'URSS, M., 1968, p. 131. - ,

2) V.F. Krasn ov, ministre-adjoint de l'nseignement superieur et
secondaire specialise, "Znanienatel'nyj, uCebnyj op. cit.
dans Vestn. v.g.,'1970, n° 9, p.

Vestn. v.s., 1970, ho 11, p. 4,



Le trait particulier de l'enseignement Universitaire est son ca-
.

ractere general et theorique ainsi que son universalite. On y

enseigne les sciences pures et les sciences humaines. La place

qu'I'tiennent les sciences'appliquees est minim& et varie selon

les etablisgements?).

On comptait, en 1963-64, 309'744 etudiants inscrits dans les

universites sur un total de 3 261 000 etudiants, soit 10,0 Yp envi-

ron des etudiants inscrits. Ce pdurcentage n'a guere evo1ue dew

puis.- En 1969-1970, pres de 500 000 etudients eta4ent inscrits

dans les universit'es'2),soit 11,14.6 environ du total des etu-

diants inscrits (4 600 000) 5),
..e

b) Les instituts polytechnioues et specialises

Au fur\et a mesure du developpement technique, dans un souci ,

de rendemeAt i conomique immediat, 11enseignement superieur s'est

rapidement specialise." Les Sciences diteb."appliquees" sont,maln-

tenant enseignees,egsentiellement dans les instituts polytechnques

(reg'oupement de plusieurs facultes au sein d'un MOme etablisse-

ment) et dans des ,instituts specialises (oil le nombre de facultes

est plUS limite) crees, tr0s souvent, par 4hconcentratidn des uni-

Vversites, ceci aussi bien pout. les.sciences exectes que pour les
,

sciences sociales et humaines. Il en est ainsi des instituts de

chimie, des mines; de medecine, crees sur la base des facultes

des sciences naturelles et des instituts d'economie, de droit, 'et

de pedagogic 4).

1) En,1964, toutes les universites possedaient.des facultes
physique, de mathematiques, de biologie,_de philosophie et

. d'histoire. La plupart d'entre elles assuraient l'enseignement
' de la chimie ; par centre, l'enseignement de la liedagogie, de

la geoldein, du droit et de,l'economie etait moins generalise.
Un nombre limite d'universites forment des ingenieurS et des
medecins. Au total, les universites assureot la formation dans
plus de 65 specialites. B.M. Remennikov - Ekonomiceskie pro-
blemy vyssego obrazovanija v SSSR (Problemes economiques de
l'enseignement superieur en URSS), M.; 1968, p. 49.

2) Vestn. v.i., 1970, n° 4, p: 22,et Vestn. n° 11, p. 4.

3) Vestn. v.s., 1970, n° 4, p. 21.

4) Il faudrait mentionner egalement les academies militaires et,
les ecolps superieures du Partl..- Ces dernieres,dependent di-
rectement 4u CC .du PCUS. Seuls des specialistes pourvus du
premier diplome de fin d'etudes superieures y ont dtpes. Il
y a relativement peu de donnees disponibles concernant,oeb.
etablissements...

.
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En 1969-70', on comptait 697 11 instituti specialises et

53 instituts polytechniques environ, ou etaient inscritsapproxi-

mativement les 9/10emes du total des etudienta(pres de, 4 000 000).

c) Tendances de l'evolution

La distinction essentielle entre les universites ,et les ins-

tituts rea,i.de dans la difference entre matieres enseignees. Ce-
\

pendant, les universites possedent un meJaleur encadrement et

lfacces y etant plus competitif, le niveau des etudes y %at, en

.principc,,plus eleven En realite, it est parfois"diffic le de

tracer une deliMitatiOn'stricte entre les diffkentes cat gories

d'etablissements. Telles universites n'ont d'universiiair que-

le nom, alors que certains instituts polytechniques (tels ceux

de Moscou, Leningrad, Tomsk
,/

de"l'Oural) ont acquis, par l'even-

tail.des disciplines qt;iils offrent, un caractere universitaire

touten dispensant la formation d'ingenieur'2) .

Aujourd'hui, un nouvelequilibre devrait s'etablir entre

-ces categories dretabIisSements.' Les exigentes de la qualite

font-que l'on aboutit actuellement auri elargiawnt du profil

de formation dispense dans les instituts, tout en lui. conservant

son caractere technique et technologique. Certains auteurs pre-

conisent la transformation. des meilleUrs instituts d'ingenieurs

en instituts poiytechniq et incilent leur cooperation avec les
r

uniyqrsites 3?. ,Ceci croitrait d!auteni le role-des universi-

tes en tant que centres de formation theorive.

Dans la pratique, cependant, it ne semble,pas y ait

entorede Strategie d'ensemble en ce qt.i concerne le,dexeloppe-

ment-de l'enseignement superieuri Parmi'les instituts et les

universites nouvellement trees, on constate que l'ecole supierieure

de type classique, a comPetence etroitement d6lifflitee, Predo-

mine 4)
.

o

ly Un chiffpe quelque peu aPproximatif a'ete Atabli.en soustrayant
les 50 universites et les,55 instituts polytechniques du total
des 800 etiblissements d'enseignement superieur pxistant dans
l' Union (voice Vestn. v.s., 1970, n°, 4, 21).

2) V.N. Stoletov, "Nekotorye voprosy organizacii nauld, i,dbrezo-
vanijan (Probleme concernant l'organisatIon de'la science et'
,de l'education) dans 0rganizacijanauchoidejetel'nosti,a
cit., p. 56.

57. .

4) S. Beljaev, academicien, recteur de i'Uniiiersite,de Novosibirsk
, dans ,HStrategija obrazovanija" "(Strategie de l'enseignement)

dans Izvesti a, 20septembre 1969.

.
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2. Organisation des etudes

a) Cycle d'etudes menant aupremier diplfte

La duree theori,que des etudes, variable de quatre a cinq ans

et demi selon les disciplines, est indiquee au tabledu, 6. .Cette,

duree est prolohgee dune annee pour les,regides>ae cours du'Oir,

A des cours par correspondence.

b) Cycle. d'etudes menant aux diplames de niveau sapepieur.1

(aspirantura) 1 /,
.

.

Cet enseighement preparatoire a la recherche scientifique

est assure aujourd'hui dans 585 etaOlissements d'enseigneent su-

perieur c'est-a-dire dans: pres des troi&-quarts d'entre eux 2),

au lieu d'un quart enyiron au debut des annee6 60 3)
.

etudes y est de trois ans pour.le re-

e quatre ans pour le regime des cours

-,La duree theorique

gime des cours du jour e
+al

. par correspondence. L'ag\ limite d'acces a ce cycle d'etudes est

de 35 ans pour les etudes.a plein temps et de.45 ans pour les

etudes a temps partiel
4)

.
` Les Atudiants sont admis sur concours,

mais celui-ci Waurait pas toujouPs, semble-t-il, le caractere
t

d'effioacite voulu 5)
, ce gui,expliqueralt, en partie tout au
:

l't

es

1) Vestn. v.i., 1970, no 4, p.'66.,

2) I1 convient toutefois de rappeler que ce cycle d'etudet est
egalement assure dans 1 323 instituts de recherche rattaches
Pion pas au Ministere de l'Enseignement superieur et secondaire
spAcialise, mais a l'Academie des sciences dP l'Union.

3) N. DeWitt, Education and Professional Employment:in the US411,
op. cit:,1961, p; 34.

. 4) Polozenie "Ob aspiranture privvysiyn uCebnyh zavedenijah i -

naucno-issledovaterskih:ucrvdenijah" (Re glement sur l'aspi-
-rantura dans' les etablissements d'ehseignement surierieur'et
les'etablfssements de recherche) approuve -par r'arrete du

_minis-are de l'Enseignement superieur et secondair'p/speqialise
du 31 junket 1962, n° 284, modifie en fonction des dispositions
de l'arrete du ministere de l'Enseignement superieur et secbn-
claire specialise de 1'URSS, au 5juin 1968, n° 470, dansAJUI,

. , leten' MVSSO SSSR, septembre 1968, p. 3,.

5) C''est ainsi que.il l'Institut pollytechnique de Gorki, 4 y avait,'
pn 1964,'37 candidats pour 50 places. Voir Vestn. v:s., 1965,

n° 3'; 10.'45.

. 5 9 c59.
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Tableau 6

DUREE TREORIQUE DES ETUDES SUPERIEUkES MIENANT AU PREMIER DIPLOME

REPARTITION PAR BRANCRE D'ETUDES

(Cours du jour)

Branches'd'etudes Duree theorique
des etudes

Technologie

Agriculture :

4rondMie
ZbotechniquC
Edonomie forestiere
Etudes veterinaires

Sciences mkticales :

Medccine
Pharmacia - stomatologie

Sciences humaines :

Histoire
Biblibtheconomie
Journalisme

Sciences sociales
Cestion des-entreprises
Finance et credit
Statistiques
Commerce
Relations economiques internationales
Relatidns-internationales

'Droit .

'Beaux-arts 4

Mise en scene; mtsique
'Arts graphiques , . .

Art dramatique.
Histoire de l'art,
Activites-Culturelltes

Education : ! - .

Formation .du personnel enseigpant specialAse
'dans.'une seule discipline pbur,les ecoles
rd'enseignement general .(mathematiques,
physique, lieteraturg,
Formation durpersonnbl'enset'gnant specialise
dans sieux disciplines Uiologie-chimie ;
geographic-biologle)

5 ans

4 ans 4 mois'
4 ans 4 mois
4 ans 4 mois

5 ans

5 ans 6 mois
4 ans 6 mois

4 ans
4 ans
4 ans

4 ans
4 ans
4 ans
4 ans .

5 ans
5 ans
4 an's

4 ans 6.mois
. 5 ans

'4 ans
4 ails
4 ans

4 ans

5 ans

lAource : V.A. Jahin, Akonomika obrazovanija (votrosy teorii i
..` praktiki), 164. . .

.
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6
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3

2

ACADEMIES

miLITAIRES

(4 A 6 ANS)

0,

Organigraime 2

STRUCTURE DU SYSTEME D'ENSEIGNEMENT EN UR SS

COORS ET STAGES DE PERFECTIONNEmENT

RESERVES AuX ENSE1GNANTS

DU SUPERIEuR ET DU SECONDAIRE

ET AUX CADRES SUPERIEuRS ET MOYENS

DE LA PRODUCTION

CYCLE VETUDES DE NIVEAU SUPERIEuR

AU PREMIER DIPLOmE (ASPIRANTURA.)

3 ANS (4 ANS PAR CORRESPONDANCE)

VIP If

ENSEIGNEMENT SUPERIEuR

(4 A 6 ANS) 4(JOUR, SOIR,

ET PAR CORRESPONDANCE)

66

4"

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

COMPLET

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

IT HNIKumS)
PAR CORRESP)

4 ANS)

ECOLES SECONDAiRES
D'INSTRuCTiON

GENERALE CU SOIR
(2 ANS OU PLUS)

ECOLES PROFESSION-
NELLES TECHNION

(JOUR, SOIR) 1
(URBAINES, RuRALE,5),

(1 A 3 ANS)

4 SPECIALISE
(JOUR, SOIR ET

(2 A(NIVEAU 9 A 10)

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

(NIVEAU 4 X 3)

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

(NIVEAU 1 A 3)

!ARMS D'ENFANS

.. CRECHES

(NIVEAU 1 A 2)
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moins, le niveau parfois insuffisant de ce cycle d'etudes
1)

, bien

Clue 80 % des etudiants provienhent des ,cours du jour des.etablis-

sements d'enseignement superieur'2).
,

Les trois (ou quatre) annees de formation, essentiellemeht

consaudes a la recherche, sont sanctionnees,par un examen et par

la soutenance d'une these conferant le grade de "candidat es

science" (kandidat nauk) 3)
. Dans la pratique, cependant, de nom-

,

breux etudiants achevent ce cycle d'etudes sans avoir obtenu ce

grade. Ainsi, dans les etabfissements d'enseignem nt superieur

de la republique'd'Ukraine, 25 % des etUdiants inscrits a ce cycle

avaient passé leurs examens, mais 10 a J5 % d'entro eux n'avaient

Ras soutenu leur these 4)
.

s a

Dans la mesure ou les sources sovietiques ne fournisdent pas

de series statistiques sur les nouveaux inscrits de ce cycle

d'dtudes 5), line nous est pas possible d'en evaluer.le taux de

j'eussite. Nous rapportons cependant quelques chiffres concer-

nant les diplomes (tableau '7):

La reprtition'geographique regale des dipl6mds d ce cycle

d'etudes et leur nombre particuliarement insuffisant dans centaines

regions
6). semblent preoccUper les autorite sov.ietiques.

-

vz4

1) V.F. Krasota, ministre-adjoint dd l'Enseignement superieur et
secondaire specialise, dans Vestn. v.s., 1966, no 2, p. 17.

. v
.

v

2) J. Samojlova, "K voprosu izuceniju efgektivnosti vyssego obra-
zovanija" (Problemes ooncernant l'efficacite de l'enseignement
supieur) dans Social'no-ekonomiceskie problemy narodnogo
obrazovanija , op. cit., p. 188. ..

3) La soutenance de la these conferant le grade de docteur es-
sciences (doktor nauk) n'entre pas danS le cadre de &p cycle
d'etudes. Ce grade est decerne apres la soutenance d'une these
de haut niveau qui a ete precedee par la publication d'un cer-
tain nombre de travaux. Peuvent briguer ],e.grade de "docteur
es sciences" soit les candidate es sciences, soit des ensei-
gnants ayant le titre de professeur (professor).

4) Vestn. v.s., 1967, n° 2, pp. 57-58.
, , .

-/)) En 1968-69, it y a eu 17 000 Nouveaux entrants dans ce cycle
d'etudes dans 1.es etablissements,l'enseignement superieur -
voir Vestn. v.s., 1969, n°-9; p. 6.

6) Vestn. v.s,., 1969, n° 10, TN 57A

ti
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Tableatv7

DIPLOMES DU CYCLE D' ETUDES MENANT AU DIPLOME

DE NIVEAUSUPERIEUR,: ASPIRANTU4A,

(en chiffres absolus)

1 ,

.

TOTAL
dont :

Cours du jour

Cours par corresPondance

TOTAL dans Stablissements
d'enseignement superieur,

dont :

CoUrs du., jour

Cours par'correspondance

TOTAL dans les institute
de recherche,

dont :

Cours du jour

Court par correspondance

..,

,

.

.

-

'

1950 1960, 1968
,

4

3

2,

2

2

1

1

093

649

444

.

461

281

180'

,

632

368

264

,

5.51,7

4,125

1 392.

3 020

2 407

613

2497

1 71
<4

779
.

,

25 488

16 4481'

9 040

15 262

10 655

4 6O7

10 226
,

5 793
,

A

4 433

.

Sources : Armee 1950 : Nar. haz. SSSR v 1965 g., M., 1966, p. 715.

Annees 1960-1968 Nar. hoz. SSSR v 1968 g., M., 1969,
Pt 700.

Ceci explique que les Studiants a plein temps=soient, quels,

qu'aient Ste leurs resultats, affectes kun emploi pour une duree

de trois annees
1)

comme cela est le ca pour les diplomes de pre-
,

mier niveau. "t .

c) Encadrement professoral

Les snseignants sont recrutes sur concours pour une per-lode

de oily; annees.

1) Polozs pie "0 raspredelenii lic okancivajaCih aspiranturu s
otryvom of proizvodstva" (Reglement sur l'affectation des per-
sonnes ayant termine llaspirantura a plein temps) approuve par
l'arrete du Comite d'Etat a la science et a la technique aupra04,,
du Conseil des ministres de l'URSS, du 20 fevrier 1970, n'" 41,
dans Bulleten( WVSSO SSSR, septembre 1970, p, 11.
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.
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Sur le plan Guantitatif,,i1 ressort de l'analyse des rapports

etu4iants-en l'ensemble des etu4ants insCrits

(cours du jobr, du*soir et par,correspondance) que les.taux sort

rglativement stables (voir tableau, 8)., -

. - Tableau .8
0 . ..'.

,

RAOORTS'ETUDIANTS-ENSEIGNANTS'DANS LES ETABLISSEMENTS

Xr'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR POUR L'ENSEMBLE DES ETUDIANTS INSCRITS 1)

'.4. 4

..

bAnnep Effedtifs
etudiants

; Effgctifs
enseignants '

Ttatik

.

'1956-51 -1 47-340 84 472 3) 14,8 '

1'955-56 ' 867.:10 . 116 381 3) 16,0

1960 -61 2 395 50 '141 138 3) '17.,o

1961-62, ' '2 634 40' 152 916 4)
4)

17,2.

962.-§3 2 944, 000 73 585 '17,0

:1963-64e 3 261 000' , 189,995'4)

12

17,1
.*.-

1964-65 '., ,.36o8 000 -2o1 332 18,0 :.

19677'68 4 50 000 255 ow 2) 17,7

196-70 '

5

4 60 013'6)
-i

272 30Q 7)
%

, 16,9

-1) Nous rapportons dans ce tableau les annees pour lesquelles
:nous avons des donnees disponibles.

2') Ii semble que les donnees statistiques offidielfes ne compta-
bilisent pas le personnel 'enseignant a temps pprtiel ( o sov--
'mestitel'stvu), ingenieurs et autres cadres travaillan ans
la production.

3) Vyssee obraz. v SSSR, pp. 208-209.

4) Science Policy and. Organisation of Researchin the USSR.
Science Policy Studies and Documents, n° 7, UNESCO, 1967, p. 63.

5X.VStn v.s.1969, n° 3, pr 3.

6).VeGtn. v.s., 1970, n°:4, p. 21.

7) Vekn.-v.s-., 1970, n° 4, p. 68.

4

Ripports etudiants-enseignants felon les regimes d'etudes

Il ressort des tableaux' 8 et 9 qu'en 1967 -68, ,let rappoits

enseignant8-etu4iants,sont plus favorables pour les'etudiants



inscrits aux cours du jour (11,0) 1), que pour l'ensemble des etu-

diants inscrits (17,7).

Par ailleurs, ces rapports presentent des differences imponr

tantes selon les 'regimes d'etudes (tableaux 9 et 13).

Dans la mesure ou le tableau 9 nous fournit egalement des

moyennes nationales de ces taux ventiles par discipline,_il nous

est possible de faire deux series de constatations, ltune a l'eche-

lon dCl'Union, l'autre sur le plan regional.''

A l'echelon national, le nombreA'etudiants par enseignant

ne varie pas considerablement d'une discipline a l'auti.e. Dans

la pl'upart des disciplines (les instituts d'art mis a part), les

tauX S'etablissent entre 9,2 (medecine) et 12,6 (technologie).
,

ils sont, par contre, nettement plus eleves en droit (16,6).

,Sur le plan regional, noun constatons que les taux sont appa-

rembent constants selonles branches d'etudes considerees - mis a'

part e droit (15,0 a SVerdlovsk et 18,0 a Kharkov) et les insti-

tuts pedag6giques (7,5 'a Sverdlovsk et*12,3 dans la republigue

'autonome,du'Daghestan).

Uhe etude de B.M, Remennikov, qui porte sur les'universites

situees dans les regions plus "extremes", Moscou et Irkoutsk,

fait reSsortir.des differences plus- marquees. En 1966-67, les

taux etaient de 11,7 pour l'Universite de,Moscou et de 15,0 pour

l'Universite,,d'Irkoutsk 2)
.

Le niveau de'cua/ification.des enseignants-

La qualific ation insufffsante.dqp enseignants gtson corql-

laire, le niVeau insatisfaisant de l'enseignement, sont l'objet

de frequentes critiques dans la presse 3). Le nombre d'ensei-

gnants ayant le grade de "docteur",represente 3,5 '76dd total des

enseignants en 1969- 70 ; celui des "candidats" sreleVb a 32,1 %.'

Come le bontre le tableau 16, les Pourcentages Se sont regu-
.

liCrement degrades depuis

1) Ce chit'fre. correspond aux moyennes nationals des rapports
etildiants-enseignants donnees au tableau.9 pour les diffe-
rentes

ChiffreS etablis a partly des dohnees pris4 dans'
t.M. Remennikav, lkonomiceskie problemy-vy8sego bloraieanija
v SSSR.,.6p. cite, p. 95. .1

3) Vestn. 1964, no 12, p. 34, et 1969; n.° 11:

65,
.1W



Tableau 9

RAPPORTS ETUDIANTS-ENSEIGNANTS DANS LES ETABLISSEMENTS

D'ENSETGNEMENT.SUPERIEUR, COURS DU JOUR

Ensemble des etablissements d'enseignement superieur
d'ingenieurs de sovietique, OOOOO 12,6.

Institut de transport ferroviaire de Rostov :15,5

Institut de transport ferroviaire de l'Oural 13,8

Ensemble des etablissements d'enseignement superieur de
droit de l'Union,sovietique 16,6

Etablissements d'enseignement superieur de'droit de Kharkov 18,0

Etablissements d'enseignement superieur de droit'de
Sverdlovsk Y 15,0 '

Ensemble dei universitAs de l'Union sovietique 10,7

,

pUniversite d!Azerbaldjan ,s

Universite de 10,5

Ensemble deS instituts pedagogiques de l'Union sovietique 11,3
.

Inifitut,pedago:gique de Daghestan 4 12,3

!,Institut pedagogique de Sverdlovsk 7;5

Ensemble des instituts de medecine l'Union sovietique .9,2

Institutde medecine de ditinsk-- a C0,0

.Institut de medecine de l'Oural y.. 9,4

Ehsemble dps 'instituts d'art de l'Union sovietique 5,5 ,

ConservatoireWAzerbaldjan 3,6

Conserv-atoire de l'Oural 4,0

Source : L.I. Tul'icinskij, op. cit., p. 49.



Tableau 410

NOMBRE ET PROPORTION DE DOCTEURS ES SCIENCES (DOKTOR NAUK)

ET DE CANDIDATS ES SCIENCES (KANDIDAT NAUK) PARMI

LES ENSEIGNANTS DE L'ENSEIGNEi1ENT SUPERIEUR

-

Ann ee

'

Total des
enseignants

.

Total des .'Total
docteurs

es sciences
( doktor

'candidats
es
(kandidat

des

sciences

% des doc-
teurs es
sciences
(doktor

% des can-
didats es
sciences
an(kandidat

5.717I' nauk) nauk) nauk)

1950-51 ...''84 47,2 4 718 23 847 5,3 28,2

1955-56 116 381 , 5 521 48 184 4,8 41,4.,

19606-1 1 141'138 5 933 50 797 4,1 36,0'

1969-70 272 300 9 600 87 600 3,5
\-.

.32,1

. Sources : Anpee 1950-51,'1955-56, 1960-61 : Vys obraz. v SSSR,
pp. 208 -209.

Annee 1969-70 ! Vesth. v.s., 1970, n° 4, p. 68.

Le niveau de qualification insuffisant des enseignants.ex-v

plique en'partie les efforts recents depioyes par les autorites,
sovietiques pour mettre sur pie, un reseau d'Instituts (IPK) et

de Facultes (FPK) de perfectionnement des enseignants 1)

11' ressort du tableau 11 que les-qualifications des ensei-

gnants appartenant a la categorie superieure (16,6 % des effec-

tifs)
2)

sprit insuffisantes: le pourcentage des docteurs es'sciences

(doktor -nauk) ne depasse pas 25 %, celui des candidatss sciences

(kandidat nauk) s'eleveCa 53,2 %. Ainsi,.22,2 % des enseignants

de cette categorie n'avaient pas, en 1960, de titre superieur au

premie-rdipl8me de fin d'etades superieures.

Remarquous enfin que, dans l'ensemble du pays, 25 % seulement
4).des titulaires de chaires (kafedra) 3) etaient "docteurs"

1) Voir infra, pp.-89-95.

2) Ces donnees se:rapportent a l'annee 1960. Elles Ont-ete etablies
d'apres les chiffres pris dins Vyssee obraz. v SSSR, pp.208 -209.

3) pi ce qUi "concerne le sens du mot chaire (kafedra), se referer
'au glosaire.

Vesin. v.L, 1964, n°,12, p, 35.
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1950

1955
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G aphique 1

REPARTJTION DI; CORPS ENSEIGNANT DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

PAR -C TEGOiilE SELON LES TITRES .UNWERSITAIRES

Categorie
superieure A

Categoric
moyenne

. .

Categorie
inferieure

222 7 % ,r3,774rmin
18.01%d/16.39 %A Z liffirA
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0 10 20

Source: Tableau 11.
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Graphique 2

COMPOSITION DES CATEGORIES DES ENSEIGNANTS DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

SELON LES GRADES UNIVERSITA1RES

Docreurs es sciences
(Doktoto nouk)

2

COndidots es sciences
(Konclictoty nouk)

CATEGORIE SUPERIEURE CATEQORIE MOYENNE

San; grade
universiroire

3

'CATEGORIE INFERIEURE

0.1% 0.1% 0.07%

1950 1955 1960 1950 1955 1960

Source: Tableau 11.



1.tUniversite de Voronej, par exemple, 21 chaires sur Ies168 exis-

tantls etaient occupees par
1)

des "docteurs" .

Parmiles.enseignants de la categorie intermediaire (18,4%

des effectifs enseignants environ) 2), la majorite avaient le
. .

titre- de ."candidats" (88,9 ; par contre, le nombre des "doc-

...teursw etait infimg (0,51 %).

C'est parmi les enseignants de la categorie inferieure

(65,0 %-des effectifs) 2), que le niveau de qualification etait,

en 1960, particulierement insuffisant. .Le pourcentage de "doc-

tekrs" y etait pratiquement nul, tandis que celui des "candidats!'

plafonnait autour de 17 %. Le niveau da a tres gran de majorite

des enseignants de cette categorie etaitdonc equivalent,au pre-

mierdilSlome de fin d' etudes- sUperitures.

Nous ne.possedons pas de donnOessIdtiStiques analogues pour

les annees plus recentes. s la mesure,,cependant, oil la pro-

portion de "docteurs" et' 'candidats" dans le total des effec- .

tifs des "scientifiques" 3) a diminue par rapport a 1960, it pa

raft peu vraisembl'able.que la situation alt evolue Yert une ame-

lioration dans les etablissements dtenseignement'supel'ieur
4)

en 1960, les docteurs et sciences (doktor nauk) et les candid ats

es science s (kandidat nauk) cOnstituaient respectivement 3,1 % et

27,8 ,0 du total des effectifs des Pacientifiques" en 1968, les

rapports etaient de.2,4 % et 22,7''A; 5). La'situation est encore

: 1
T) Yestn. V.s., 1965, n° 3, p.

2) Ces donnees se .rappor tent ar l'annee 19604 Elles ont ete etat.
blies.d'apres les chiffres pris dans Vyssee Obraz. v SSSR.,
'pp. 208-209.

3) re\terme Ilaucnyj rabotnik , que n ous traduisons,par "scienii-
fique", designe dans la terminologie sovietique a la fois le
personnel .enseignant et de recherche .des etablissementS d'en-
seignement superieur et le personnel des etablisgements db
recherche du reseau academique.

4) Dans les etablissements d'enseignement superieur d:agronomie,
nous savons que, le pourcentage des'docteurs es sciences et des
candidats es sciences dans le corps enseignant a diminue entre
1956 et 1966, voir,Vestn. v.s. 1966, n°' 2, p.

5) Les calculs ont.ete etablis'd'apres les donnees prises dans
Nar. hoz. SSSR v 1968 g., M.1969, p. 695./4

A souligner que cette diminution ne.s'applique qu'aux seuls
rapports. En-valeur.absolue, le nombre des "scientifiques" a
plus qUe. double : 822'900 en 1968 contre 354 200 en 1960.

- '72 .72

ti



aggravee par le fait cue le personnel enseignant le plus hautemen:t

,qualifie est mal employe.' En effet; dank certains.ftablissements.

41 est presque,de regle due les coUrs soient assures par les assisr

:tants et qte'les enseignants ayant le titre de professeur (profes-
.

sOr) soient-essentiellement charge,s des -etudiants duCycle de ni-

veau superieur (aspirantura) et des divers tftvaux de'controle et

de correction,,
1) .

t:

Disparite du niveau de qualification des enseignant : consequences

sur la. structure ;du systeme educatlY sovletique
.

.

. -1.,e'1iedu.der l'encadrement des ecoles superieures varie selon
-.:. .
-aes-regions,'les etablissaments et les

,

regimes d'etudes.
- . ... . / k
Drunefacon gen.eiale;'60,%duetotal des'professeurs titu- -.

. .

/sires de chaires'(professor),et'des doCleure es sciences (doktor
. .. /

-nauk) enseignent a
.

Leningrad, a Moscou -2)
, ce qui' explique que, ..

.
dans'la'plupart des>autresvilies; leur.nombre est insuffisant

delis de nombrelIX'.6tAlissements, Oiz iloScilletarfois enere.un

et trOis 3); einsi la oroportiOn de dotteurs es sciences (doktor-
.f .

: ,natk) s'eleve a 16 % a lniversite de Moscou. st elie:n'est que

de 1,6 %.a l'Universite d'irkoutsk4).'Dea exeMples illustrant

les dl"sparcts- regionales quani au niveau de qualification de4

enseiE;.nants abondent dans la Presse spvietiqlle. Dans les etablis

sements dienseighement superieur de la republique dtUkraine, sir

52,000,enieignants.il y avait,"eh 1.969-70, 1 546 dootaurs et

15 760 "g9Aidats", soit respectivement 3,0 % et 30,0 % UU total

des enseignants 5'): Pour la-meme anhee,-parmi les 8 000 ensei-.
.

gnants des etiblissements d'enseignement superieur derndant du

miniatere de l'Enseignement'suPerieur et secondaire specialise

de'la.republique'de Katalchie, gn comptait 1,3 % de ,idocteurs"'et

de "professeurs" et 21,0.% de "candidats" et de maftres de

conference (docent) 6)
.

1) Vestn. T969, no 11, p. 6. ,

2) Vestn. v2S.,,1965, n° 4,1'p. 22 et Vestn. n°2,p. 16.

3) Vestn, v.;., 1966v n° 2, -p. 17.

4).13.;M,'Remennikov "EkonomiCeskie,problemy v ssego obrazovanija
SSSR", p. 95.. z)

5) Vestn. v.;._1970,h° 4, p.

6) Calculs.etablis d'apres les donnees',prises dans Vestn.
- 1970., n° 4, 16.. 35. .

7:3
73



.

. En ce qui concerne les differents etablissements, on peut

noter que la grande majorite des enseignants les plus qualifies,

"docteurs" et "professeurs", sont concentres dans les meilleurs

d'entre eux 1) et it existe encore des etablissements totalement

demUnis de "docteurs"2).

L'inegalite de qualification des enseignants se retrcuve

dans les differentes categories d'etablissements.

Dune fagon generale, it semble que le niveau de qualifica-

tion,des enseignants' snit le plus eleve dans les universites (ce

qui east d'ailleurs confirme lorsiue l'on compare les tableaux 10

et 12) et le pluS bas dans les instituts pedagogiques et oultu-

rels 3j.

Cleet ainsi qu'en 1965, parmi les 21 000 enseignants des

Instituts Aedagogiques de la republique de Russie, on comptait

un peu plus de 250 "docteurs ". et 5 500 "candidats", soit 1;2 % et

22,0 % du total des enseignants
4)

.

Ces pourcentages sont inferieurs aux moyennes nationales,

qui slelevent respectivement a 3,5 yo et 32,1 % en 1969 (tableau

10). Par contre, a l'Institut pedagogique de Moscou, en 1967-68,

plus de 1, 000 ense±gnants encadraient 8 000,4tiliants a "plein

temps". 'Parmi,ces enseignants, c4 comptait environ 100 "docteurs

es- sciences" (doktor nauk) et 500 "candidats es sciences", (kandi-

,dat nauk),-soit 10,0 % et 50,0:% du_total des enseignants de cet

Institut. Notons que, pour la mtme annee, it existait de nombreux

instituts pedagogigUes qui ne comptaient aucun "docteur" (doktor

nauk) et -bras peu de "candidats" perm' les enseignantsdes cours

du jour

Ces quelques remarques sont significatives : elles indiquent

que les limites des deux inegalites 'regionales et par categories

1) Vestn. 1970, n° 4, p. 26.

2) Vestn. v.s., 1964, n° 12, p.34.
31 juillet 1970.

3) V.A. Jamin, tkonomika obrazovanija
op. cit., p. 222.

4) Vestn. 1966,n° 9, p. 9.,

5) B. Remennikov,pt S. KostAnjan, "d nekotoryh aktualsnyh voprosah
ekonomiki vyssego obrazovanija" (Problemes actuels lonceftant
l'econoTie de l'enseignement superieur) dans Social'no-

Voir egaleent Pravder a
t.

(voprosy teorii i praktiki),

ekonomicc,skie priiblemy narodnogo obrazovanija,' p. 182.
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d'etablisseMents ne sont pas toujours faciles a prOciser : l'Ins-

iitut pedagogique de Moscou, moins bien encadre par rapport a

l'ensemble des etablissements d'enseignement.superieur de Moscou,

reste cependant avantage si on compare le niveau de qualification

des en*ignants qui y sont rattaches a celui des enseignants de

l'ensemble des instituts pedagogiques du pays.

Il semble ainsi confirme que'les disparites regionales

jouent un r8le determinant dansaes inegalites detniveaux des

prestations d'education. Nous avons déjà abouti a des conclusions

analogues lors de l'examen de l'origine social? des etudiants.

En ce qui concerne les variations du niveau des gnseignanta

selon les disciplines, peu d'informations sont disponibles. 11,

semble que la penurie d'enseignants soit surtout sensible en chi-
:,

mie, en technologie et en sciences sociales
1)

:

Les quelques donnees disponibles relatives au niveau de qua-

lification des enseignants dans les seules univer4ites sont men-

tiotnees au tableau 12. Il apparait que le nombre d'enseignants

qualifies ayant les grades de "docteurs" ou "candidats" et le

titre'de professeur (professor) ou maitre de cOreerence (docent)

represente60a 70 x, (et plus) du total des enseignantt dans les

disciplines suivantes : philosophie, histoire, dioit, geologie-
.

mineralogie, biologie, agriculture et beaux-arts. En economie,

en geographie et en chimie; ce pourcentage est de 50 96 environ.

Dans d'autres disciplines, cette'proportion'n'dtteint pas 50

it en est ainsi en'philologie, technologic, medecine, pedagogie,

\ physique et mathematiques.

ressort des informations tres fragmentaites dont nous dis-
.

posons que la disparite quant au niveau de qualification des en-

dosaignants est particulierement marquee dans les differents regimes

d'etudes consideres. Ainsi, dans le reseau des etablissements

d'enseignement par cours du soir et par correspondance relevant

du ministers de l'Enseignement superieur at secondaire'spiecialise

de la republique de Rugsie, on ne compte que 173 enseignants

(4,3 % du total des enseignants)
2)

de niveau superieur ayant le

titre de professeur (professor) . V.E. Komarov releve de

a

1) Vestn. 1963, n?,4, p. 22 et 1966, n° 2, p. 16.,

2) Le diveaudu persdnnel. enseignant.des etablissements d'ensei-
gnement superiegr de la republique de Russie est cependant
plus eleve qy'ailieure. Voir B.M. Remennikov, tkonomiceskie
problemy,,vyssego obrazovanija SSSR , op. cit., p. 118.
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nombreux das of l'enSeignement des abuts par correspondence est
I ,

_assure par un personnel re/a4iyement moires bieh qualifie que delUi

det regimes d'etudes-A nplein temps"-1). .".

kous dvons,queldue peu insiste sur.le inegalites du niveau

de qualification des.enseignents parcp qu'elles illustrentl'hete-

rogeneite du SysterlieeducatiT 4uperieur sovietique. Les etablis-

sements d'engeignement sUperieur constituent, en realitk "un en-

semble disparate integre dans une structure dont,la rigidite -;

equivalence puremerit formelle de la 'valet cues, differentS etablis-'

-sements et des diplOmes conferes, uniformite des progradames et

des,delais d'etude, standardisation des. specialites - semble Com-
. . .

promettre toute orientation houVelie necessitee par la complexite

croissante de l'edonomiell

Bette situation, dont l'inboherence est maintes fois,releVee"

dans la presse, s'explique,partiellement toutau mains, par le'

contexte dans lequel a eie dree le systeme educatif,sovietique-

et les imperatifs sueceSsifs auxquels ontdia,faire face:les auto-'

rites en cequi'concerne la formation des cadres.' Souvent'.empi-
-.

riques, les Mesures prises n'etaient pas toujours deNiurvues d'er-

reurs et it semble-qu'une centralisatio4 et une bureaucratisation

excessives empOchentaujourd"hui l'adaptationsdu systeme'aux be-

soins nouveaux.

Cep quelques considerations expliquent les,preoccupations

des responsables sovietiques et les mesurgs de reorganisation

prises aujourd'hUi : regrouliement et repartition regionale plus

rationnelle des, etablissements, i:nstaurationde normes unrformes.

1) Ainsi, sur,lescinquante huit facultes dispensant des cours
par correspondence des etablissements superieurs d'agriculture,
'deux avaient a leur tote un nprof'esseurn, 2$ etaient dirigees
par des enseignants ayant le grade de "candidate'! cm le titre
de nmaitres de conference" (docent), trois etaient dirigees
par des enseighants sansgrade universitaire, tandis que les
25 autres etaient totalementdepourvues de doyens (dekan).

Voir V.E. Komarov'tkonomideskie osnovy'podgotoliki specialistov
dlja narodnogo hozjajstva , op. cit., p. 186.

. .

2) S. Beljaev,' academi Yen, ,recteur.de
dans nStrategija ob Azovahijdn, op.
20 septembre 1969.

. .
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3. Reorganization actuelle dU reseau'des'etablissements
. .

PrOblade d'actualite, la r horgallisation tie la structuPe de
.

l'enseignement superieur;poi'tesur deux points: diminution Au. .

,

A

I

nombre de specialites enseignees et, par voie de Consequence, re-

groupement des etablissements. .
.

r
. Q

a) Soecialisaii-on et-remartitiondes etablissements

d'enseignemant'suberieur
I

En Vertu des principes'evoques (priorite a_la prdductj;on)',

l'Organigr'amme de 'l'enseignement superieur tend a se calquer sur

la realite economique, ce qui, a la limile, conduit a une situation

. vinsoluble nombre des specialites depassant toujours celui des

.disciplinei acadediques;,on comptait,en 1954') 906,specialites
,,.

dispensees dans les etablissements d'enseIgnement superieur.
k

...

. . . :
A

Les consequence6 inherentes.a l'etroite specialigati6n de .

1)'l'enseignement - limitation des Possibilites .pl'Ireilisation des ,

diplomes, confinement des professeui's dans un eriseignepient'routi-
,-

.nier, aggrave par le fait que la recherche a,ete pendant tres
.

'longtemps pratiTiement exclue de l'enseignement superieur 2)

ant fini par nuire L'efficacite du sisteme educatif. Des efforts

ont ete faits pour apporter les modifications nece'ssairei a l'elar--

gissement du profil de,formation-de's diplomes de l'enseignement

superieur et, u'une fagon generale, pour regrouper ces differentes

specialites (l'arrete du.CC du PLUS du Conseil des mlnistres - e;r-

date du 9 mei 1963 va en ce sens) 3). 6
7

Omoompte aujourd'hui 400 specialites, donp'65 dans les uni--

versites regroupees'en 22 types de speolalites,.

Parallelement, la diminution du nombre des specialites^pose

actuellement la'cluestion'de la dimension optimale des,etabIisse-

ments. L'etude des parametres qu'll convient d'optimiser pour

cheque type'dletablissement est 4,1'ordre dU jour'. -La multipli-

cite
.
des specialites avait, en effet, favorrse le deliploppement

,

,1) Relevohs a cet egard l'entor§e particulierement-grave fate
surge plan ideologique au marxisme-leninisme4en ce"qui con-

, cerne l'enseignement polytechnique.

2) Voir infraff.p. 82.

3) Voir-supra, p..:37, note 4.

7g 8
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d'etalkissements de dipensian restr'einte avec des ef:edtifs 'bras

reduits par discipline.(25.A 30), que republiquefetregion

ayant tendande A former, par elle4lme, "tots les cadres neces-
saires a ses besoins% C'etainsi que l'Institut ecdnomique

d'OdesSa dispenSe des cours dans 1Crspecialites, celui de Kiev
i

dans 13 1)
. On congoit aipemeht les inconvenients de cette situa-

.

.tich, source die double emploi etde parallelisme.

On *sloriente:actuellethent vers la constitution d'universites

4e 10.000 a 13 000 etudian:ts Alin d'piter les 'consequences fA-

Cheues inh8,entes aux etablissementS trop restreints (insuffi-

'-'since du nombre des chaires et laoratoireS, depenses administre.-

tivessuperflUes, utilisation irraionnelieldu 'Materiel, etc.) .

.
'De mbmeque l'ol; tend aujourd'hui veKs'un regroupement des

etablissemants d'enseignement.superieur 2)
, tin s'efforce d'insti-

.,
,tuer une cooperation inter-republiqueS afin que les etablisserhents

.les plus importants torment des cadres pour les regaons avoisi-

nantesz t

60

'Ces questionssont diailleUrsliee8 a celle de la repartition

territoriale des etablissements d'enseignement superieur, reparti-

tion que les responsableS sovietiques souhaitent plusrationnelle.

Nous'avons déjà evclque les efforts faits,en'ce sens dans les ré-

gigns centOles et orientales du pays a propos desquesti ns d'af-

fectaiion.d'empioi et d'utilisation de la Pain-d'oeuvre, our

.chiffrer l'I-i:mpartance du problemg, it suffit de rappeler qu 20 %

des etablisssments,d'enseignementsuperieur ae l'Union sont,situes

dans trois MoScau, Leningrad et Kiev,-oil,vit moinsde 5

papulation totele du pays. Le nombre d'etudiants inscrits

dans cps. memes villes represente up pa4rcentage.du total'des etu-

diantSencore plus 6.1eve 3).

1) L.I.'T'ul'Cinskij, op. cit., p. 154.

2rAinsi, a Iioscou, l'Institut de mecanisation et d'electrifica-
Uon a&ricole et l'Institut d'hydrologiA V.P. Bil'am's ontfu-
-sionne avec'l'Academe K.A. Timirjazev. ,L,Institut'pedagogique
..,V,..R. Potemkiin avec celui de l'Institut pedagogique d'Etat
V.I. Lenine. Voir G.A. Dorohova, Upgalnenie narodnym obrazo-
vaniem (Adthinistration de, l'educatj.on'netionale), M., 19652
p.' 109. .

.. .. . .

3) B., Remenni)-cov et S. Kostanjan; 'HO nekotorylvaktual'nyh voprosah
efionom4i vysgego obrazovanijan2q. cit., dans Sotial'o-
ekodomiceskie problemy narodnogo, obrazovani)a, op. cit.,'

elYi 181. ,

1
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b) Rationalisation du processes d'enseignement

«tette reorganisation du reseau des etablissements entre dans

le cadre d'une remise en ordre generale du systeme educatif sovie-

ticlue. Eneffet, au fur et amesure que l'edifice educatif sovifi-

tique s'et4nd et se.ramiiie, son, heterogeneite diminue l'effica-

cite de l'enseignement.

Des mesures'institutionnelles et administratives ont ete

prites iecemment : un Centre d'-information'de l'enseignement'supe

rieur a ete tree en 1967. Il a pour but d'etudier et de diffuser

les nouvellps methodes et'techniques utilisees dans l'enseignement

superieur a l'etranger et en URSS, de contribuer a leur applica-

tion, d'e:tudier l'organisation scientifique du travail, d'etablir

des services de bibliOthequeS et de faire le point stir les acti-:

vites de recherche dans les etablissements d'enseignement supe-

rieur. Les activites de ce Centre n'en sont encore qu'au stade

preparatoire.

Il est egalpment prevu de crepr des centres d'information

dans les ministeres, charges de la direction de l'enseignement

supfirieur ainsi que dans les ,etablissements d'enseignement supe

rieur.

Toujours dans le mime souci d'efficabite, on tend a fixer

des charges horaires uniformes pour les enteignaets dans l'en-

temble du pays ainsi qu'un encadrement optimum pour chacune des

activites (recherche, enseignement, cours magistraux, seminaires,

examens, etc.).

Eff 1959, pour la premiere fois, des.normes uniformes ont ete

etabliespour les cours du soir et par correspoLdance, pour cheque

groupe d'etablissements (tableau 13).

Notons cependant que l'introduction des nouvelles normes ne

se fera pas sans difficate. En effpt, de 1950 -51 a 1969-70, les

effectifs d'enseignants n' ont augmente que de 222 passant de

84 472 a 272 300, alorsque cew des etudiants sont passé& durant

la meme p ioae de 1 247 340 a 4 600 000 1), soit ue accroissement

de 268 %.

Enfin, l'Inspection des etablissements d'enseignement supe-

rieur, incombant au minisare7de l'Enseignement superieur et

k

1) Les calculs on-Cete etablis sur 16 base'des chiffres des ta-
bleaux 10 et A-2.

8CY. 8 0



Tableau 13

-,RAPPGRTS ETUDIANTS-ENSEIQNANTS4 COURS DU SOIR ET

COURS PAR CORRESPONIANCE t RERARTITiON PAR IiRANCHE D'ETUDES

(Normes prevuesr

. 4

Groupe dtetablissements
dienseignement superieur
par pro41 de formation

A.

Nombre d'e tudiants
par ense ignant

Cours par
corresp.

Cours du
soir

Pedagogie 58 20

Ingenieurs,6conomistes -53 21

Universites 53 20

Agriculture 53 20

Ingenieurs 5b 20

Culture' physique et sport 40 114

Medecine 30 116

Art 18 6

Source : L.I. TuliCinskij, op. cit., p. 48.

secondaire specialise, instituee par l'arrete du CC du PCUS et du

Conseil des ministres, en date du 3 septembre 1966
1)

, devrait

faciliter la mise en place de ces mesures. Ainsipour pallier

le desordre existant; souvent engendre par un exces de centrali-i

sation, les autorites ont recours au renforcement des mesures

centralisatrices.

Il est certes trop t8t encore' pour juger de la mise en appli-,

cation de ce point de l'arrete, d'autant que les informations

sont rares. Il est evident que les-compites rendus des travaux de

commission de l'Inspection fouraixont des renseignements precieux

-Nant au fonctionnement du systeme educatif superieur en URSS.

Il seMble'quien 1968-69, l'une des actprites essentielles alt

porte sur le contr8le de la qualite des diplomes, sur le niveau

de formation des ingenieurs et sur celui des etudiants a temps
T

pArtiel. Les sanctions peuvent aller jusqu' a priver

1),Voir supra, p. 39, note 1.



1

1'

les enseignatts de leur titre et meme a renvoyer certains membres

du personnel enseignant juges par trop incompetents
1)

Remarquons que l'arreth du 3 sel)tembre 1966 2) elargit les

pouvoirs du recteur\ quanta l'organisation interne des etablisse-

Dents d'enseignemen superieur, notamment sur le plan de la re-
.

cherche, de la gest onfet de la pedagogie.

qn 'peut rappro her cette evolution dans.le domaine de l'edU-
.

tationsuperieure de eelle que l'on enregistre "actuelleMent sur

le plan de l'organis tion 4e la Science, evolution marquee par

une centralisation d caractere politique atcompagnee d'une cer-

taime deconcentratio .

C. EVOLUTION DES ACTI ITES DE RECHERCHE

Bien que cette estion n'entrepas a proprement parler dans

le cadre decette etu e, lievolution recente que connait la re-

therche dans les stab issements d'enseignement superieur 3) merite.
d'être mentionnee':" apres avtirete longtemps pratiquement inexis-

tante dans-Ilenseignement superieur, la recherche y staujour-

.. d'hui particulierement, encouragee. Cette lacune pr longee explique

en partie les effectif relativepent peu nombreux d'enseignants

du superieur ayant le grade de "candidat es sciences" (kandidat

nauk) et de docteur 4 sciences (doktor nauk) . Ceti expligue .

egalement les diversesmesureS recemment ado tees pour sAirer

les enseignants du superieur vers la recherAe. Mais don-

vient de noter que les.moyens 'rills en oeuvre pour de;relopper la

recherche lti donnent'en general une orientation biers precise en

la rapprochant de 1'industrie4).

Parmi les mesures administratives dekentralisation,
v
it con-

vient desouligner la creation,qui remonte a 1956; dAun Comite

scientifique et technique aupres du ministere de l'Enseignement

superieur et secondaire specialise, responsable des activites de

1) Vestn. 1969,:n° 11, pp. 4-6.
, L

2)-Voir sUbra, p. 39, note 1.

3) La tendance actuelle est de transformer les etablissements
d'enseignement superieur en centres de recherche et d'enSeigng-
ment.

.

4)4oir les 4eveloppements concernant la recherche dans
A. Zleski et al., La politique de la science en URSS, OCDE,

Pari4, 1969.
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-recherche au sein des etablissements d'enseignement superlRur,

quelle que soft l'eutorite dont dependent ces etablissements.

D'autx'e part, le Centre d'information de l'enseignement.supe

rieur, cree en 19

1

7, a parmi ses attributions*celle de recueillir
.. .

' 'les informations oncernant l'organisation des travaux de recherche
.

dans l'enseigneme t superieur'sur, le plan de l'Union. .

En'1966, 25 6 blissements d'enseignedent superieur oht 6-be

designes pardi ies756 ex

role dans l'execu0

nale. L'arrOte^dini

ants a l'epoque, en raison de leur

de recherche d'importaace natio-

el cu ,
5,

1
.teptembre 1966 prevoit leur

sdjoindre des effectiis sUppl4menthires de Professeurs, fixes en .t

fonction de l'importance des travaux de recherche executes. Cette_

/ mesure vise a-attirer davantage les professeurs'vers la recherche.

/ Les interesses sant cl'ailleurb, en partie, dechdrges de leers.

travaux d'enseignement.
17

En ce qui concerne la Liaison proprement dite avec 1'indus-0'

t e, des liens organiques ont ete cress recemment. Les minis-

teres sectoriels ont ete encourages a installer de$ instituts

et labOratbires.dans les etablissements d'enseignement. Il en a

ete cree ad total plus de 700: Le meilleur exempld Wintegration

,de la recherche univiirsitaird et de lqndustrie est celui du Centre. .

de rechepolle de Novosibirsk.ofi l'universit0 possede une usine

eexperimentqion. ;,
.

t
. eUn arrOte du CC du PCUS et di Conseil des ministres, en'date,

du 20 fevrier 1964 2)
, preconise un Oargissement de.ces travaUx

,

,our ocntrats. Par la suite, des mesures ont 46 prises pd/I' les'

ministerds et les differentes aupvites interessees ; par exemple,

ftite, par-ilarretdu 3 septembre 1966 au miniatene

de l'Enseignemdkt secondaire et st&perieur specialise et au Cond.-be

.d'Etat alp science et, a la techniahe, de p 'Voir, lors ode la

planilication des travaux de recherche, ' ributron d'un certain

pourcentme de ces travaux,aux,etablissements d'enseignement
. ,

17 Voir supra; p. 39, note.1.

2) Postanovlenie CK KPSS iSoveta Ministrov SSSR,s,"0 dal'nejgem
i'razvitii nau6no-issladovatel'skojeraboty voivyssih uCebnyh zave-
denijah" (art to du CC du PLUS et, du Conseil des ministres de
l'URSS sur le developpemdnt.ulterieur du travail de recherche
scientifique dans les etab4ssedents d'enbeiknement superieur),
u 20 fevrier 1964, dans SpraioCnik partiJnogo rabotnika, Eta
it. 1966, 'tome 6, pp. 339-343.... ,1

/
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superieur. Cet arrete precise que ces recherches peuvent.etre

dirigees par des chercheurs en provenance des entreprises elles-

memas.

Les travaux de recherche sur la base de contrats avec l'in-

dustrie se sont considgrablement deiieloppes ces dernieres annees

dans les etablisibments d'enseignement superieur-(leut-volume a

decuple de 1956 a 1968) et l'evolution semble devoir se poursuivre.

Ces contrats fournissent au moins 10 % du revenu des etablisse=

ments d'enseignement. En 1968, le budget consacre a la recherche

dans les etablissements d'enseignement superieur dependant du mi-

nistere.de l'Enseignement superieur et secondaire specialis4 s'ele-
,

vait a 350 millions de roubles environ (non compris les investis-

sements en capital) ; 22 % du total (soit 77 millions de roubles) .

etaient finances 'sur le budget d'Etat, 78 % (soit 1273 millions)

par les:contrats passes avec les entreprises
1)

.

Les travauxde recherche dans l'enseignement superiur

doivent, continuer a se developper. "LeS'chiffres

que nous veiions de citer ne sont pas tres eleves en regard de

l'eniemble du budget d'Etat consacre a la science - soit 5,5 mil-

liards de roublei 2) - et les responsables sovietiques precisent

bien que le developpement actual de la recherche dans'les etblis-
,

sements d'enseignement superieur ne

scientifique de ces derniers 3)
.

Quoi qu'il en soit, nous avonS

correspond pas au potentiel

la un exemple particulierement

significatif de liaison entre'l'enseignement et la production. A

partir d'Un certain point;, it n'y's plus de coupure ; l'enseigne-

ment est de plus en plus lie a la recherche et celle-ci a la Pro-
,

duction.

,)

e

1) Vestn. v.s., 1-970, 1, p. 50.'

2) Nat. hoz. SSSR v 1968 g., M., 1969, Ce chiffre
clut pas les fonds provenant des travaux au' contrats,avec les
entrepriset et dbnt le montant annuel s' elute a 30 % environ
en sus de la somme indiquee Voir Solace Policy and Organisa-
tion of Research in the USS,R. Science Policy Studies, ands Docu-

, ments, n °, 7, UNESCO, p. 53.'

3) Dr: Fn. V.S.,,SoMinskij,et V.M. Petrgv,,HPlanirovariie i effek-
,

tivnostl naucnoj rab4yV(PlanifAcatioo et efficacite de la
recherche scientifique) dans Veatn..v.s., 1969, 110 5, p. 47,

,

N
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Chapitre IV

DIVERSIFICATION DES MOYENS DE FORMATION

S

Les considerations economiques et ideologiques n'ont pas man-
,

que de faconner le systeme educatif superieur et de le marquer

d'un certain noMbre de traits specifique, notaminent.:
.

A. LI-enseignement a temps partiel,

B. Les moyehs de perfectionnement et la formation de cadres

de haute qualification, a

C. Les activites sphntahees d'innovation : les cercles

dle.tugiants.

0

A. L'ENSEIGNENENT A TEMPS PARTIEL

,

1. Cftsiderations generales

Le systeme d'enseignement superieur'sovietiqueest compose

de,deux reseaux dlerveignement ; celUi a plei temr3s et celui,

temps partiel. L'eneignement a temps .partiel est particuliere-

ment developpe faui, pour en saisir la portee, le situer

dans un cadre plus large,.-tenant compte'desfacteUrs sulvants :

general existent (et deliberement entretenu) en

Union sovietique, qui incite naturellement le sovietiqUe a s'ins-

truire, et ceci des son plus jeune age,

- les passerelles, a tous les niveaux d'instruction et dans,

tous les Sys-tellies. Elles permettent d'acceder a l'enseignement

guperieur quelle que soit l'interruption faite en cours d'etudes,

les diplbmes delivres ayant, dans tous les cas, la meme valeur

officielle,

I- 1' organisation} systeMatiqUe de cours de "format on sans

interruption d'emploi", sous diverse's formes

4

11'
f *
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. , ,

a) Les usines-vtuz et les ovhoz-vuz, creOs depUia1960."

Exemples usines d'automobiles, usines de metaIlurgie de

L6ningrad, le sovhoz de Rostoy-sur-le4oh.

Dans ces etablissements sont organisees despriodes

nees de travail et d'etudIs a plein temps ou rtemps partiel. ,Le

temps prevu pour les 'etudes esl, de cinq a six'ans1). Ces eta-

blissenie`nts ayant ete,cr4es pour assurer la releve des praticiens

par des techniciens grace a'la.promotion de ces praticiens, leurs

perspectives d'avenir sont, limitees au moyen terme.

b) Coursdulsoir'et par correspondence

Ce.type'de'formation repbseesentiellement sur letravail

Personnel de l'etudiant, travail contrefle de facon continue en

cours d'annee.

cours'du jour, du soir et par correspondence debouchenl

en MSS. sur des diplftes,equivalents. LP contenu des programmes,.

. de cours a temps partiel ne differe pas de belui-des cours du jour

(sous reserve d'une moindre qualite dans la prestation d'educa-

tion). Its sont suivis- par les tra\vailleurs a la production 2).;

des conges payes speciaux soht prevus et strictement reglementes

par la loi afin que les'beneficiaires aientlapossibilite d'exe-

cuter des travaux,pratiques et de passer des exameris.

Les candidats sont recrutes par voiete'concours ; it n'y

a pas de limite d'age. En_1.9.68-69, 2'441 000 etudiant ont suivi

ces cours, Solt 54,6'% du total des etudiants inscrits (1 771 000

pour lescours-par cOrrespondanceet 670 000 pour les cours du

soir).

Cet enseignement est dispense, dans 29 instituts independents,

uniquement sous forme de cours du.soir ou par correspondance,et

dans plus de 1 000 faculted (Sections) du soir ou dtenseignement

1) V.A. Jamin1, Bkonomika obrazovanija,(voprosy teorii i praktiki),

op. cit., p.4159.

2) Dans la"pratique, it peutsrriver que des candldats sortant de
l'ecole secondaire,et qui n'ont pas. obtenulune moyenne suffi-
sante au concours d'entree pour suivre les court du jour a
l'ecole superibure, atent cependant. obteriu suffisamment de
points pour atre admis a suivre, dais la limite des places
'disponibles1 let cours du soir ou par correspondence, auquel
cas le travail a la production est Ohligatoire. 4

4

3) ,Voir supra, p.

( ' 1
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par correepondance. I1 existe egalement des annexes des etablis-

sements.d'enseignement superieur aupres dq,s gratesitntreprises

et det-ohantiers de Construction 1)
. 4

Il n'y a pas de regle stricte pour 1Jorganisation de ces

cours. L'Universit' de Novosibirsk, parexeMple,:possede une

section pour les bou s du soir maiS aucune-pour les cours par

correspondance qui, par contre, sontr largement developpes a

l'Universite de Moscou 2
.

1
2.*EVolution

Nous nous bornerons ici a evoquer les'modifications/recenteq

apPortees,.sur institutiopnel, a l'enseignement a temps

partiel. .0A:trouvera dans la deuxieme partie de la preeente

etude une analyse de l'evolution quantitative des effectifs con-

sideree sur leplandes inscriptions, des dipli5desdu rendement

et de la repartition des etudiants par branche d'etudes.

Apres avoir connu un vigoureux essor, cet enseighement - qui,

a\ suite lie la loi du 24 dOcembre 1958, tendait a devenir "l'en-

s nement normal" semble emorcer un nouveau tournant : l'arrete

du 3 septembre 1966 3) prAroit essentiellement U expansion des

cours a Pleiri temps. Ce menie arrete prevoit egaleMeni l'etablis-

sement d'une liste des specialites dont l'enseignement sera dis-

pense-par le systeme rte formation a temps partiel, sovligne

le caractere restrictif de cette forme d'enseignement:, Lies`'

1966 -67, la proportion des inscrits aux cours du soir et par cor-
.

respondance4 par rapport a l'ensemble des inscrits aux cours a

plein temp et/a.temps partiel, &bait J:hferieure a celle des
4)

anneds 1965-66.(57,7 contre 59 %)' Cette tendance sgmble

..s\se confirmer (volt tableau 17).

1) K.'Nojko et`al., Planification de l'educAti en URS$ avec ,es

comMentaires des membres d'une mission de Institut interna-
tional de planrficationen URSS, dirigee r R. Poignant, o12.°0
cit., p. 81.. . ,

2) Al'Universite de Moscou, sur un,total de 27 000 etudiants,
5 000 Sont inscrits a des cours par correspondence (voir
B. Kerblay, °D. cit., dans Ildtes et etudes documentaires /,
n° 3493, 24 mai.1968, p. 26). *

I

,

3) Voir,supra, p. 39, note
7

1.

'4) Calcul effebtlie a.partir du tableau A-2.

§7,,, 8 7
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Les reasons evoquees sont diverses : d'ordre hconomique, du .#

fait des abandons en cours d'etudes et des iedoublements ; d'ordre

- qualita%if, la formation *tent moins bonne qne celle dispense

dans les.cours a plein temps.,LesThsultats d'une en

septembre 1964 a janyier 1965
1) :permettaient dOkd

les dispositions de-l'arrete dn'5-septembre 1966.

leers possible que les auteurs de cet arrete s

de cette engueta.)

Mesures recentes diamenagement

det,p metee de

tidiper"

est d'ail-

oient inspires

.

1,1 ne semble pps qu'il soit question d'abandonner lasy'steme

dten;seignement a temps partiel,mais plutft d'en ameliorer la
, .

A. qualite et, d'une facori generale,4e llamenager. Les dispositions
4 , -1

,

suivantes sont notamment .prevues *: . Y .
4

La creation de commissions permanentes diaideaux,cours,
\

'par correspondance, dlannexes et de bases permanentes, de consul-
e ., .

tation et d'enseignament la pn les etudiants .par correspondance
i

-,sont ,nombreux, ainsi que l!utilisation de moyens techniques. ,.....

Neanmdlacles,nombreux 4c1 os de la.presse sovietiquesur cette

question laissent
r
gupposer que ces mesures n'on pas enicoreeu

...

les res -ts escomptes. , .

. _ 1

tuation actuelle'

Ces dernieres initiatives transforment en fait les cours par

correspondance en cours du soir., Cette evolutio est particulie-
.

rement-notable dans le domaine des sciences exactes. Les respon-.

,

sables sovietiques, preoccupes par la qualite de la formation, ne

paraissent pas craihdre cette mutation et se proposent d'aborder

la question'de la delimitation des formes d'enseignement a temps

partiel en les articulant differemment selon les branches de la

4ormation.

Du fait que-aertaines d isciplines (led-sciences huniaines, en

particulier) se.pr'tent mieux que Wautres (lesisciences pures,
.1

notamment) a une forme die seignement a temps partial, on se di-

rige vers une repartition es formes d'enseignement par type
4
de

discipline. Parini oelles qui sont jugees mieux adaptees a l'en-

seignement a temps partiel, on peut citer certaines disciplines

or, tr.

,
1) B.M. Remennikovr Ekonomiceskie problemy vvssego obrazovanija

. v SSSR, op. cit., p. 102.

#..
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techniques et celles'de ;lingenieur (geologie, geodesie, carto-
.

graphie, metallurgie, hydroEogie, transports, etc.), les disci-

plines agricoles'et celles des sciences humaines (droit, economie,

pedagogie, art) 1).

- Par ailleurs,

bien moans elevies

pline de memedisfi
re ssissent parfois mieux .ue les etudiants a plein temps),. L'ar-

re-be du 3 septembre 1966 3 leur accorde une priorit4 d'acces au

superieur. 06 secteur de formation revet de plus en plus le ca-

ractere d'un systeme de cours de perfecticnnement.

it convient de notr que les deperditions son

parmi les etudiants qui s'inscrivent dans une

profil que leur travail 2)
. (Ces etudiants

B. MOYENS DE PERFECTIONNEMENT ET FORMATION DES CADRES DE HAUT

NIVEAU

Cfs moyens copcernent, d'une part,-lesiperfectionnement con-

tinu des enseignants et des cadres de la production et, d'cautre

part, la formation intensive des mathematicieneet des physiciens.

1. Perfectionnement des enseignants et des cadres de la production,

a) Perfectionnement des enseignants.

J..,La generalisation des cycles de perfect onnement'est preco-
,

0*
nisee par l'arrete du 3 septembre 1966 3) qui PrevOit I4instaura-

.

tion de divers cours, facultes, instituts ettetagee selQn le do-

maine d'inteven:tion, et notamment :
e

. .

,( i -.
-'Creatipn, aupres des universites de Leningrad, de l'Oura1,

de Rostov-sur-le Don et de Tachkent, d'instituts de perfec-,

tionnement (institut povvienija kvalifikac&J. : instituts

IPK) destines aux enseignants en sciences sociales. Les
, . . . ..

cours-durent cinq mois au inaximum. Il est prevu d'y ad-

mettre 800 enseignants au total. /

(

0
= Creation, aupres des unlversites les mieux encadreeis et

equipees, de facultes de perfectionnement (fakulitAy

1) L.1.1Tul'Cinskij,46p. cit., p: 120.

2) Voir infra, p.,181.

3) Voir sftra, p, 39, note 1.

4
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povrenija kvalifiacii facultes FPK), destinees apc en-.

seig9ants de l'ens'eignement sup6rieur. Les normes

drement 41es facultds FPK doiVent etre identiques a celles

des cours du jour des difterentes facultes des 4 b;isse-.

ments d'enseignement superieur auxquelles elles son ratta-.
chees. La duree des etudes ne peut depasser pastEcimois.

Des 1966, des facultes pour enseignants en 6donoMle ont

commence a fonctionner a Moscou (aupres de l'Institut d'in-
.

gonieUrset d'economie et de l'Institut d'oconomie et de

statiAiaue) et a Leningrad (Institut d'ingenieurs et d'6co-

nomie)

- Creation de cours suporieurs dt p6dagogie (vyssie pedago-
.

giceskie kursy) aupres de l'Academiede sciences pedagb-

gigues de 1'Union destin6s.aux enseignants en podagogie. .

La duree des etudes ne peut depasser quatre mois ; it est

prevu que les cours fonctionnent dune fagon permanente

,toute l'annee ; le nombre des admis est liMit6 a 200 per-

sonnes.

- Creation de stages dans les entreprises industrielles et

agricolP d'Avant-garde et dans quelques 6tablissements

d'enseignement superieur et organisations de recherche,

destines auXenseignants de disciplines tres specialisees.

La duree de ce stage ne peut depasser trois mois dans les

6tablissements d'enseignement superieur. Les enseignants

.pcalrront suivreces stages, sQit a plein temps, soit a Sr

temps partiei.

- Creation aupres de certains 6tablissements d'enseigntment

superieur de cours du Our des facultes FPK destifies Aux

enseignants des 6tablissemehts seco.ridaires, specialises

/ (tehnikums).

/
n \

Il est prevu que chaeurl des enseignants du superieur devra .

.....
i

suivre ces cours ou stages tous les oinq ans.

1) Vestn. v.i.,,1967, no 9,.p. 77.
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Rise en application des mesures 1)

Le.nombre des facultes FPK (qui absorbent la majorite des

enseignants du-superieur suivant des cycles de perfectionnementY

steleve aujourdthui a 115, objectif preyu par ltarrete du 3 sep-
.

tembre 1966.

Tableau 14

FACULTES DE PERFECTIONNEMENT (FPK) ET EFFECTIFS

D'ENSEIGNANTS DU SUPERIEUR INSCRITS

Anne es

r

Nombre de facultes
de perfectionnement N

(FPK)

Effe ctifs

'Chiffre
absolu

Pourcentage par
rapport au total
des enseignants
-du superieur

9:a) .A.

1967-68. 65. a ) )5'500
a)

*)
2,2 %

'1968-69 104-'1 11 800 b)
4,6 %

1969-70 115 0 17 800 b)
6,5 %

Sources : a) Vestn. v.g.', 1969, n° 6, p. 55.
.

...*:

...

bj. Vestn. v.s., 1970, o 4, p. 69.

/
Le rythme de l'evolutioniprevu par l'arrete permet de pre-

voir que chaque armee 20 % deS enseignants, soit 55 000 environ

surla base des effectifs 1969-70, suivront ces cours (ou stages).

Bien que tresparcellaires, les quelques rensei nements dis-

ponibles sur la mise en app cation de ces mesures 4 laissent

penger les proportions arient large suivant les dIsOii ,

dune agon generale., la proportion de 20 %-est raremeni r
atteinte.

, - .

.

1) Le*developpement qui va suivre concerne les seuls enseignants
du superieur.

. / ,2) Mises a part quelques corrections miheures qui ont du etre

ont servi au developpement de cette question ont essentieale-.
apportees dans l'evaluitim des pourcentages, les donnees qui

ment ete prises dans V F Stanis, mini e-adjoint&de lfEnsei-
/gnement superieuiet secOngaire Lpecialis "Partijnaja zabota,

'") .0 kadrah vyssej skoly" (Preoccupations du arti en c gib, con -
cerne les cadres de l'enseignement superieur) dans V stn. V.s.,
1970,,n° 4, pp. 69 -70.,

*.4
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Le systeme des cours de perfectionnement fOnctionne, semble-

t-,11,,relativement bien dans deux branches d'etudes, les "sciences

)

generales" (obgCena ;nye discipliny) et les 0 isciplines speciali-

e,_sees" (specialinvisciplinv), bien qu'ioi, la situation soit

moins satisfaisante. , /'

Dans le premiercas, les objectif annuels paraissent,

atteints : en prinoipe, 5 000 enseignants parlan,:/). Pour les,

disciplines specialisees, leS preydisions annuelles sont realisees

en ce qui con cerne'les'cours,dane les FPK - soit envirqn 54 % des

enseignants recycles. IlS sont loin d'etreatteints 011 ce qui

COncerne les autres, c'est-e-dire les enseignants devant suivre

des stages deperfectionnement 2)
.

Les ecarts entre objectifs et realisations sont beaucoup

plus impbrtan en "langues vivantes", Ch°technologie" (obg6e-

inzenernye

Le nombre 'de facultes FPK, pour enseignants de."luirues vi-

vantes" - 12 - et de "technologie" - 6 - parait insuirisant. En

"ocbnomie", par contre, le reseau actuel parait suffisaMment deve-

loppe, mais mal exploito : en 1968 -69., 200.enseignants y ont, suivi

06s cours, alors qUe ce chiffre aurait pu dePasser 1 500 (spit

80 flenviron de l'enseMble des effectifs a recycler), autres

devant se perfectionner dans des stages.

Quant aux in'tituts (IPK), ceux-ci sont moins nombreux que

les facultes (FPK) : en "sciences sociales" (obgCestvennye nauki),

3 047 inscrits en 1967-68 et en 1968-69 3)
. Notons enfin que le

nombre d'inscrits aux cours superieurs de pedagogie (vysgie peda-

zo4i'a'eskie kursi) crees aupres de l'Academie des,sciencei

/

0, n

It

Ceci repond aux voeues responsables.sovietiques desireux
d'§largir le profil de formation des ingenieurs, vciir Vestn.
v.s.i 1969,-n° 4,. p. 14 et suva, p. 35.

Nous rappqrtqns ces donnels a partir des chiffres cites dans
l'article de V.F. Stanis ressort que 42 % des ensei-
gnantsAde!ces disciplinesdoivent se perfeetionner dans les
facultes (FPK) et les aut s 58,% dans 14.stages.

.3) Chiffre cite dans l'arti
de l'imprecision du terme
nauki), it ne nous est pa
FT5T4sen e par rappor a

/X
branche dletudes.

e precite
'sciences
ossible

'ensemble

de V.F. StaniG, Du fait:
sociales" (obscestvennye
dlevaltler ce que 'ice chiZfre /
des enseignants de cette
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I
pedagogiques de l'Uhion.est infime : it .steleve a 280 pour les

deux annees scolaires 1'967-68 et 1968-69
1)

.

Bien, qu'il soit encore trop tat pour'juger de la mise eh

application de cette importante disposition de l'arrete"du 3 sep-

temble 1966, ii convient cependant de noter'que, dans '1' ensemble,

les objectifs sont ldin,d'etre atteints. C'est ainsi qu'en

1969-70 on comptait 20.000 insCrits 2) a4x facilites FPK et aux

,instituts IPK, alors que ce chiffre devrhit etre de 35 260 3).

Par ailleurs, le nombre d'inscrits aux stages est trks bas 4):

au total, environ 22.000 enseignants 5) ont suivi des cours ou

des stages -de perfectionnvent, alqrs que les effectifs prevus

etaient de 55.000. .

Ces caiffres ne sont dohnes qu,a titre indicatif, les annees

etant sous-evaluees du fait,que les calculs ont ete etablis avec

un denominateur inadequat, correspondant a un stock global d'en-

seignants, alors aurait fallu ne consiaerer au denoranateurl
que les seuls enseignants d'une annee donnee concernes par le pro-

cessus de perfectionnement echelonne sur cinq ans, a l'exclusion

des sorties. Or, si l'on.avait tenu compte de ces elements, les

'pourcentages d'enseignants ayant suivi les cours de'perfectionne-

ment par rapportsau nombre, total des enseignants auraient ete net-

tement zuperieurs auxK'pourcentages donnes dans lie tableau 15.

1),eCes.cours ont ete suivis par les recteurs et'prorecteurs des
instituts pedagogiques, les doyens (dekany), les directeurs de
chaires afedra) et les enseighants en pedagogie T Voir Vestn.
v.. , 19..9,, n° 11, p. 54.

2) fl convent d'ajouter aux 17-800 enseignants qui ont suivi les
cour 'es Ocultes FPK (tableau 14), environ 2 000 enseignants

f'aient suivi ceux des instituts IPK.

) Compte tenu du fait que, sur un total de 272 360, 96 000 ensei-
gnants des disciplines specialisees devroht,suivre des stages

de perfectionnement, le total des enseignants devant suivre
les cours des facultes FPK e des instituts IPK devrait etre
de 176 300. Par consequent,,35 260, soit 20 % de ceux-ti,
devraient suivre les cours-chaque annee.

4) Depuis 1967-68, 5 000 enseignants du super4,eur dht suivi des'
stag s de perfectionnement, voir Vestn. v.s., 1970, n? 4, p. 70.

5) .Ce,ch ffre(englobe aPproximatIvement le total des enseignants
ayant suivi les cours dans les facults FPK, dans les instituts,
IPK et les'stagese

r

.4
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Il semble cependantpeu probable que ce pourcentage atteigne

20 % des 272 300 enseignants de l'annee 1969-70 1'). En fait, les

sources sovietiques soulignent frequemment le developpement et

l'utilisation fnsuffisants de ce reseau deformation 2) et, notam-

ment, la reticence des directeurs d'etablissement , qui souffrent

déjà d'une penurie d'enseignants, a liberer leur personnel pour

leur permettre de suivre ces cours.
1

Sur le plan proprement pedagogiq

heurtent a des diificultes soulevees

ment heterogene des effectifs inscrit
o

qui les' amenerait a diversifier,

cours
4)

.

Il

tutions

amelior

seraii cependant inexact de vo

le seufMpyen adopte par les r

r he niveau de formation des e

e, les responsables se

ar he niveau particullere-

aux facultes FPK 5), ce

a individualiser, cea

r dans ces diverses insti-

spbnsables sovietiques.pour

seignants du superieur. Il

suffit de rapPeler la poSsibilite donnee aux enseignants'ayant

atteint un certain niveau de qualification d'ttre decharges de

.leur travail pedagogique pendant une armee afin puissent

terminer leur'these de candiaat es sciences (kandidat nauk) 5).

D'autre part, depuis 1962, Yes enseignants ayant le grade de can-
.

didat es sciences (kandidat nauk) ont egalement la possibilite

de se consacrer a la recherche a plein temps afin de soutenir

leur these de docteur es sciences (doktor nauk). Cettederhiere

mesure, it est vrai, n'a Tes connu un tres grand succes ; Uepuis

1962, en effet, sur les 3'678 enseignants auxquels cette possibi-
.

lite etait donnee,g1, 783 ont effectivement soutenu une these -

997 avec succes, les autres echouant
6)

.

1)' Les 272 300 enseignants constituent alors une cohorte qui,
d'pne part, comporte evidemment une majorite d'enseignants

. ayant plus de trois annees de,aervice et qui, d'autre part,
ne tient

/ /

pas compte des sorties (deces et mises a la/retraite) .

.

2) Vestn. v.g., 1969, n° 7, p. 56: c,

.:.

3) Vestn. v.L ,,1970, n° 2,' p. 70c

4) Vestn. v.s., 1969, n° 5, .p.,53.

5) Vestn. v.s., 1969, n° 3, p. 14.

`6) N.F. Iresnov, ministre-adjoint de l'Enseignement superie4r et'
secondaire'specialise, dans Vestn, v.s., 1969, n°'10, p. 25.
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a

//

b) Perfectionnement des-cadres superieurs et moyens de la

production

L'arrete ministeriel du 3 septembre 1966 est en quelque sorte.

complete par celut du'6 juin 1967 1)
;'ce vernier traite d'un sys-

tame de perfectionnement destine "aux'cadres et specialistes de.

industrie, de la construction, du'transport, des 'Communica-

tions et du commerce". Chacun, des secteurs,industriels est res-
.,

ponsable de son propre reseau. j

'La mise en application de l'arrOte prevoit la creation d'ins-

tituts, de facultes et de cours,,comme suit :

i) Des instituts de perfectionnement (LICK) dans chacun des .-

secteurs industriels,avec, :ventueflement, des filiale

aupreSides entreprise impdr antes etudes etablisSements

divers.

Des instituts de perfectionnem:4 intersectorield:pour-t.,

raient egalement Otrecrees.

Le temps d'etudes prevu dand ces instituts est de deux

mais dansle casd'etudes a plein temps et de sixmois

,pour Les6etudes a:temPs partiel. sont admises led'
. *

pers nnes'pourvues d'un diplOme d'enseignement superieur
A 4 ou d'enseignemelt secondaire.ipecialise ou general. ,

A

ii) Des faculteVdpeciale47 (FPK) aupres des etsblissements

41ensaignement superieur ; leur but est de permettre,

une etude approfbndie' de certains` problemes de la

scielfe. et de la technique (Du 51.e permettre d'etuaier
//

certains domaines nouveaux.

En 1968,' 25 000 persOnnes ont suiviles cours dans ces facul-

tee (FPK) et, suivant les estimations, 40 000 en 1969 2).,

Le tenips dletudes est le mOme que dans les instituts (IPK),

.mais seuls led/diplOmed des etudes superIeuees y sont admis.

I

I

I

1) Postanovlenie Soveta Ministrov SSSR "9..,soversenstvovanii'Ais-,
temy povysenija,,kvalifikacii rukovodjascih rabotnikov i spe-
'cialistov promyslennosti, stroi!telPstve, transporta, svjazi i
torgovli" (ArrOte du Conseil des ministres de 1'URSS sur les
mesures destinees a assurer le perfectionnement des directeurs
et des stecialistes de l'industrie, de la construction, du
transporit, les communications et du commerce) du 6 juin 1967,
dans Spravocnik partijnogo rabotnika, op. cit., 1968,"tome 8,
pp, 96-100. r

2) Vestn., v.s., 1969, n0_9, p. 6.
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iii) Il-est eiaisment envisage de creer deg .cours de deux

types :

pours aupres ¢es binisteres et autres autorites admi-

nistrati Ome temps d' etudes que precedemment).;

cours aupres des entreprises, des organisations de

recherche et des etablissements d!enseignement sype-

.. rieur et secondaire specialise, des instituts de per-

letioionnement (IPK) et de leurs filiales. Le temps

d'etudes est d'un mois a plein temps et de trois mois

dans le cas d'etudes a temps partiel.

Un certain nombre d'enseignants des etablissements

gnement superieur et de cadres de la production pourraient Otre

appeles 6'enseigner'dans ces instituts (IPK) et fpcultes (FPK)

cumulsntainsi leur nouvelle -ache avecleur travail pegulier.

La remuneration de ce travailcomplemeniaire ne peut cependant

-exceder Q,25%;ou 0,5 :96.de leur salaire
lY

.

Ali ler janyier 1970,'pkes de 1 300 000 personnes ' y

alaient suivi ,des cours de perleceionnement eseenii,fteMent'
.

lest cours du soir 3)...' r r )
t

... /' Tableau 16- _ 1.
,

1 .

. `t ''.

NOMBRE DIETABLISSEMENT47ET IA coiRts,As&I.Anx:A;
, ..t

, :porEcTiollgolpq DES.capREs I2E, Vt, ,ftiqpiNFY0iN '

, t.

IngtiWig
.

'

..

.'

Pkialesk.des..noillt-ei
,inst4.tuts..::%auprOg

.
(IPK)."'-

r
.

.,
.

. . .,

. -

4'
deg':','dog

:6tabl.-d'sAg-.
,km4r.isgr-' ',...nistrens

.-

tto*vallpre:g:,

,mi,nister.Ssde4irepre:
At: deg' admi-

.

. .. .

- .deg..etabl..Y,
. ..-;.Z

CoUrs ,auprO
. .

des,orkani
gatiMs:de
recherche,

ditng.. sup.
-

a

_

33
C ''---

, :,

5b .y

' '
-

.

. ;ilib.

. _.
' , A.

- -1..5.

'

-- ---,.

.

. -;%0:" ''

rce.:r Ves.61. 1970., p. 59 .

I.

) Yestnv.s.,,1968, po 10; p.:70.

1970, p.

41.

. s

-;
'
.'

,r`

O.
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Mans ces cours de perfectionnement, on cherche a faire porter

l'effort sur les questions concernant.les techniques et les tech-
,

nologies nbuvelles, lagestion des entreprises.

Le fonctionnement de ce reseau de perfectionnement se'heurte

encore a certaines diffiCultes, parmi lesquelles it ponvient de

signaler l'insuffisance des bases materielles:. quant au'contenu,

de l'enseignement, it semble qu'il y ait une tendance au double

emploi avec les couA dispenses dans lei etablissements d'ensei-

gnement superieur
)

.

La periodicite du recyclage, gui doit ttre propre a-chacun

des secteurs, est encore a l'etat d'Atude.

Sur le plan institutionnel, nous relevons la tendance .4 la

centralisation no-tee a propos du systeme educatif superieur: en

effet, le ministere de l'Enseignement superieur et secondaire

specialise contr6le: les methodes4et techpiques d'enseignement de

toutes les institutions du systeme de perfectionnement qui eon-

naissent, elle aussi, une double subordination administrative.

Ce systeme s'etend:insi tous ,les cadres-eitechnJcisens de .

la production et de 1'ense44mppt it' 41:1g unespartie-
-,

integrante du sySteme-educetifi 1 .

;. 11 convient de souligner l'effort Considerable qu'exige,la

mise en application des dispositions OA deUx erttes,(3 sep- %

2) 3) ..- .-,
. . .

.

tembre 1966 et 6,,jUin T967 ) : d'une part,' efldrt financier 4 Is,
0. g personnel en cours de :recycle& conserM,scin, saial.r. . ,- '-','"- ,,: .

--," . '- --..;; .. ;.,...,,":,. ,r.
v ,

,,,
t is, d'autre part, effort stir 1,e,;31.61-i'de'd"resaciurcasbumatnes,^.,,,. .4.

ppisque, pendant pres de 3roimciiS.au mO.ins,leS:dit.Wt4abli.s-e
..

9
sements d'enseignement ,S

.

up
-r.

i e ur;te tr

.

i riv- es.d'une:par t

relativementimportante de ),eur:pLersonnel la'cherge de' travail

du reste des enseignants srentrowe d'auteht:,51purdie: 4 ird,

blame, se pose'dan, s des.termes semtiahles aux directedrS des eitre-
, z

,

.-
a . , 4 i /

4
. , - . o

.. . ?., i '
. . 4

t:
. r

priSes de - production,
. , .e ,e

. ' .-, . .
. .

. ,,

,,

.,:.1YvVestn;.v:Lt"1970k n°4:11,,p. 614
- . ,

2). VoirsuPra, p. 39; note 4 ; :

'..

0,Vorr supra, P: 96, note 1 .

4) la remuneration db:liersonnel,enseignant et admihlstratif cons:
tibia la 'part la plus importantedes_depenses du budget d'Etat

coosecr a la formation des cadres; voir B.M. Remennikov, tkono-.

micetki problemy vyssego.obrazovenija,v SSSR," op. cit., p. 105.
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4

Toutefois, ies questions depassent le cadre des etablisse-
,,

Ments dlynSeignement superieur et celui des entreprises. Elles

rejoignent celles, plus generaIes, dela penurie des enseignants.

Rien n'interdit de penser qu'elles no soient rebolue's un jour a

.].'echelon national et que nb soit iirevue la fOmation d'un corps

enseignant Hvolant44- equipe pilote au courant des donnees scien-

tifiques et des methodes peciagogiques les plus recentes specia-

lise dans le perfectionnement des enseignants et des cadres de la

production_i_un_lien tupplementaire s'etablirait ainsi entre lien-,

seignement et la production.

s'agit la d'un fa eur important d'education permanente

et de diffusion continue d'informations nouvelles concernant

les.donnees scientffiq es ou les methodes peciagogiques. Il de-
,

vrait pallier les inc nvenienXs resultant a la fois du'nivea4/in-
,

suffisint des ensei ts et des cadres de la production et, de

leur vieillissemen

2..Ecoles s eci es, de math ati ues et de h si ue

Les -ecoaes speciales reservees aux'enfants doues our la mu-

siqde et,14 arts staphiques et plastiques existent epuis long-
.

#inps en/iiniOn sovietique. Parcontre, la creation dans Vensei-

gnenie secondaire citecoles specialeS dispensant,unonseignement

ac emi*e(niathemetiques, physique) estrelaivemenf recente

,5,,y5e).., De plus., curtains 61bl/es des classes terminales cid seconn

/daire pnt dorenavant la poisibilit de suivre dui programmes spe..-

ciaux dans certaines.disciplines.

t

4 ,').-,4.1)J,e vieillissement des cadres enLignants,hautement qualifies
, - -, 4

,,

,

,,vt, .--,,, . est titri plahnomene frequemment releve dans la presse sovietique.
,-AJ,En1954,.la.praportion de chercheurs q i sautiennent leur... - n

,

- - , ,.. beiee,de,dOoteur es sciences (doktor ma ) avant l'Age de.
4

. . . ,

s.a, diminue de 4,5 % par rappo 'annee_1947, et de
_,. ., -

.-':',-3W -1parrapport a l'annee 1952. Po r les mtmes annees, la
Jatop07440n deS,c#ercheurs obteAant,letitre de docteur es

,
-sciericsg.,(doktor nauk) apres60 ans 'est elevtrespectivement.....

':,. ,fd§,6,AA'et de. 9,1 °A,' Cette tendanc de vieillissement des
-cadres-est encore plus,nptte en ce ui concerne les enseignants
4UxquelS e'st depern4 le titre de p esseur (professor) ; un

.....:. quart;ou un cipquieme Ventreeuk del)ass,6 1,Age de la re-

'Prfekhe Volr,G.M. DOrovet.al.,i.° zervy vuzoyskoj nauki -
,..,naticyd'pdtent,tal!' .(Les reserves de-la science dans leg eta-

lAisseMents d'enseignqment superieur ,-. le potentiel scienti-
fique) dans 7Vestn: v.s., 15,69; nfi 34 p.'42.

1'
,..

r
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1.1

Nous'ne reviendrons pas ici sur les Problemes que souleve

leur existence en ce qui concerne les questions de democratisa-

tion 1), cette questionayant deja.ete evoquee dans la presente

etude.

it para/t;-evident que iaOrGation de Ces ecoles et de ces

cours - dont le but est de forthdes scientifiqueg,de premier

plan - repona, une fois de plus, alox souciade qualite'des res-

ponsables sovietiques. Ces-ecoles recruteni les meilieurs ele-

ments des classes terminales'n secondaire. Chac4ne d'elles est

affiliee a une universite parmi les meilleures - dont les pro-,

fesseurs'assurent l'enseignement et elaborent les programmes des

ecoles et cours. Les programmes

de la recherche personnella.

formes terminent plus rapidement

se oonsacrent ensuite a la recher

sont intensifies et comportent

est prevu que les eleves ainsi

leurs etudes universitaires et

che.'

/
Le portee de cette nouvelle insttUtion apparait plus clairg,7.-

ment une fois.situee dans l'ensemble.du dbntexte educatif

tiqUe. Ainsi concu, cet enseignement devrait permettre

d'harmoniser le systeme d'enseignement tel qu'il se pc.esente a

l'heure-actuelle - d'un cote un enseignement secondaire aux pro-

grammes relativement vastes et generaux,'d'un autre cote un en-

seignement superieur specialise a l'extr'eme - avec les besoins'de

l'economie dont les secteurs de pointe necesitent toUjours plus

de persobn'el scientifiquellautement qualifie. t
C. LES ACTIVITES SPONTANEES D'INNOyATION: LES CERCLES D'ETUDIANTS

Sur le plan des activites de recherche, l'enseigpement

soviOtique c6mPorte certaihes activitee originalesqui relevent

des incidenCes ideologiques du systeme. I1 s'agit, en particu-

lier, de buregtncd'etudes (studen6eskie konstruktorskie bjuro

ou SKB) animes a "titre benevole" (na obg6estvennyhna6alah)

par les etudiants,eux-mgmes. Crees depuis une dizaine d'annees,

on en comptait environ 259 en 1966
2) ;-26 000,, etudiants y ont

participe a des travUx de recherche en 1969-70 3); soit.un'peu

plus de 1 % des effectifs d'etudiants a plein temps. Ces bureaux,

1) Voir supra, p. 44.
II

2) L.I. Tultanskij, op. cit., p. 165.

3) Bulleten'OVS50 SSSR, 1971, p. 4. s,

-Too 10 0'
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qui executent des comm de's passees avec les entreprises, sont .

souvent d'anciens "ce cles d'etudiants" (studenceskie kruzki)

p'articulierement nom reuX en Union sovietique.

Ces activites .one' a rapprocher des societes scientifiques

d'etudiants (stude ceskie naucn e obscestva ou SNO) qui jouent

un r8le important auSsi bien dans la creation de l'innovation

que dans la diff sign+ dd la science.

D'existenc recente, ces societes seixetrouvent aans tous

.les etablissem nts d'enseignement superieur. gemble-que la

participation des etudiants y soit assez active ; ainsi, dans la

republique a Bielorussie, parmi ceux qui sont inscrits aux cours

du jour, un tudiant sur quatre est membre,d'une sOciete Scienti-
1)

fiqUe d'et diants ; leurs activites zont,multiples (travaux de

recherche, organisation de cours preparatoires aux concours d'en-

tree dans le,superieur, organisation de congres, etc.).

Ou e leur fonction de formation, i1. est evident que ces so-

cietes xepcent une fonction egslement importante,de stimulation

et de pratagation de l'information et contribuent a l'entretien

du climait favorable a la science, propre aux pays socialistes.

'Leur role est donc particulierement important en ce qui cohcerne

la lieLon des etudiants avec le monde exterieur et aussi, peut-

etrel/pour la dynamique.meme des innovations.

1', ." .
r: . ,

6..

1) Vestn. :Li 1970, n° 3, p; 44.
,
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Deuxieme Partie

ANALYSE QUANTITATIVE

DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Evolution entre 1950 et 1968

L'analyse portera tout d'abord sur l'eVolution du nombre des

etudiants, consideres .du point de vue global, puis repartis par

bf che d'etudes, en distinguant les etudiants inscrits dans l'en-

sepble de l'enseignement supelieur de ceux inscrits ,dans les

seules universites ; on traitera ensuite du fonctionheMent interne

du systeme.

1
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Clapitre I

TY.8 Eriet,CTIPS GLOBAUX D4ETUDIANTS ET LE POURCENTAGE

DU GROUPE D'AGE 20-24 ANS

INSCRIT DANS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

\ -

A- EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS - EVOLUTION

L'URSS cbmptait en 1950.1 247 340 etudianis (tab

dont 65,6 % insbrits aux cours du jour, 34,4

du.soir et par correspondarice. En 1968, les

stelevaient:&4 470 000 - se repartissant de

'43, % pour; les cours du jour et 54,6 cic, pour

par correspondence (tableau 17).'

Tableau 17

% inscr is aux cours

effect fs dletuclianis

la fagon 'suivanis

les cours du 6iT. et,

LF

.v0

EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS

REPARTIE kAR REGIME D'ETUDES

(en tourcentage)
r

Jour

Correspondance

et soir

dont :

Correspondance

Soir
,

..1

.

1950-51

i

1955-56 160-61 1963-64 1965-66
I

1968-69

65,6

34,4

93,7

6,3

61,4

38,6

80,8

11,2

1

48,2

p1,8

80,3

19,7

.

42,4

57,6H

76,6

23,4
I

41,0

59,0

75,0

25,0

45:4;-,

54,6

72,6

27,4

i

1

Sourc : Voir tableau:A72.

F
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Ainsi, l'URSS enregistre, au mtme titre que leS pays Membres

de' l'OCDE, un acctA0.ssement rapj.de dds effectifs de l'enseignement

superieur qui ont ete multiplies par 3,5 durant la periode consk-

deree 1950-1968. Le taux de croissance annuel moyen est de 7,4%

pour l'ensemble des effectifs ; 5,2 % pour les effectifs inscrits

aux cours du jour et 10,1 %'pour ceux du soir et par correspon-

dance (tableau 18). Il apparait ainsi que cette expansion a ete'.--

surtout due au developpement des formes d'enseignement a temps

partiel.
V

Cette distinction entre les differents r4gimes d'etudes est'

indispensable pour mieux cerner la realite ; effet, sans mecon-

nattre le role qu'a joue et que continue de jouer la formation a

temps partieldans l'expansion et la democratisation du systeme

educatif superieur ainsi que dans le developpetent de la science.-

tant sur le plan theorique que sur le.plan pratique - cette forma-
.

tion n'en reste pas moins, semble-t-11, souvent qualitativement

inferieure a la formation dispensee aux cours du jour. Aussi

tiendrons-nous compte de cette s tuatiOn et, lors de comiiaraisons

.quanti,tatives avec le systemed'e seignement superieur des pays

Nembres de l'OCDE, nous rdfereron -nous de preference a 1S forma-

tion a plein tamps.

Evolution des effectifs d'etudian 1 des coup's du jour

La croissarrce des effectifs inscrits aux cours du jour a ete

,
reguliere de 1950 a: 1956 (817 818 et 1 177 100 etudiants inscrits

:.-reapectiVement),, puis se stabilise'juSqu'en1960 (tableau A-2).

,A partir de 1961, ceS effecti*fs'te(snouveau,se soht abcrus ; len-,

tement d'abord, puis dune fa0n plus acceleree.a partir de 1966,

tant en valeur absolue (les effectifs inscrits aux cours du jour

'passent a a1029 000 en 1968) qu'en,proportion de L'ensembIe des

inscrits (45-,4 % en 1968 contre 41,0 % en 1965 7,tableaU 17). Le

taux'dd-croissance annuel moyen sodtaplitcomme suit : % entre

1960-61 et 1966-66 et 8,6.% nitre,"'1965=66 et 1968-69 (tableau.18).

'Evolution des effectifs d'etudiantie. temps partiel

.

L' evolution des effectifs dltudiants inscrits aux cours du

soir et aux cours par correspondence' a she sensiblement differente.

Creee apres.1947 7, la formation a temps partiel a connu un

'deve1oppement-particulierement important - entre 1960 et 1965 (au
(

point d'avoit ete presque.consisler'ee comme le' regime d' etudes
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Tableau 18

TAUX DE CROISSANCE ANNUELS 1950-1966.

NOUVEAUX ENTRANTS, EFFECTIFSINSCRITS, DIFLOMES CONFERES

Repartition par regime d'etudes

Nouveaux entrants

1950-55 15551-60- 1960-65 . 1965-'64p 1950-68-

Jour 2,4 0,1 8,0: 3;9 tr

Corresp.

Total

et soir 11,1

5,8

10,4

5,1

7,2

7,5

-50
1,3

7,441,

Effe ctifs insc rits

1950 -55 1955-60 1960-65 1965-68 1950 .

our 7,0 0,2 6,5 .. 8,6 5,2

Corresp. et soir 10,9 11,5 12,9 2,4. 10,1

Total 8,4 5,1. 10,0 5,0 7,4

Dipl8mes confers0

,1950 -55 1955-60 1960-65'

t
196067 1,950 -67

Jour ,3 2,0. 2,3' 6,9 3,3

Corresp. et soir 15,8 10,1 11,0 '10,8 12,2

'Tothl 5,2 4,6 5,9 5,6

Source Volr tableau A-2.

normal la suite de la reforme de 1958) puisqu'en 1965-66, pres

de 59 io des effectifs'y etalent inscrits'; depuis 1966, it y a
,

une regression relative qui doit aller-ep s'acCentuant conform6-1
) ,ment.aux intention's-des resPonsables sw4etiques.

.,. .._.

.

- - .

On.ddlt noter, dreutre pert,,puisquton inclut dens la forda-
. ,

tion a temps partiel.les ,tours d,k,11soir et peux'per correspondence,

'tine evolut4ori.dis4ncte des.4y.tx categories.' En fait, le pOutoen..--
. , -.7

tage des effectifs ipsCrits' aux cours par,
..

respondhnoe'est'tres6
.

%,, ... ,
nettement superi,eur e'celuf des Amdcrits aux couie du 'Sol.,,, Mais

depuis,1950, 10 cours du.soir ont tendance.a. Se developper au :.

detriment des cours par "correspondence (en.1950i les pourcentages.
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Matters

10000 gm

44.

r

Graphique 3,

EFFECTIFS WETUDIANTS INSCRITS PAR REGIME CrETUDES

(1950-1968)

(Cluffres absolus)

TOTAL

CORRESPONDANCE

1000

100
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.
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1950/51

'Source; Tobleou A. 2,
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respectifs etaient de 6,3 -et 93,7 50, Ils-etaient en. 1968 de

27,4 % et 72,6;.i, tableau 17). L2amelioration de laqualite 1)

des prestations d'Aducation se manifeste donq doublement augmen7

tation depuis 1966 des cours du jour et progression des cours du o's*

,soir qui font appel a un encadrement'plus important que ceux'par

correspondence.

Ems- resume, jour la periode consideree (1950- 1968), on cons-

tate en cdmparant les deux regimes de formation'(cours du Four

et cours du soir et par correspondence) la succesiori de-trois

-6-tapes : A

0

1. Une progression continue de 1950 a 1956 = nettement plus

.rapide, cependant our les cours du soir et par corres-

pondance, puisque leur proportion, dans le total...de l'en-7

seignement superieur, rattrape et depaise,celle des collars

du jour. '

2.''Une stabilisation des inscriptions-aux cours du jour de-
.

1956.a 496o - alots,que les autres formes d'enseignement

progressent jusqu'en 1965: 0

3. Une reprise de la croissance des inscriptions aux cours du

jour - rapide a partir de 1966 - alors que deClinent

lentement les autres formes d'enseignemeni:

Les facteurs demographiques'eXpliquent une part non negli-

geable de ces tendances. On constate, en effet :

a) Pour le grouPe d'age, 15-19 ans, qu'une prethiere "sonnette

d'alarme" a fonctionne en,1957 (retournement destendances).

Les effectifs de la population diminu,Ont alors'legerement

pendant deux ans en 1957 et en 1958 (tableau A43) ; la ,loi

d'orientation de 1958 (liaison ecole-Vie) en a largement tenu

compte, preVoyant une mise4au travail precoce de cette classe

dtage - application de l'enseignement.polytechnique dans l'ecole

secondait'e, qui est prolongee d'une annee -.en meme temps qu'une

insertion plus tardive, pour des elus moins nomh'reux en tiniversite

aux cours du jour. Cette meme loi de 1958, adaptant ses mesures

a l'evolution demographique ultetieure avait, en effet, admis un'

echeIonnetent progressif.du stage de deux annees a la production

1) "Quante" des regimes d'ducation : cette constatation n'en-
traine aucun jugement sur la valeur reelle des prestations
d'education a l'interieur de chacun des regimes.
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requ,i2a des effectifs sortarit du seconclai.re. En effet, la ;chute

des effectifS dean.4.,..--.popAta'Uan (15-19- ans) deiiiept brutale a

part'ir e 5 5 t u itz 96 (voir, tableau A-13)

6

J.458

1962

095 000

: 19 462 000

14 074 000

': 11 939 000

I .

MalgPe les besoins pressants en main-d'oeuvre, tons les
/.

effegtifs de la classe d'Age correspondante-ne,pouyalent etre

ecartes systematiquement de l'enseignement superieur,: it a bien'

fallu provoir pour eux ie-succedane constitue lier-les cours du

soir'et par correspondance (voir au.tatileL 17, l'acceleration

des proportions d'etudiants inscriis'A cesregimes dletudes).

b) Pour le groupe d' Age 20-24 ans,dont. l' incidence est arecte

sur les inscrits, qu'il a connu un maximum en 1961 (21 939 000),

puis, selon un processus identl.que, deUX annees de'recession l6.-:

gefe (1962 et 1963), pour chuter veritablement Apartir de 1964 ;

le minimum est atteint en 1967 (11 868 00,0) *(voir tableau A-13).

Jusqu'e6 1966-67,' par consequent, les effectifs d'etudiants

inscritsaux cours du'soir et aux cours par correspOndance aug-

, menteront plus rapidement pour Oyiter des ruptefgs de Ythme de

la production. L'annee charrilere pour les nouveaux entrants est

0 , --......1965-66 (tableau A -2). ,

JP

Evolution de la population feminine,dans l'enseignemerit superieur

c _

,,,-
Ltenseignement superieur sovietique est caracterise par une

/(1tres forte proportion d'etudiantes'. '1,eur po rcentageyar rapport

au total des effectif d'etudiants inscrits s'Aleve a 53 % en 1950
. .

(tableau 19). A cette date,. aucun des pays Membres de
.

1'OCDE

ritayait atteint le pourcentage enregibtre en 1926 en Union sOvie-

tique et qui s'elevait a 31-%.
1)

. Le pourcentage atteint en

Russie en 1"914 - 17,4 % - etait'déja a peu prft egal ou superieur

a o'elui quer' conneissaient sept pays de 1'OCDE en 1955. Ainsi, la

proportion elevee des etudiantes dans l'ensvignement superieur

1) N. Del'iitt, Education and Professional Employment in the USSR,
p. 346.
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's'expliquerait en partie par'le contexte social du pays auquel

s'ajoutent aujourd'hui des considerations ideologiques et econo--

piques 2).

Depuii 1950, l'evolution de la participatiOn feminine n'a

pisete, uniforme. Les effectifs feminins augmentent dune fagon

constante en valeur absolue (tableau A-8), mais leur pourcentage

par rapport aux.effectifs totaux haisse a partir de 1955 (53 % en

1952-53:42 9?, en 1961-62 et 47 % en 1968-69) (tableau 19).

La politique sidirie par leKplanificateurs sovietiques slepuis

1950, qui consiste a developper les etudes de la "technologie"

secteur vers lequel les'etudiantes sont moins'httrees - et

reduire l'importance des branches d'etudes "education" et "mede-

ocine" - leurs domaines de Predilection ,-,a certainement eu pour

effet de diminuer le poUrcentage d'etudiantes,dans l'enseignement,
superieur.

De plus, les differentes dispo'sitions prises au cours des

annees 50 pour fav&riser l'acces dei anciens combattants de la

deuxieme guerre mondiale l'en'seignement superieur ont tontribue

egalement a dilinuer le pourcentage de la participation feminine.

Elle est.A son minimum (42' %) lors de l'oplication de la reforme

de i958 exigeantun stage\kreaable de deux ans 4 la production

(tableau,19),j son augmentaa6ri a partiriFge 1963 coincide approii-

mativement avec la cessation.de l'application de la reforme (1958)

et des lois relatives aux anciens combattants.

B. RAPPORTS ENTRE LES EFFECTIFS D'ETUDIANTS ET LA POPULATION

TOTALE, LA POPULATION ACTIVE ET LE GROUPE D'AGE CORRESPONDANT

1. Les etudiants, la population totale et la population active

-II ressort du.tableau20.qu'en 1966-67 it y avait environ

74,2 "etudiants inscrits aux cours du jour pour 10 000 habitants.

(population totale) et 144 etudiants pour 10 000 habitants actifs,

soit 65 %,environ de pluqu'en 1950.

1) En 1889, sur 4s 152 etudiantes-en Sorbonne, 107 etaient russes.
Voir Vestn. v.s., novembre 1957, p. 49, cite dans N. DeWitt,
Education and Professional Employmept in the USSR, op. cit

P. 346.

2) La participation feminine particulierement elevee entre 1950 ' ,

et 1955 pourrait slexpliquer par ,des raisons dethographiques -

consequences de la deuxieme guerre mondiale.
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Tableau 20

PROPORTIONDIETuDIANTS DANS LA; POPULATION TOTALE

,ET, DANS POPU,LATION'ACTiVE I)
,

RePartition par Pegima'slihtddes

Annees

. .

Nbre df.etudiants pour
10 000 habitants

Nbre d'Atudiants pour
4 000 habitants

Population
'totale

Population
'active

Population
totale

,Population
active

Covrs du' jour. jous regimes

1950-51 `,46,0 84,3 68,7 128,6

1958,759 -56,5 10'8,3' 1-04, 4 200,0

1960-61 53,4 106,4 220,5

1965-66 68,3 132,1' 166,5 2) 322,0

1966-67 .74,2 143,7 175,9 340,5

1967-68
,
79,8 188,8,

1968-69 84,9 -,

. . ..

Sources i._Voir'tableaux A42 et -A-02. -', ,
--.

. .. . _.
. .

1) Les chiffres ayant servi de-base a ces calculs,sa rapportent
, au ler janvier en ce qui concerne la-population,totale et les

efectifs dtetudfants inscrits et au 1er juillet en ce qui con-
cerne la population active.,, Ce decalag-ne-Modifie pas reel-
lement le sans des -dorines.

. .. ,-

'2).En 1965, le nombrO dtetuaiants pour 10 000 actifs et 10 000
. habitants sielevait respectivement a :

72 et 155 pour PAllemagne,
103 et 249 pour.la France

et 106 pour( le Royaume-Uni,
4./22 pour les Etats-Unis,

111 et 47 pour leJapon.

En ce qui concerne ltensemblq .dc.s etudiants inscrits (cours.

.'du jour, du,soir et cours par correspondance), on arrive a 175,9

etudiants pour 10 000 actifs et 340,5 pour 10 000 habitants (popu-

lation totale), soitenviron deux fois et-demie de plus quten 1950.

1
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2. Pourcentagedu,groube d'age 20-24 ans inscrit dans

i'enseikneMentsqerieur I)

Ce pOurcentage a plus que triple entre 1950 et 1968z Vassa2A
.A.pour les effectifs des cours du jour de 4,2 % 13,4-% 2)

(tableau, 21). -
Cet indice est reste relativement stable (de 5 % a § %),entne

1952 et 1962. C'est a'partir de-1963 qu'il augma4it elpi:demep-6 it

passe de 8,4 % en 1963 a 14,6 % en 1966, tour baidsepA 15,k% en"'

'1968. , t

-I]. est certain que les pourcentagis consideres subissent les
,--

. . P 1 .

incidences de deux facteurs:'les fluctuatians demographiques et

la_selection a l'entrée du superieur.
;

. ,

Par contre, si l'on con4idere les effectif s plscrits aux

-cours du soir et aux cours par correspondence, lvs pOurcentages

1) I1 convient de signaler 10. /a ddfficulte a laquelle on,se,
heurte dans toute a6alyse ayant trait, diiectement ou non,
l'Age des etudiants iOvietiques - les infomations-etant, en
effet, particvaiere*nt.rhduites.sur ce point. Le fait de con -
naftre nage legal limite.! 35 ane pour les nouveaux inscrits,
du "plein'tetps" (ail a.pas de limite d'Age pour les htu-
clients inscrits aux,cours du soir ou par col'respondance),
n''est pas une indication suffisamment preCise-qui permette
de tir:er des'conclusions valables,

Dans son ouvrage tkonomika obrazavanija, bp. pit;,,pp.' 147-148,
V.A. Jamin'indique que l'age moyen desdiplftes des cours du
jour est 26,4 ens, alors que celui des dipl8mes des cours du
soir ou par borrespondance est, 34,7 ans., Dans la mesure ou it

, s'agit, dans l'etUde de V.A..---jamin,.tres vraisemblablement
d'etudiants vent accede a l'enseignement suiSerieur apres 1960,

' leur entrée et, par consequent, leUr sortie, bnt ete retardees
en moyenna,de .trots annees du fa4t de 1' application de la re-
forme. On pourrait donc considerer qu'en dehors de la periode
de la reforme, l'Age moyen //eel des dipl8mes des regimes des
cours dU jour est de 23,4 ans. Il aurait alors fallu calculer
le pOurcentage sur un Ilombre d'annees variables pour les dif-
ferentes annees corsiderees selon clue les nouveaux` entrants
accedent a l'enseignement superieur avant, pendant ou apres
l'application de,la retorme'et selon que ait eu le

,temps ou nom de jouer sur'l'age des dipl8mes. I1 hous a paru
trot delicat'de choisir ce mode de calcul; nous avons prefere
Choisir le Aame groupe d'age pour .toute la periode consideree,
savoir celui de 20-24 ans. C'est d'ailleurs le groupe d'Age

4abituellemenpris en consideration pour ce genre d'analyse,
ce qui a pour avantage de faciliter les confrontations inter-
nAtionales.

2) Ce pourcentage-est bien plus important'si l'onbconsidere le
total des effectifsd'etudiants inscrits (jour; soir et cor-
respondence); it serait alors de l'ordre de 30Y% en '1968.

1



Tableau 21 .

RAPPORT DES EFFECTIFS DtETUDIANTS

tWRITS A LA POPULATION

AGEE DE 20,A 24 ANS: (1950-1968).

,..

Jour

Y

,

Gorresp6P-
dancde

-et sir
,

.

dont : Tdtal
,

"corres-
pondanee

v

Soir
,

.-

1950-51 4,2 "2,2 2,1 'GO 6,4

1951-52 .4,7, '' 2,5 .. 2,3 0,2 7,1 ,

1952-53 . ,5,1 : .. 2,2 2,5 . 0,2 7,8

1953754 5,41 3,1 2,8 '0,3 '8,5

1954-55 6;0 3,6 3,3 "0-,3 9,6

1955-56 6,4 4,0 3,6 0,4 10,4

1956-57 6,4 4,5. 3,9 0,6 . 10,9

1957 -58 "60.
4

4,7
' .

/4;9 0,7 10,8

1958-59 5,8 ' 4,9 .. '4,2 0,7 : 10,7

1959-60 5,4 t 5;'2 4,3 . '0,9 . 10,6

1960-61 5,3' -3,6 S 4,5 1;1 10,

1561-62 5,6. 6,6 ' 5,2. 1,4 12,2

1962-63 6,6' 1 8,6 . 6,7 1,9 15,2.

1963,64 8,4 .11)5 :13,8 2,7 . 19;9

19645 10,13, 14,9 :11,3 3,6 25,8

1965-66 12;7. 18,3 : 13,7. -. 4,6 31,0.

966 -67 14,7 20)1. , 1.4,9 13,2 34,8

1967-'.68 14,6 18,7 137, 5,0 33,3

1968-69 '13,4 t 16;1 I. 11,7 ,4 29,5

Sources : Voir't4leaux et A -13..

,)
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decroissent depuis 1967. II faut dependant les consider =r
.

avec une certaine reserve, compte tenu de l'etalement l'age

des inscrits
1).

.

Nous pouvons dire, en resume, que l'evolutio des etudiants

inscr9s, 011e qu'elle ressdrt de l'analyse du esent dhapitre,

'a 6-be trePdifferente de celle qui a prevalu d-s les pays Membres

de 110CDEfa les rythmes de ltaccrdissement deillenseignement su-

perieur ont ate en s' accelerant : 3,4 % par arI en moyenne de 1950'

a 4955, puis 6,5 de 1955 a 1960, enfin 9,1'% a partir de 1960.

Les differences tiennent autant aux situations qu'aux solu-

tions adoptees.

Dans les pays de l'OCDE, les responsables, devant l'accrois-

sement considerable du ftombre des etudiants .(accrdissementa0

la fois a l'aufmentation des naissances et a cplly des diplomes

de l'enseifnement secondaire) cherchent a adapter l'eneeignement

suberieur afin de satisfaire a la demariae zoclale ; des solutions

diverses,sont adoptees ': creation de'struotures poStL-secondeirei

nouvelles'et diversification de celles qUi existent.,

1)
1

A titre de comparaiso*, nous rapportons,les po centages de
quelques pays Membres de 1'OCDE. Ceux clbs grandS\pays euro-
peens ne sont pas tree eloignes des pourcenpage0ovOtiques
coucernant les effectifs a plein temps (tableau 1).

.1950 1968 a)

5,7*
Royaume.:Uni 4,8* 13;4
Allamagne 4,5* 11,3

Les pourcentages des pays a enseignethent de masse ont .rap-

lorocher,des pourcentages sovietiques concernant le; effectifs
d'etUdiants totauk (tableau 21). Ainsi, aux.Etats- is, ce.
pourcentage s'elevait a 20,0 en 1950. et a 43,3 en 68:

* estimations

a) Source: L'Observateur de l'OCDE, n° 56, Nyrier 972.
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. En Union sovietique, la situation est inverse. Afin de fair&

face aux deficits demographiques et a l'arrivee des classes

creuses'a la vie active, les autorites adoptent, des 1960, une

pOlitique anti - conjoncturelle qui leur permet de "peupler" les

etablissements d'enseignement sans priver l'economie de la main-

d'oeuvre neoessaire-.politique suivie jusqu'au retablissement

de la situation demogriphique.



ChapitreII

REPARTITION DES ETUDIANTS PAR BRANCHE D'ETUDES

Remarques generales sur les donnees ttatistiques 4lisponibles

Dans la mesure du possible, la classification par branche

dt6tudes adoptee a 6t6,celle propos6e par 1'UNESCO et l'OCDE. Il

convient, toutefOis, de signaler certaines difficultes qui tiennent

a l'utilisation, dans les statistiques sovietiques'relatives a

l'enseignement sup6i'ieur, de deux classifications : l'une "par

groupe de specialites", l'autre "par groupe d!6tablissements

d'enseigneient", laquelle est beaucoup moires ventil6e
1)

.

La difference entre ces deux classifications port essentiel-

lement sur les Albriques "education" et "specialites e seignees

dans les universites", Dans la classification ."par gr upe de spe-

dialites",,la branche d' etudes A6ducation" est comprise dans un

seas strict : y sont comptabilises les futurs enseignants des dif-

ferentes disciplines consid6r6es et la rubrique "sp6cialit6s uni-

versitaires" recouvre essentiellement a la fois les "sciences .

mires" et les "lettres". Dans la classification "par groupe

d'etablissemerits.d'enseignement", "l'education" et les "specie-7

universitaires" sont englobees sous la rubrique "education ".

ebraUtre part, certaines rubriques sont ventilees dans la

classification "par groupe de4specialites", mais non dans celle

"par groupe d'etablissements d'enseignement".

1) La classification "par gro4e de specialites" comptabilise les
6tudiants en fonction de la discipline qu'ls 6tudient. La
classification "par groupeid'etablissements d'enseignement"
comptabilise les 6tudiantsien fonction des 6tablissements dans
lesquels ils sont inscritsl. Ainsi, un 6tudiant en'economie
dans un 6tablissement superieur d'agriculture sera comptabilis6
en "6conomie" dans la premiere classification et en "agricul-
ture" dans la seconde.
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Dans cette etude, et autant que faire se peut', Ile sera rete-
,

nue que la classification "par
1)

groupe de spOcialitesa 1).'

Sauf indication contraire, nous noils referons dans nos ana-

lyses presentees aux chapitres III et IV-aa'ensemble des effec-

tifs d'etudiants inscrits dans l'enseignement superieur.

A. REPARTITION DES EFFECTIFS D,ETUDIANTS INSCRITS EN 1928 ET EN

1950

Il ressort de l'examen des effectifs d'etudiants inscrits

-dans l'enseignement superieur en 1928
2) et en 1950 (tableau 22)

time predominance de deux branches,dletudes

- la branche "technologie",'dont la part dans le total a

legerement diminue sur la longue periode (29,6 % et 25,7 %),

- la branche "cul 3)ture-education" dont la part a,,par

contre, beaucoup augmente (25,7 % et 49,9 %).

I
1) Faute de dOnnees, les analyses sur la repartition par branche

d' etudes se rapportant aux nouveatui 'rl'scrits, aux effectifs
feminins en pourcentage des inscrits de cheque sexe., aux etu-

. diants a temps partiel en pourcenta e, deS inscrits des effec-
tifs a tempspartiel, ont ete,faite d'apres la classification
"par groupe d'etablissements d'ense gneMent". Nous avons, tou-
tefois, garde la classification "pa groupe de specialites"
lorsque cela &telt possible, lors d s confrontations dp ces
deux categories - effectifs feminins'et effectifs a temps par-
tiel - avec le total des effectifs inscrits. Il nous a, en
effet, pare preferable de preserver, la clarte de l'expose,
m6me si celui-ci devait y perdre legerement en rigueur.

2) L'annee 1928 est la premiere armee de l'application du premier
( Plan quinquennal. Pour la comparalson des effectifs inscrits

en 1928 et en 1950, nous avona adopts la classifiCation "par
groupe d'etablissements d'enseignement", &Cant donne que
c'etait,la seule classification disponible.

3) La rubrique "culture4ducation" englobe grosso-modo l'Heduca-
tion", les "beaux-arts" et les "specialites uxiiversitaires ".

117
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Tableau 22

EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS REPARTIS PAR

BRANCHED'ETUDES - 1928 ET 1950 A 1968

(Classification-"par groUpe d'etablissements d'enseignement")

.

_

1928-29 1)
.

1950-51 1955-56 1966-61 1965-66 1968-69

,

.

Technologie 29,6 25,7 34,8 42,6 45,3 45,2

Agriculture 15,2 8,3 '10,5 10,3 9,Z 9,6"

Medecine et .

sports 14,6 8,9 8,5 7,9 6,2 6,6

Education 22,1 48,7 39,7 31,7 j1,0 30,4

Beaux-arts 3,6 1,2 0,8 0,8 0,9 0,9

Economie et
Droit 9,3 , 7,2 5,7 6,7 6,8 7,3

Divers 5,6 - .-

,

-... - -

TOTAL 100 100 100 100 100 100

1) Voir page precedente,note 2.

Source : voir tableau A-5.

B. EVOLUTION DE LA REPARTITION DES EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS

DE IS 1950

1. Repartition par branche d'etudes de l'ensemble des effectifs

inscrits A

Depuis 1950, des correctifs ont "ete apportes qui modifient

certaines de ces tendanccs dans trois branches dl.etudes,-essentiel-

lement : "technologi4e", "education" et "sciences sociales ".

a) Evolution des branches.d'etudes "technologie" et

----/t6areatrnmp--

i) Effectifs globaux

L'evolutiOn de sens contraires de ces deux branches d'atudes

est frappante. L!importance relative de la branche "technologie"

recommence en effet a augmenter a partir de 1950. L'evolution

s'est amorcee des 1954 et fut renforcee apres 1956 par HruKey

418:,



dans le but d'accelerer la formation des ca res et techniciens de
L -

'ets'ent-inScritsla production : 300 290 etudiantsy en 1950 -

soit 24;9 % du total les effectifs ins6- s ; en 1968, cette dis-,

oo,

'hipline comprend 1 902 200 etudiants - soit 42,6 des, effectifs .

(tableaux 23 et A-4), pourcentage particulierement eleve si on le

compare a ceux deS pays de l'OCDE
1)

.

Tableau 23

EFFECTIFS D'ETUDIANTS' INSCRITS REPARTIS PAR

BRANCHE D'ETUDES': 1950-1968 -

(Classification "par groupe de specialites")

1950-51 1955-56 1960-61 1965-66 1967-68 1968-69

Technologie 24,1 32,7 40,1 43,3 42,8 42,6

Agriculture-4' 9;4 11,2 11,2' 10,2 -10,0 '9,9

Medecine et
sports . 9,1 8,6 7,9 6,3 6,6 6,8

Education. , 39,8 30,9 21,4 20,6 20,2 20,0.

Beaux-arts 12 0;7 0,8 0,8 0,8 0,8

Droit . 3,6 2,1 1,7 1,6 1,6 , 1,6

Economie ''. 5;8. 7;0 .9,1 10,0a 10,6 111,0

Specialites
universitaires 7,0. .6,8 . 7,8 7,2 7,4 - 7,3

TOTAL .

.

'100 100 100 100 100. 100,

Source : voir tableau A -4.

L'importance donnee a lascienceappliquee daps le systeme

educatif sOvietiqueest renforc6e par'la formation'polirtechnique

de base,dispens,ee au courS deS 4tudes secondairesi ainsi que par

lienseignement seconciaire 4ecl'alise Xtehnikums) 2) ou les

.
.

1) En 1965766, 1/4Pourcentage le plus eleve est enregistre en
Ybugoslavie : 23,1 %. En 1964-65, it est,de 7,1 % aux Etats-

'Unis.

'-2) Les "tehnikams" recruient des jeunes gens issus de l'ecole
nhligafpire de huit ans la duree des etudes yest en moyenne
de °lustre, ans (deux ans

;

les 'Cleves ont termine l'enseigne-
ment secondaire complet de dix ans).
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c.

a

effectifs d'etudiants inscrits en "technologie" aont legerement,

pluS nombreuxsque dens l'enseignement superieu I)
.

Parlcontre, depuis cette mOme periode,,la part des effectifs

inscrits dans la branche "education" n'a cesse de diminuer :

.39,8 %
2)

des effectifs etaient inscrits- dans cette branche en
%.1950 et 20,0 % 2)

en 198 -69. (tableau

'Consideree dans u'i sens large, la branche d'etudes "culture-

educatioA" 3) garde la premiere place en termes d'effectifs ins-

crits jusqu'en 1955-56 :,649 600 en "technoloie" et 756 000 dans

le "culture-education" (tableau A-5). En termes de diplomes, elle

reste encore la plus importante jusqu'en 1963 : 121 100 en,"tech-

nologle" et 122 900' dans le "culture-education"-(tableau A-7).

En raison'de,la duree legerement plUt courte des-etudes dans'

derriere discipline - quatre ens contre ciiiq ans en ihoyenne,

'dans branche dletudes "technologie" 4) - et des tadx de deper-
.

dition moins eleves, l'exaMen des flux des dipl8mes et des.elfec-

tifs inscrits fausse legerement le sens de 146vOluton. Tl serait

plus, exact, a cet egard, d'examiner les staiistiques des flux de

nouveaux entrants (tableau A-3) : il.apparait alors que les deux

branches dletudes "technologie" et "culture-education." sont

'presque,a egalite en 1955 : 174 600 nouveaux entrants en "techno-

logi e," contre 174 900 dans le "culture-education". Des 19601a
"technologie" predomine nettement : 259 200 nouveaux entrants

contre 190 500 dans le "culture-education". Enfin, en 1968,

le.nombre de nouveaux entrants eteit respectivement de 4Q7 200 et

det'272 100.

) En 1968-69, lee effectifs d'etudiants inscrits en "technologie"
dans les etablissements d'enseignement superieur et dans les
etabliseements d'enseignement secondaire specialise (tehnikums)
s'elevaent a 2 019 200 et,2 266 500 respactiyement. (Les don-.
nees ayant servi d base pour etablir ces chiffres ont etc
prises dans Nar. h z. SSSR v 1968 g., M.,.1969, p. 682)-;

2) Ces pourcentages s' levent respectivement a 48',7.% 30,4 %
dans la classificat on "pui groUpe dletablissements
ment" (tableau 22).

3) Etant donne que la repartition par branche dletudes des nou-
- veaux entrants existe uniquement dans la classification "par
groupe dletablissements d'enseignement", nous avons etc obliges,
afin de rendre les donnees coMparables dans l'expose qui va

di-adopter cette mOme,classificatipn pour les effectifs
inscrits et les diploffies (tableaux A-3, A-5, A-7).

/ .4) Voir supra, tableau 6.
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On peut se demander, dependant, si ne connalt pas au-
,

jourd'hui une "'surproduction" de specialistes formes dans.la re

branche dletudes "technologie. Les ing4nieurs sont, en effet,
Yr6 1)quemment sous-employes 4 it en riiesulte.pe leurs perspec-

tives de derriere sont limitees, que leurs salalres-sont a pe

pres identiques a ceu w. des tedhnicien - ce qui n'incite. ni

ni l'ingenieur,,4 ameliorer so niveau de connaissances.

DeL:debats deplus en Plus frequents raitent de ces problemes

dans la presse, notamment decelui de 10 revalorisation du travail

de l'ipgeniedret, d'une fagot' genera e, de la reclassification

cue ses fonctions 2)
. Ces quelques cosiderations nbue athenent a

j

penser que le rythme d'accroissement 4e cette branche d'etudes
!

pou1'rait diminuer. ,On observe deja que le nombre d'etudiants ins-

crits °dans cette discipline par rapport au total des effectifs

inscrits a dimint0 legerement depuis 1965 3) (tqlileau 23).

ii) Effectifs femitlins et effedtifaa temps partiel 4)

Remarquons que. la participation feminine tendta evoluer dans

, le meme sens sites effectifs globaUx insdrits dans ces disci-

plines 4' diminution duspolarcentage des etudiantes en "education"

Par rapp&rt a l'ensemble des effedtifs, inscrits entre 1950 et

1968 - 71 % en 1950 et 65',1, en. 1968 7 et augmentation dans la

br.anche "technologie" respectivement pour ces deux dates 30 % et

35 % (tableau T9) - malgre la diminutioni4elative de la population

_feminine dans l'ensemble des effectifs qui, de 53 % en 1950 passe

.

p

1) Une enquete rece4te menee dans 240 entree ses p .r -la Direction
des statistiques'de l'URSS sur l'emploi du temps es ingenieurs,
a. montre que lesAravaux ne 'correspondant pas la fonction
d'ingenieur occupent 10 % du temps de 27 % des ingenieurs ; de

'10 a...301% du temps chez 30 % des ingenieurs et de 30 % a 50 %
du temps chez 8 % des ingenieurs. Ainsi, 65 % des.cadres,ayant
rangitP-ingenieurS accomplissaient des fonctions n'exigeant pas
.une formation superieure.,

Voir Liter. gaz,, 10 septembre p. 10 - voir egalement
lzvesti a, 22 mai 1970.

4
2) Liter. gaz., 17 septembre 1969, 10 - Voir egaleMent
. lzvestija, 22 mai 1970.

.

:'3) Cette diminution facilitera certainement la raise en place du
nouvel equilibre souhaite par les plapificateurs, entre techni-
ciens moyens et techniciens superieurs, voir supra. p. 38.

'Faute de donnees, les analyses concernant la repartition par
branche d'etudes des effectifs a temps partiel n'.irunt pas au-
dela de l'annOe 1960-61, et ceci ppur toutes les disciplines.'
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4.47 % en 1968. Il n'An reste pas moans vrai que ul'edueation"

est la branche la plus feminisee.et que la participatibn feminine

y est d'-un niveau comparable a ceiug2de nombreux pays de'l'OCDE.

De plus; depuis 1966, la diminution en pourcentage, des effec-

tifs tOtaux etudiant*a temps partiel (tableau 17) epouee l'allure

geneale de l'evolution de la branche "education". Ceci resUlte

du poids trks important que represente ce type de formation dans

cette branche (plus de 50 %), poids qui en fait un indicateur se-

- rieuxode tendance (tableau 25).

Eri revanche, le pourcentage des etudiants a temps partiel en

"technologie% assez faible en 1950 (21 %), atteint 55,3 % en 1960

(tableau 25). Il est a noter que les etudiantes representent un

fort pourcentage des nouveaux entrants aux cours par cofresgon-
,

dance (53,4 % en 1956) 1)

Dune fagon generale, la"participati-6n de la population femi-

-nifie dans la branche "technologic" est treSnettement plus elev6e

en URSS que dans les pays de 1'OCDE ou, en 1965-66, la moitie des

pays enregistraient une etudian6 pour cent inscrite en "techno-

logie".'

b) Evolution des branches d'etudes neconomie" et "droit"

\\, irEffectils globaux

Une evolution sensible est egalement apparue en "ecpnomie".

Cette branche d'etudes ne cesse de se developper ; cependant, la.

part qu'elle occupe est,encore assez faible si on la compare a la

plupart des'pays 4 11.CCDL. Cette remarqUe vaut egalethent-pour

le'"droit".

.I1 convi ent de noter acet egard que, jusqu'a ces dernieres

annees, le personnel adMinistratif superieur se recrutaitessen-
.

tiellement parmi les tephniciens et non parmi les juristes et les

economistes. Il en e st resulte un npmbre relativement restreihit

des speCialistes formes dans ces diSciplines - "droit" et "econo-
. /

mie". Les.responsables sovietiques parais.,:cnt aujourd'hui changer

d'attitude sur ce point,du moans en ce qui concerne la branche

d'etudes Peconomie". Le developpement actuel de l'industrie, ne-"

cessite, en-effet, un nothbre croissant de. .specialistes et de

1) V.E. Komarov : "LkonomiCeskie osnovy ppdgotovki specialistov
.dlja narodnogo hozjaSstva",op..dit., p. 192."

*--2/
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Tableau 24

INDICES D'ACtROISSEMENT DES EFFECTIFS DIETUDIANTS INSCRITS

REPARTIS PAR BRANCHE DIETUDES4: 1958 1'100

(Classification"par.groupe de specialites")

-

.

T:ahno-
logie culture

Agri- Medecine
& Sports Education

4

Beaux-
arts

.

Droit Economie Specialites
universi-
taires

To-cal

- ,

1950-51 38 44 62 92 93 125 39 53 57
,

1951-52 ... .. .. .. .. .. 62

1952-53 50 55 66 97 ' 91 132 49 59 66
A

1953-54 .. .. .. .. .. . 72
.,

4)954-55 .. .. .. .. .. .. .. .. 79

1955-56 78 79 87 107 90 107 70, 76 86

1956-574 . .. ' .. .. . . .. .. 92

1957-58 .. .. .. .. . .. .. .. .. \ 95
3

1958-,9 100 100 100 100 110 100 100 loci 100

499 -60 109 106 102 95 112 107 105 107 104

1960-61' 123 100 103' 95 129 119 116 113 110

1961-62 ) 138
,..

109 108 102 149 120 132 121 121

4962-63 157 118 113 116 175 129' ' 147 oN 131 135

1963-64 176 ' 127 118 128 184 139 168, 147 150

1964-65- 199 '140 124 139 195 156. - 18y. 158 166

1965-66 213 146 132 148 213 165 205 1 10 177

p 1966=67 226 155 149 156 225 1-78 228 185 189
f

1967-68 236 161 '155
.

162 234 185. 243 192 198

1968-69 243 . 167 165 166 , 245 '195 264 198 205
i ' A

Source : Voir tableau A-4.

A

1.
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' cadres adAiin'AStratifs sUperieurs de ceiteiformation I. 'En fait

c'est, depuis 1954, la branche qui a connu:le Plus fort indi4,

dtaugmentation (base 1950 = 106) : 39 en 1950, et 261 en 1968

(tableau 24) et qui, d'autre part, a presqUe vu doubler en 18 ans

le pou'centage de ses effectifs, par rapport au total des etudiants

inscrits : 5,8,% en 1950, 11,0 % en 1968 (tableau 23).

Par contre, la proportion dtetudiants inscrits en "droit",'

minime, est en regression regUli6re depuis 1950 43,6 % en

1950 et 1,6 % ep 1968)(tsi!bleau 23)..'

Il est probable que la formation aCceleree du personnel'admi-

nistratif superieur, dont nous avOns deja parle, en permettant

une meilleure utilisation des cadres superieurs et des ingenieurs

en particulier, pourrait contribuer, a long terme tout au moires,

a provoquer une certste stabilisation de la branche "technologie".

ii) Effectifs feminins et'effectifs a temps partiel

Pour suivre l'evolution de la pop-114'4= feminine et celle

des &Mid/Ants irt'emps Partiel dans les discip lines "economie" et

"droit", ii nous faut nous referer a la classification "par gruupe

dtetablissements dtenseignement" (tableau A-5) dans laquelle it

nest pas fait de ventilation entre le "droit" et lt"economie".

Xfressort de ltanalysedes tableaux 19, 22 et 25 que

_.tion des effectifs feminins est allee dans 'le sens du developpe-
.

mept de lette discipline ; 3.6 pourcentage dtetudiants inscrits

en qdonomie et droit"par rapport a l'ensemble des effectifsin-

scrits resterelativementstable entre 1950-51, 1960-61 .et 1968-69,

,soft 7,2 %, 6,8 % et 7, % (tableau 22). Le nombre d'etudiantes

inscrites dans ces disciplins par rapport au toialdes6ffectifs

.nta gUere varie non plus durant cette mOthe periode : 57:% en'

1950-51 et 59 % en1968-69 (tableau 19). Tel nest pas le cas

des effeotifs a temps partiel dont la proportiOn'augmehte : 54,3 %-

en 1950-51 et 77 % en .1960-61 (tableau 25).

1). Voir supra, p.. 34..
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Tableau 25

1 )

EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS A TEMPS PA TIEL
1.1 REPARTIS PAR BRANCHE D'ETUDES

(Classification "par groupe d'etablissements d'ensei ement")

(en po4rcentage du total des inscrits)

.

Technologie

Agriculture ,

Medecine et sports

Education

Beaux-arts

Economie ettroit
...i.

ic-

TOTAL

.

1950...51. 1955-56 1960-61

21,0

14,4

- 3,1

48,5

6,8

54,3

. 34,4

-

...

'32,6

,

23,7

4,4

52,1

14,9

62,2

38,6

.

.. 'N.

55,3

47,0

7,1

r9
0,3

,0

518

Sources : Voir tableaux A-5 et A-9.

c) Evolution des branches d'etudes "agriculture" et

"medecine"

i) Effectifs globaux
--

"Les science's m diCales" et "l'agriculture" semblent avoir

ete un peu delaisshe pur la longue.periode 1928-68 (tableaux A-5

et 22). La proportion d'etudiants inscrits en "agriculture", re-,

lativement stable, depuis 1950, est assez elevee si on la compare

a ceux des pays de 1'OCDE : en 1968, 10 % des etudiarits etgdent

Anscrits dans cette discipline (tableau 23). ,

Le pourcentage des etudiants inscrits en "medecine"a

nue : 9,1 % en 1950 et 6,8 %en 1968-69. (tableau-23). 'tans la'',

mesure ou les pourcentagesd'etudiantS inscrits dans cette disci- .

pline n'ont jamais ete tres eleves, la tendance regressive enre.-.

gistree depuis 1950 est moans spectaculaire quecelle qui peat

generalement etre constatee dans les pays de l'OCDE.

'Cette situation a ete,,semble-t-il, deliberement entretenue

(la profession medicale ayant ete jusqu'a ces recentes anneea

partimiliarement mal remuneree). ; les effectifs d"etudiants sont,

en effet, canalises vers d'autres esecteurs prioritaires. Toutefois,

12,6
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le redressement enregistre dans cette branehe depuis 1967 peut

titre 1'indice dtune evolution 3). Il convient, cependant, d'avoir

present a'l'esprit que le nombre reiativement peu eleve de mede-

cins de formation superieUre est, en reilite, un peu compense par

un corps important de techniciens moyens du service de sake, ou

les aides-medecins (fel'd;er) jouent un role essehtiel :'en 1968,

no cothpte en imps:, 25,9 medecins de formation superieure et

, 81,2 3) membres' du personnel-medical moyen pour 10 000 habil

tants.

ii) Effectcfs femintas et effectifs a temps partiel

En "agriculture ", l'evolution des effectifs feminins et des *

effectifs a temps partiel ne suit pas le developpement de Bette

. discipline. " .

S.

Malgre la relative stabilite de cette branche d'ftudes depuis

1950 (tableau 22) la participation feminine a nettement diminue

durant ces mOmes anhhea : en 1950-51, les etudiantes represen-

talent 59 %'du total des effectifs inscrits dans cette branche

en 1968-69, ce hourcentage tombe a 27 % (tableau 19). 'Les effec-

tifs a temps partiel-connais$ent par contr lade tout -autre

leur pourcentage par rapport aux etudiants inscrits dans

cette branche fait plus que tripler : ils passent de 14,4

1950751,a 47,0 %en 1960-61 (tableau 25)., L'flagriculturen est,

:de"toutes les branches d'etudes, celle oti leur nombre !par rapport

au total des effectifS i:nstrits 4ari cette discipline p le plus

Le pourcentage flieLudiantes inswiii-E-$ en imedetineP -bien'

Legere regression (65 % du total des effectifs ,de, Bette

branche en 1950 et 55.% en 1968) reste'encore'tres eleve par

, rapport a celui de. la tresgrande majoYitedes,paya.dc

En 1965 -66 en effet, les sourcentages les p;ps'eleves rte,rappro7

chant de celui de 11URSS sontenregistresdans-deux paysseule7-,

ment : 48,1 % en Yougdslavie'et:45,5,% au (54 % en TAps,
.:

pour i;A"thtme annee).

augmente.

$e peut que'ie redressement aireie.provoque p r,une'reva.=
lorisation,-des salairesintervenue.recethment dan leprOfession
medicale, ..1

21 Nar. hot..8SSA v 1968 1969, 730.
"

Nar. hoz..SSSR v..1966
)

1969; p. 732.



',En revanche, la "medecine" est, de toutes les disciplines,

celle au nous trouvonSla participation la moms efevded'etu-'

diants a temps partiel. Cet;te branche d'etudes paratt, en effete

difficilement adaptable a cette forme d'enseignement, bien quyelle

ait double entre 1950 et 1960, passant de 3,1 % a 7,1 % du total

des effectifs inscrits dans cette discipline (tableau 25) alors

que,,pour les mOmes annees, les pourcentages d'effectifs inscrits

en medecine ont diminud - 9,1 % en 1950-51 et 7,9 %'en 1960761

(tableau 23).

Les branches d'etudes dont l'evolution vient d'etre examinee

split enseigAes essentiellement dams les institute que frequentent

is tr6s grande majorite (neuf dixiemes environ) des ktudiants

sovidtiques. Galles englobees dans la rubrique "spkcislites luil-

versitaires" que nout allons examiner maintenant sont, par contre,

enseignees dans les universites-').

d) Les "specialites universitaires"

i) Les donnees statistiques 2 )

La classification "par groupe de speoialitesil que nous aeons

gdneralement adoptde au cours de cette etude ne permei.Pas de de-

terminer avec precision ce que recouvre exactement la rubrique

"specialites uniirersitairesn. En effet, les donndesrelatives

aux effectifs .nscrits dans les "specialites universitaires" de

cette classification et celles, parcellaires, relatives aux effec-

tifs inscrits en "sciences puresnet en ulettresu,,provenant de

sources diverses, ne se recoupent pas exactement (tableaux A-4et

'A-11). A ce sujet, it cow:dent de bien distinguer les effectifs"

inscrtts dans les uspecialitds universitaires' r de, ceux, d'ailleUrs

plus nombreux, inscrits dans led'mniversites ; ces dtablissements
4

pouvant, nous allons le voir dans leprochain chapitie, diApenser

d'autres diSCiplines que les'ulettres".et les "sciences,PureP.'

, .

.

1) En ce qui concerne
,

la dualite des dtablissements d'enseignement
superieur sovietiques- - instituts-universites, voir supra,
pp. 56-58. ' . .

2) Faute de donnees, it he sera 'pas ifait. d'analyse concernant, la,
Participation feminine et celle deS'dtudiants a temps partiel
dans les Hsp6cialites universitaires". . .
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ii) Analyse des effectifs inscrits dans les "specialites

universitaires"

.En ce qui concerne les effactpl.f&globaux inscrits dans les

"specialitei universitaires", l'examen du tableau 23 permet de

constater que le nombre dletudiants,par rapport au total des ef-

fectifs inscrits reste relativement stable depuis 1950 les pour-

centages extremes etant 6,8 % et 7,8 % au cours de la periode etu-
.

diee."

.Etant donne les conditions actuelles du progres technique,

it est a prevoir que les besoins en cadres fortes dans les uni-

jyersites ne doivent pas diminuer a l'avenir. Alors que, jusqu'en

/1940, le role des universites etait.essentiellement limito a la

formation des enseignants du secondaire et du superieur ainsi

qu'a celle des chercheurs du reseau academique, leur rile s'est

elargi depuis et elles ont, aujourd'hui, en plus de leur fonction

traditionnelle, a pourvoir essentiellement a la production en per-
-0_

sOnnel,qualifie "'.

Ce rapide examen de la repartition par branche d'etudes

du .total des effectifs .inscrits dans l'-enseignement superieur

(effectifedes instituts polytechniques, des instituts specialises

'et des universites) noun a permis de souligner que l'effort de

formation sur la longue periode 1928-1968 a porte sur les rubriques

"culture-education" et ;technologie". Une analyse plus poussee

permettrait de degager l'importahce accordee en Union sovietlque

a la formation des scientifiques, ("sciences pures" et "technolo-

gie")
2)

: environ 60 % du total des etudiants inscrits dans I'en-

seignement superieur etaient, do effet, inscrits dans ces disci-.

plines'en 1968-69. 61

1).V.N. Stoletov, "Nekotorye voprosy organizacii nauki i obrazo-
vanija", Qp. cit., dans Organizacija naucnoj dejatel'nosti,
op. cit., pp. 30 -31.

2) Ces chiffres, estimes sur les bases des donnees du tableau A-4

ne peuvent gtre consideres comme rigoureusement exacts. Nous
avons estime que pres des deux tie= des etudiants inscrits '

en "education" et que pres de la moitie de ceux inscrits dans
les "specialites universitaires" sont des etudiants en "scien-
ces pures". En ce qui concerne l'estimation faite a partir de
la rubrique "education", voir-N. DeWitt, "High Level Manpower
in the USSR", dans New Directions in the Soviet Economy.
Studies prepared. for the Subcommittee on Foreign Economic
Poliby of the Joint' Economic Committee, Congress of the
United States - Fart III - The Human Resources, Washington,
1966, p. 805;
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Compte tenu des etudiants inscritsen "agriculture" et en

"medecine", le pourcentage des etudiants dans les disciplines

scientifiques,par rapport au total de$ etudiants inscrits dans
AN

l'enseignement superieur, s'eleve a U6,7 %

2. Repartition par branche d'etudes des etudiants des cours du

soir et des cours par correspondance 2)

ressort du tableau 26 que les disciplines "technologie"

et "education" sont celles vers lesquelles se dir).gent le plus

gand nombre de ces etudiapts.

_ _ Tableau 26

EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS A TEMPS PARTIEL

REPARTIS PAR BRANCHE D'ETUDES

(Classification ,"par/groupe,d'etablissements d'enseignement")

(en pourcentage du total des effectifs a temps.partiel)

1950-51 1954-55 1955-56 1959-60 1960-61

lechnologie 15,7 26,0 29,4 41,9 45,4

Agriculture 3,5 5,2 6,5. 11,1 9,3

Medecine et sports 0,8 0,9 0,9 1,2 1,1

Edugation 68,5 57,7 53,7 .35,3 3.3,6

Beaux-arts . 0,2 0,3 0,3 0,3 0,5

Economie et droit . 11,3 10,0 9,2 10,1 10,1

TOTAL 100 100 100 100 100

Source : voir tableau A-9.

Depuis 1050, les modifications les plus importantes quani a

la repartition des etudiants a temps partiel sont intervenues

dans,trois branches d'etudes : "technologie ", "education" et

1) En ce qui concerne la methode utilisee pour etablir ce chiffre,
voir supra, p. 152,note 2.

2) Afin de rende les donnees comp. -45 , nous avons suivi, pour
cette analyse, la classificatio "par groupe d'etablissements
d'enseignement", etant donne qu- c'est celle dans laquelle
sont presentees les donnees sur 1= effectifs a temps partiel
que nous ne possedons que' jusqu'a annee'1960-61.

1.33
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"agriculture". ,Dans les deux branches princiPales :*technologie"

et "education", le mouvement des effectifs de ce regime d'etudes

s'est developpe dans le sens de celui d ces disciplines, : 168

pourcentages du total des effectifs a ps partiel inscrits dans

ces branches d'etudes ont diminue de moitie en "education" 7,68,5 %

en 1950-51 et 33,6 % en 1960-61 - et augmente de trois fois en

"technologie" - 15,7 % et 45,4 % pour les memes =flees (tableau

26)
En !agriculture", le pourcentage des etudiants a temps p!ar-

tiel inscrits dans cette branche par rapport a l'ensemble des

etudiants a temps partiel a egalement triple : 3,5 % en 1950-51

et 9,3 % en 1960-61 (tableau 26).

En "medecine", ces pourcentages demeurent negligeables (pres

de 1 %) et en "economie et droit", ils restent stables - autour

de 10 % (tableau 26).

3. Repartition de la population feminine par branche d'etudes 1)

4en pourcentaige dU total.des effectifs feminins)

D'une fagon goperale,,exception faite de la "technologie",

ila participation feminine a diminue dans toutes les branches

d'etudes.

La "technologie" est, en effet, la branche.d'etudes oil le

nombre de femmes a le plus augmente phis de sept fois depuis

1950 - 96 210 en 1950-51 et 706 720 en 1968-69 - (tableau A-8).

Cette augmentation a ete plus forte que celle des_effectifs totaux

dans cette discipline (tableau A -5),. La proportion d'etudiantes

dans cette branche d'etudes par rapport a l'ensemble des effectifs

femifiins a augmente de plus de deux fois durant la pe4ode etu-

diee : 13,7 % en 1950-51 et 34,0 % en 1968-69 (tableau 27).

La feminisation de la discipline "technologie" observed en '.

URSS, aussi bien par rapport a l'ensemble des effectifs inscrits

que par rapport au total des effectifs feminins, ne se retrouve

generalement pas dans les pays de l'OCDE.

En "education", par contre, on constate une baisse de la

proportion des etudiantes - 63,0 % en 1950-51 et 43,4 en'

1),Afin de rendre les donnees comparables, nous avows suivi, pour
cettp analyse, la classification "par groupe Wetablissements
d'enseignement", etant donne que c'est celle dans laquelle, sont
presentes les chiffres sur les effectifs feminins.

,i3 I ;1
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Tableau 27

EFFECTIFS F.EMININS REPARTIS PAR BRANCHE D'ETUDES

(Classification "par groupe d'etablissements d'enseignement")

(en pourdentage du' total des effectifs feminins)

1950-51 1955-56 1960-61 1965-66 1968-69

Technologie 13.7 22,3 29,2 31,5 34=,0
Agricultuie' 5,8 7,5 6,3 5,7 5,6

Medecine et sports 10,3 10,7 10,1 7,5 7,8
Education et .

beaux-arts 63,0 52,5 46,8 47,1 43,4

Droit et economie 7,2 7,0 7,6 8,3 9,3
1

TOTAL 100 100 100 100 100
. .

Sources voir tableau

iF

1968-69 - (tableau 27). Malgre cette regression, l'ed4cation

reste la branche vers laquelle se dirige le plus 'grand nombre

d'entre elles. Ce phenomene n'est pas propre a l'URSS et se re-

trouve dans de nombreux pays Membres de l'OCDE.

Dans la mesure oil les etudiantes sont attirees vers d'autres

disciplines - "la technologie",notamment - it est vra*temblable

que la proportion de celles qui s'inscrivent en "education"-con-

tinuera a diminuer.

La participatiOn feminine est beauQoup moans elevee dans les

autres branches d'etudes. La proportion d'etudiantes choisissant

le "droit'et l'economie" passe de 7,2 % en 19501-51 a 9,3 % en

1968-69 (tableau 27) et diminue en "modecine", passant de 10,3 %

en 1950-51 a 7,8 % en 1968-69. '

De toutes les branches d'etudes, "l'agriculture" reste celle

qui attire le moans la population feminine et la proportion d'etu-

diantes inscrites dans cette discipline reste relativement stable

depuis 1950-51, autour de 5,5 % (tableau 27).

132i f:
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Pour resumera'Ovolution des effectifs a temps partiel et.

,des effectifs feminins,il panvient de preciser que ces deuxtypes

d'effectifs onifortement contribue au developpement de-s deux

branches colsiderees comme prioritaires, a savdir "li technolagie"

.et "].'education ".

Dans disciplines qui regroupent un nombre mains eley6'

d'etudiants, leur 'evolution a ete quelve peu plus nuandee et n'a

pas toujours suivi celle des differenCes disciplines considerees.

Nous savons que,. depuis 19 la politique a l'egard des

regimes des cours du soir et, s co s par correspondance commit

une orientation nouvelle que noun ne pouvonsanalyser faute de

donnees sur la repartition de ces effectifs par branche dletudes.

Quant au role de la participation feminine dans la formation

des cadres, it est important de le souligner en tant que facteur

au developpement socio-econOmique du fait de l'uti.isation effec-

tive des diplomeesde l'enseignement superieur dans la vie active.

'"Crest ainsi qu'en 1966, les.femmes representaient 52 % des

actifs ayant regu une formation suPerieure : leur repartition par

branche d'actiVites s'etablissait de la fagon suivante,:

72 % en ."medecine",

68 % en "culture-education",

63 % en "economie",

30 % en "technologie" 1).

Cette repartition des actifs par sexe correspond assez bien

a celle que nous avons vue lors de ].'analyse de la repartition

par branche dletudes des etudiants et des etudiantes (tableau 19).

parait cependant important de preciser que si les muta-

tions de la societe sovietique oat tres probablement ete caracte-

risees par une certaine egalisation des fonctions professionnelles

-des hommes et des femmes, -it serait vain, comthe dans toute autre

societe, d'y'voir un indice d'egalisation absolue.

1).2en;Ciny i deti v SSSR ; statisticeskiJ sbornik (Les femmes et
les enfants en URSS ; recuei statistique) - M., 1969, P. 98.

Nik's.,
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Maui, uneanalyse plus detainee de la bran9he d'etudes

"technologie" montrerait certainement que le degre. de participa-

tion feminine vane conSiderablement d'une Specialite a l'autre 1).

aurait ete tnteressant de pousser cette analyse afire de

conna/tre la repartition par sexe des etudiants itiscrits dans les

disciplines etglobees sous les rubriques "education".et "disci-

plines unlversitaires" et, en particulier, les "lettres" ot les

"sciences pures" - domaines respectivement choisis par les femmes

et les hommes dans les pays de l'OCDE. Les quelques donnees que

nous avons sur les effectifs inscrits en "sciences pures" et en

"lettres" , et que nous allons examiner au chapitre suivant, ne

donnent maiheureUsement pas d'indications sur la ventilation par

sexe.

.../

1) V.E. Komarov, gkonomiCeskie osnovy podgotovki specialistov
dlja narodnogo hozjajstva, op. cit., p. 192.

L'auteur rapporte les, donnees concernant 'les pourcentages
lie femmes inscrites par rapport aux effectifs totaux dans les
differentes specialites a l'interieur de la, branche ,d'etudes
"technologie" pour 1'annee.1956-57 :

Technologie des biens de production
Technologie des biens de consommation
Hydrologie et meteorologie
Technologie chimique
Geodesie et cartographie %

74,5 %
74,0 %
63,0 %
60,0 %

;1

58,0 %
Technologie forestiere -.34,5%
Metallurgie - 31,5 %
Geologie et prospection 31,0 %
Transport 22,6%
Exploitation des minerals 16,6 %

,134
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Chapitre III

LES EFFECTIFS DIETUDIANTS INSCRITS DANS *LES UNIVERSITES'

Llanalyso faite dans le deuxieme chapitre portait sur l'en-

semble des effectifs d'etudiants
,

inscrits dans l'enseignement su-

perieur. Dans le present chapitre, on etudiera les effectifs in-

scrits dans les seules universites 1): 1

A. EVOLUTION GENERALE

L'evolution des effectifs totaux inscrits dans les universi-

tes suit d'assez pres celle des effectifs totaux inscrits dans

l'ensemble des etablissements d'enseignement superieur, analysee

au chapitre I de la seconde partie de cette etude. L'examen com-

pare des indices d'accroissement des effectifs i 'ts dans l'en-

semble des etplissements d'enseignement super& di ceux in-

scrits dans les universites indique, toutefois, un leger avantage

en faveur de ces derniers (tableau 28).

Par rapport a l'ensemble des effectifs d'etudiants inscrits, .

la proportion de ceux qui eont inscrits dans les seules universites

croft d'une facon'lente et uniforme : 8,8 % en 1950-51 ; 10,4 %

en 1960-761 ; 10,9 % en 1969-70 2).

1) Cette distiddtion est necessaire parce que les series statis-
tiques disponibles portent sur l'ensemble de l'enseignement
superieur (universites, instituts polytechniques et instituts
specialises) oii it n'est pas fait de ventilAion pour les
"sciences pures" et les slettres" . Or, l'etude des quelques
donnees existantes sur les effectifs inscrits dans les univer-
sites permet precisement d'analyser ces deux branches d'etudes.
De plus, cette distinction Correspond bien a la structure par-
ticul4.ere du systeme educatif superieur sovietique et elle fait

.clairement apparaitre que la repartition,des etablissements
d'enseignement superieuren.universites et instituts est bien
fondee sur les differences des matieres enseigneee dans les
,deux categories dletablissements.

2) Les calculs de ces pourcentages ont Ote etablis a partit des
donnees des tableaux A-2 et A-10.
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Tableau 28-

en to, *..4,414. .4.: 4.

-11'1. - 0. D. .,11. CI t

INDICES D'ACCROISSEMENT,g0MPARES DES EFFECTIFS INSCRITS '

DAN LIENSgMBLE DES ETABLISSEMENTS DIENSEIGNEMENT SUPEFIEUR

ET DE CEUX INSCRITS DANS LES UNIVERSITES : 1955 = 100

Effectifs inscrits
dans l'enseignement supe-

rieur (1955-56 = 100)

Effectifs inscrits
dans*les universites

(1955 -56 = 100)

1963-64 1969-70 1963-64 1969-70

Jour
) 148 eon ) 158 ,0410

Soir 044 *On

Correspondence. 225 SOO 252 004

TOTAL .175 246 186 301*

* Calcul etabli,sur la base de 500 000 etudiants inscrits ;

voir Vestn. v.g., 1970, n° 4, p. 22.

Source : voir tableau A-11.

B. REPARTITION

1. Par regime d'etudes

. La repartiti2on des etudiants a plein temps et a temps partiel

est sensiblement la mOme dans les diverses categories d'etablis-
.

sements considerees : en 1963-64, le nombre d'etudiants a plein

temps represente environ 42 % du total des effectifs inscrits

dans l'ensemble de l'enseignement superieur et dans les univer-

sites (tableaux 17 et 29).

A l'interieur de la categorie "temps partiel ", on peut noter

que le poids des tours du soir est legerement plus eleve dans les

universites que,dans l'ensemble de l'enseignement superieur :en

1963-64, le'pourcentage des etudiants de ce regime d'etudes repre-

sente, en effet, 29,2 % du total des effectifs a temps partiel

inscrits dans les universites et s'eleve 2,4 % pour l'ensemble

de l'enseignement suferieur 1).

1) Cette difference peut tenir au caractere propre des disciplines
seignees dans les universites ou les instituts, les unes

et t mieux que les autres adaptees a telle ou telle forbe
d'enseignement.

1 3 6
140
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. Tableau ,29

VFECTIFS DiETUDIANTS-INSCRITS DANS ,LES UNIVERSITES

ROARTIA PAR REGIMED'ETUDE8
. ,

,
,

-.. -, .

Jpur.'

Corregpondance
et soir :

dont :

- CorrespondinCe

- Soir

1955-56 1958-59 1960-61, 1963-64

69,6

f /

.

.

-...

..;

a)-- 60,6

39,4
.. -

(86,6)

(15,3).

b)

b)

49,3',

50,7,

77,5

22,5

.

41,9

58,1

70,8

29,2

al Y compris les effectifs des cours du soir.
-

b) Chiffre obtenu d'apres les donnees-ra -rtees dans Vestn.
1959, no 7, p. 14, cite dans%N. PeWi Education-and Profes-
sional Employment in the USSR,. . c t.,T.21757-
ment tres proche de la realite.; nous e rapportons a titre
indicatif seulement, du fait que les donnees citees par
N. DeWitt pour lt,annee 1955-56 ne correspondent pas eztactement
a celles que cite., pour la memeperiode, E.V. Cutkaresvili,
den; un ouvrage posterieur, Kadry dkja nautr specialisty
vyssej kvalifikacii v SSSR i v kapitalisticeskih stranah),
op. cit., M., 1968, p. 159.

Source :.voir tablea4 A-11%
. '

De 1955-56 a 1963-64, l'evolution des effectifs inscrits a

ces differents regimes d'etudes dans ltensemble' de renseignement

supirieur, dune part, et dans.14 uniirersites, d'autre part,.est
sensiblement identique : diminution des effectifs a plein temps

etoaccroigsement des effectifs a temps partiel et, at llinterieur

de cette aerniere category, diminution des effectifs des cours

parfcorrespondance et augmentation de ceux des cours du soire-

Ces diverses tendancei sont, cependant, plts accusees.pqUr

Ieseffectifs inscrits dans les uniVersites (tableaux' 17 et 29).,

A *
,

2% Par brancha dtetudes 4;.

L'analyse des effectifs inscrits ventiles par discipline

apparaitre la predominance de deuX disqip4nes : les "sciences

puree" et les "1-ettves". espectivemeht 36;3 % et 36,4 %du

'total des (etudiants inscrita dans' les univerates en 1963 -64 (a-

bleau 30).

73'

14;1
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Les "sciences socialea" totalitent 15 % en ?iron du total des

etudiants inscrits dans les Universites ; lesautres disciplines :

"technologies', "medecineg, "agriculture", n'y sont presque pas

enseignees.
.

Consideree par rapport a l'ensemble des etudiants inscrits

dans l'enseignement superieur (instituts et universiies), la pro--

portion d'etudiants'ixibrits dans leS universites en 'science

pures" s'elevait en 1963=64.a 3,4 %
1)

, tandis que le total des ,

etudiants "inscrits en "sciences pures" (dans les.universites et

lei instituts) represellrirt en 1963-64 17,5 % 2) du total des
- .

effectifs inscrits dans l'enseignoment superieur. .Ce potircentage

est relativement eleve si on le compare a celui existant dans les

pays Membres de l'OCDE, oil le nombre d'etudiants inscrits en

sciences pures,representant de 15 % a 32 % du total des effectifs

inscrits, n'est enregistre que dans quatre pays en 1965-66 (Etats-

-Unis : 11,5 %).

)
Considere dans un sens large, l'ensemble des disciplines

scien tifiques ("sciences pures, "technologie", "medecine" et

"agriculture")?englobe proportionnellement moans d'etudiants que

En URSS, ce Arcentage est rests relatiVement stable :

18,-3 % en 1960,--61 2) et 17 %'envirOn en 1965-66 et en 1968-69 3Y.

f) Calcul effecta a'artir des donnees des tableaux A-4 et A-11,

2) Nous avons etabli ces.chiffres en considerant qu'en plus des

effectifs inscrits an osciences.pures":dans les Universites- ,
(tableau A-li) deux tiers des'Affectifs inscrits en "education"

(tableau A-4) &talent etudiants -en "sciences purea". pette
derriere evaluation est faite d'apres V. DeWitti.'"High Level

Manpower -41 the USSR" dans New Difeaticris in'the Soviet Economy.
Studies perelaareelor the Sub0Mmittde oat Foreign Economic-

Policy of the'Joint Economic' COramittee, Congress of the United_
States,'Part.III,the.Human Resbukces,on4 cit.,' p. 8.05..

. , .

3) PaUte de dolindes SUr'.es effectifs inscrits en " sciences pures'
dans.les universites en 1965-66 et 196869, les pourcentages _ .

d'etudiants inscrits, en '"sciences pures" par rapport au total

. ides effectifs; inscrits dans l'enseignement auperieUr'ont ete

t , ,
-0-tablis-a partir,deS chiffrei dw,tdbleau A-4. Il a ete estiMe
que les deux tierd des etudiante inscrits en "education" et la
mcit4 environ de ceux!Inscrits-dans lesioapecialites univer-

. .-sitaires";etaient des- tudionts-pg "sciences pures". ...

,-
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4.,

l'ensemble "lettres" et."acienCes soCialee" respectivement

39,5 % et 60,6 W(tableau 30) du total des etudients eri1963-§4-

3. Par regime et par'branche d'etudes")

Ifressort de l'Analyse du tableau 31 que /le developpement

des niettres" .et des "sciences sociales". dans les universites

a ete favorise-Par les inscriptions des etudients aux Pours par

correspondence : selon'1es branches d'etudes Ponsiderees, leur

nombre represente, entre5115 %.et 63i9 % du total des inscrits

dens.ces discipline's.

.Les etudients des cours du, scar sont'repartis d'Ufie facon a

peu'pres egaie entrees,differentes disciplines.:
. '

les etudiants des pours dujor, quent.it eux, predominent,en

"sciences pures" eten "medecine" oia ils.reprisentent reapective=,

ment 60,0 % et 9'1,7 % du total des inscrits dens pes'discipline.
Iz

Tableau 31

EFFECTIFS D'ETUDIANT8 INSCRITS DANS LtS UNIVERSITAS

'REPARTIS PAR REGIME ET BRANCHE D'ETUDES .

(en pourcentage des'effectiis inscrits
.dans les differentes branches dietudes)

Annee 1963-64,

Jour Correspondence Soir Total

ScienC'es pures 60,0 19,7 20,3-, loo
Technologie 38,9 33,8 27,3, 100

Medecine 91,7 4,4 3;5' 100

Letires ' 35,8 . 5'1:45 12,7' ' 100

Droit 16,2 63,9 19,g. 100

Sciences sociales, 24,6 .58,2 "17,2 100

Source': Voir tableau A-11.,

1) Faute, de donnees,do arabies; ii n'est pas possible d' analyser
114Volution des effrifs inscrits dans ,les univeraites'et
rePertis par branch d'etudes 4 les donneea se'rapportant a
1'ann4e 1955-56 (tableau-A-11) relatives'A la, repartitiori des
etudients par branthe d'etudes ne'comptibilibent pad ,les effeC-
tifa:des cours par correspondence ; celles, de 11,ennee 1'958-59
ne comptabilisent ni ceux des cemrs du.zoiraii ceui:des,cours
par correspondence.' , ,

A
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Ll ekliraiseMblableque le changement depOlitique intervenu

depuis 1.964en ce. 44i'concerne les regimes d!etudes a tempi par-

tie). dIpn,C is on generale; et caux.des cours par correspondence

en. particulier, aura eu quelque repercussion su'x'' 11.evolution des

difTerentes brenches dietudegenseignees dans les universites.

.44

Neantoinal-qconvient d'avoir present kilesprit que lei:

04;ectifiinscrits dans les pniversites sOnt.limites en nombre.

Winteret del'enseignement universitaire semble plut8t resider

darts le contenu de l'enbeignement dispense qui complke

'fagot} poherente celui dispense dans'ies instituts - Polytechnioues

et specialises.. r
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Chapitre IV

FONCTIONNEMENT INTERNE DU SYSTEME 17

I f

Nous allons examiner successivement

A. les nouveaux entrants et ltacces 'llenseignement supe-

, rieur,

B. les diplftes,

C. 'le rendement du systeme educatif superieur.

A. LESNOUVEAUX ENTRANTS ET LIA6CES A LtENSEIGNEMERT SUPERIEUR

1. Les nouveaux entrants,

Le nombre total de nouveadx.entrants:(coUrs du,jo du boir
4

et par correspondence) .passe de 349 100.en 1950 g87 90 en 1968,

mais la pi'ogression ntest pas Uniforde au cogs de. cette peribde

(tableau A-2). Ce nombre aUgmente regulierement entre

1955 ctleniliOn 30 000 etudiants,nouveaux 13ar,an), a' pa

it augmente moins vite et On observe meme une legere rec

entre 195Tet1958. 11 semble que cette stabilisatidnd

progression des nouveaux entrants Soit due atla priorite

a ce moment a dtautres exigences economiques, la relance d

recherche scientifique, 1)notamment

De 1960 a 1965, les effectifs staccroissent de nouveau

60 000 etudiantSenIfron tousles jouis, a partir de 196

950 et

r de 1955,

ssion

s la

onnee

la

. .

de

y 1e

G. Sokoloff,,nLa reproduction elarkie des cadres suPerieur
'Union sovietiquen, dans 1'Ann sire de ltURSS -'droit - eco
mie.- eociologie - polit clue - c e i ome

, P.
N' Dans cette etude, 11auteur indtque un parallelfsme,,dgrant

pericide consideree, entre 11a9oroissement accelere des Uwe
tissementS financiers dans le.domainelde:la recherche et me
Stabilisation de ces investissements dans cella de la forthation.
deb cadres.:

eft,

o-
59.

t



hombre des nouveaux entrants'reste presque stationnaire. Rien

ntindique que cette tendance doive changer dans unrproche avenir.

Relevons, sans y voir de raisons preponderanteS ni exclu-

sives :

- le besoin, soUvent exprime par les porte-parole officiels,

d'aboutir a un rapport, entre le nombre ded cadres et celui

des techniciens, voisin de 1/4 contre 1/1,75 actuellement

(be qui freinerait le passage massif des sortants du secon-
.

daire a Pecole superieure) ;

- les exigences ti-es reelles sur la quell-be du "produit"

dtou un renforcement de la selection ;

- la limitation des capacites diaccueil de Pepperell educe-,

tif en raison des nouveaux efforts consentis dans d'autres

secteurs prigritaires, les industr,ies de pointe notamment ;

.

*

probablement, enfin, une tendance A la crise et du blocage

des institutions de promotion.

'Evolution des nouveaux entrants : repartition par regime

dletudes

L'evolution respective des nouveaux entrants des deux regimes

dietudes a ete'sensiblement la meme que celle des effectifs ins-
, ,

'crits, tent en valeur abdolue qu'en pourcentage. N otons seule=

meat que la priori:be donnee recemment a la formation aux codrs du

Jour (arrete de 1966) apparait tresclairement ; le pourcentage

des nouveaux:edmis de cette formation passe de 44,3 % en 1965 a.

51 % en 1968 (tableau 32).

Tableau 32

NOUVEAUX ENTRANTS REPARTIS PAR REGIME DIETUDES.

(en pourcentage)

Jour .

Correspondence
et soir

dont:

- Correspondence

:-. Soir

1950-51-1955-56 1960-61 1965-66 1968-69 1969-70

65,4 ,

34,6

92,

7,6

55,7

44,3

86,1

13,9

43,5

56,5

,
77,0

23,0

44,3

55,7

-

73,7

26,3

51,0

49,0!

. .

69,7

30,3

51,1

48,9

, .
OA*

1

Source-: Voir tableau A-2:



Cette evolution se reflete dans les taux d'accroissement

annuels respectifs des deux regimes d'etudes (tableau 18). Il
semble que la stabilisation - voire la regression - enregistree

darts l'evolution des nouveaux inscrits entre les annees 1955 et,

1960 (taux de.croissance annuel 5,1 %) s'est faite au detriment '

des effectifs inscrits aux cours du jour, alors qu'a partir de
1965, les effectifs'inscrits aux cours du soir et aux cours Ter

correSpOndance enregistrent une regression tres nette.

D'une fagon generale, les taux de croissance annuels sont

relativement faibles. I1 semble que ceci soit de au caractere

planifie de l'enseignement soviftique - planifie en fonction non

pas de la deMande sociale mais des besoins economiques. Les

flux importants des sortants du secondaire sont freines a l'entree

du superieur.

Le developpement actuel des cours du jour est pai4iculiere-

ment important a noter, avec toutes les consequences qu'il im-

plique, tant sur le plan pratique qu'au niveau de l'ideologie

le souci de la qualite entrainant un retour a une formation plus

rigoureuse.

2.-L'acces a l'enseignement superieur

La mise en relation des nouveaux entrants de l'enseignement
(

`'superieur avec les flux de diplemes du secondaire, d'une part,

puis, avec la classe alage correspondante, d'autre part, permet-

tra de degager l'incidence de ces deux facteurs - developpement

-de l'enseignement secondaire et fluctuations demographiqUes - sur
ces nouveaux entranIs.

Nous allons examiner successivement :

.- le taux d'aeces potentiel : propoition de l'effectif moyen

d'une classe d'Age terminant l'enseignement secondaire,

. -,le taux d'acces reel : proportion de l'effectif moyen d'une

classe d'age, accedant a l'enseignement superieur,

t
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, EFFECTIFS D'ETUDIANTS NOUVEAUX ENTRANTS REPARTIS PAR REGIME D'ETUDES

(1950 -1968)

(Chiffres absolus)
Mi 1 liars

-1000

500

100

TOTAL

o

JOUR I

/
41113 NM MS OA

g CORRESPONDANCEI
SOIR

10 L t i I a I I III
1950/51 . 1955/56 - 1960/61

SoOrci.: Tableau A. 2.
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1 1

1965/66 1968/69
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- le to x de transfert : rapport entre les deux taux d'acces -

potentiel et reel I).

a) Le taux d'acces potentiel

Le rythme de croissance des effectifs de l'enseignement se-

condaire a ete -bras rapide en Union sovietique ; en 1949-50, le-

-taux d'acces potentiel etait de 6,1 % (tableau .33), compsrabke3
par consequent, a celui des pays Membres europeens de l'OCDE. En
1969-70, it atteint 44,6 %.2) (57,9 4 pour les diplftes de toutes

ecoles, y compris celles du .soar et par correspondance), et it

est nettement superieur a ceux des, pays Membres europeens dew,,_

1) Pour la periode 1957-58 a 1965-66, les calculs de ces diffe-
rents taux ont &to etablis. compte tedu, dans la mesure du pos-
sible, de la loi, de 1958, entrée en vigueur en 1957-58 et ap-
pliquee jusqu'en 1965-66.

Ainsi, pour le calcul du taux de transfert, it aete pris en
consideration le fait que Faeces a l'enseignement superieur
est subordonne a l'exigence d'un stage de deux ans au moans a
la production, dans pratiquement toutes les disciplines, sauf
en "sciences. pures". Le nombre d'itudiants venant de la pro-
duction ne peut, d'autre part, exceder 80 % du total des places
disponibles; 20 % dr places sent reservees aux eleves sortant
du secondaire.

Dans le calcul des taux d'acces, reel et potentiel, il'a et6',
tenu compte, en particulier, de"la prolorigation dune alines de
l'enseignement secondaire.

,

En ce qui concerne plus specialement les calculs des taux d'ac-
ces par rapport a la classe d'ege (ou taux d'acces reel), les
groupes dlege consideres ont ote., soit de 18-19 ans, soit de
21=22 ans, soit de 18-21 ans, selon les annees considerees
(voir noteSdu tableau.34).

Quelles que soient les precautions prites dans l'etablissement
de ces differents taux, ils ne peuvent etre rigbureusement
exacts dans la mesure oUsl'application de la loi de 1958 devait
etre progressive : periode de quatre a cinq ans pour l'enseigne-
ment secondaire et de trois a quatre ans,pour l'enseignement
superieur. ,Voir IzvestiJa,,16 novembre 1958.

2) Le nombre accru des dipltirgs du secondaire a 6t6 l'une des
raisons evoquees'Par gruscev lots de la reforme de 1958, qui
a notamment adapts les programmes du secondaire aux besoins
d'une.formation'diversifiee et professionnelle cette nouvelle
orientation ae l'enseignement secondaire etait d'autant plus
necessaire ;que l'arrivee des classes d' age creuses (15-16 ans)
a la vie active privait l'eeonomie de la main-d'oeuvre semi

'i46
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RAPPORT DU NOMBRE DV,, DOLomEs DE FIN D'ETUDES SECONDAIRES

A LA MOYENNE 151341GROUPE D'AGE CORRESPONDANT

(pepartition par regime dietudes

Armee
Groupgid..d'Ige
consideres

Cycle regu-
. her

-Tour- ',

cycles

1949-50 17 - 18 ans 6,1: .-- 6,7

1950-51 ' 17 - 18 ans 6,9 . 9,0.

1951-52 17 - 18 ans 8,7 11,4

952-53 17 - 18 ans 12,7 13,2

953-54, 17 - 18 ans 21,7 26,8

,

1 54-55 17 - 18 arrs ' 23,0 28,5

1 55-56 17 - 18 ans 25,1,' 30,6.

1 56-57 17 - 18 ans 27,4 32,6
.

1957-58 18 -'19 ansl) 28,9 34,0

1958-59 ', 18.- 19 ansl) 25,8 32,8

1959-60 18 - 19 ans1) 18,0 25,7

1960-61 18 - 19 ansl) 20,4 32,7
,

1961-62 18 - 19 ansl) 18,4 37,7

1962-63 18 - 19 anal)- 23,8
,

46,6

1963-64 18 - 19 ansl) .. 61,6,

1964-65 18 - 19 ansl) 32,0 48,0

1965-66 17 - 19 ans 2) 40,83) 50,53)

.1966-67 17 - 18.ans 41,3 : 58,4

1967-68 1,7 - 18 ans 42,1 58,5

1968-69 .17 - 18 ans
.. ,

45,3 . 58,9

1969-70 17 -'18 ans 44,6 57,9

1)Les groupes d'Ige consideres - 18-19 ans -'ont ete retenus
compte tenu de la prolongation d'une armee 4e l'enseignement
secondaire de 1957-58 a 1965-66 inclus (Loiide 1958).

2) Liannee 1965-66 etant l'annee charniere - ffn de l'applica-
tion de la loi de 1958*-les groupes d'Ige retenus .sont :

17-19 ans.

N 3) Les chiffres du tableau A-1 pour l'annee consideree portant
sur deux grOupes,d'Ige, on a ramene les effectifs a un seul
groupe dilge par un calcul de moyenne.

Sources 1 Voir tableaux A-1 et A-13.
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EFFECTIFS DES D1PLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

REPARTIS PAR REGIME D'ETUDES

(1949/1969) '
Millers ''(Chiffres ai/OILIS)
5 000

1 000

M

500

MO

Absence de donnies

TOUS CYCLES

CYCLE REGULIER

100 L I
1949/50

Source: Tableau A.
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I III,
1959/60

/
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Graphique 7

MISE EN RELATION DES, TAUX D'ACCES POTENTIEL (CYCLE REGULIER)

ET DU TAUX D'ACCES REEL A L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

PAR RAPPORT A LA MOYENNE DU GROUPE D'AGE CORRESPONDANT (COURS DU 1OUR).

(1950/1968)

ON.

--- Absence de dontiees

TAUX D'ACCES
'POT ENTIEL

t I

1450/51 1955/56

Sources: Tableaux,33 et 34.

1960/61 1965/66 1968/-69



1

l'OCDE1 .Le taux sovietique est, cependant, encore nettement in-

'ferieur a celui des Etats-Unis, qui 6-bait de 55,5 % en 1950 et

75,7 % en 1965 1).

Dans nbs comparaisons, it faut cependant tenir compte du

, fait qu'en Union sovietique, le diplome de fin d'etudes secondaires

ne sanctionne que dix annees d'etudes; alors que, dans les pays

Membres de limpE, cette duree est de 12 et parfois 1`3zannees.
9

b) Taux dlacces,par rapport a la claase d'Age

Cours du jour

Le taux d'acces 2) par rapport a la moyenne des groUpes_ ,

d'Age 18-A9 ans est passé entre 195er et 1968 de 6,4 %.a 16,3 %

(tableau 34). Cette evolution n'apas et uniforme ; ca taux, en

:effet, a diminue entre 1955 et 1960, periode oU l'acces particu=

'lieremeni limite aux cours du jour colncidait avec un groupe d'Age

relativement nombreux.

t

Courg du soir et cours par correspondance

N

4.

1

taux, beaucoup plus bas au depart que le precedent, croft

assez regulierement avec une legere acceleration entre 1963 et

1967 et augmente de plus de ging fois entre 1952 et,1968, passant

de 3,5 roa 18,4 % (tableau 35). ;4

Cette evolution s'explique par l'augmentation constante des

-nouveaux entrants g temps partiel alors que le groupediAge

k
1) Il faudrait egalement avoir presentees a l'esprit les difficul-

teg dl-ordre general afferentes aux statistiques sovietiques et
aux statistiques da l'education en particulier. Ainsi, les
registres sur lesonaisss.nces ne sont pas toujours tenvs a jour.
Voir V. Jamin, "Ekonomiceskie osnovy perehoda k vesobscemu
polngmu.srednemu obrazovaniju ", (Les bases economiques du pas-
sage.a ,Ienseignement secondaire generalise) dans Socialino-
ekonomiceskie problemy narodnogo obrazovgnija, op. cit. p. 18.

ette'remarque vaut egalement pour les inscriptions des eleves
dans les ecoles : cas d'omission d'inscription, de double
comptabilisation e non frequentation scolaire, voir

,..--- S. Samojlova Litvina"Puti preodolenija vtorogodnicestva
i otseva v obsceo azovatel'noj skole", (Les'mesures contzte
les redoublements t les abandons dans llecole d'enseignethent
general), dans Social'no-ekonomiceskie problems narodnogo obra-
zovanija,*op. cit.,, pp. 146-147.

2) Proportion de 1,.effectif ployen d'un groupe d'Age accedant a
l'enseignement superieur.

1545
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,Tplii?au 34

. POURCENTAGES DES NOUVEAUX ENTRANTS DANS L'ENSEIGNEMENT'SUPER1EUR

PAR RAPPORT A LA MOYENNE DU GROUPE D'AGE,GORRESPONDAHT

(pours du Jour)

Anneds Groupe-014e,
considere

'

Annees Groupe Wag e
considere %

1950- 1 18 - 19 ans 6,4 ° 1960-61 21 - 22 ans2), 5,6

1951 52 18 - f9 ans 6,5t 1961-62, 21 - 22 ans2) 6,6
.. . u ,'

1952-53 18 - 19 ans' 6,9 1962-63 21 -,22 ans2) .8,1 )

1953-54 18.- 19 ans _ 7,7 1963-64 21 - 22 ans2) '11,1

1954 -55 18 - 19 ans 7,3 1964765 21 - 22 ans3.) 16;9

1955-5 18 - 19 ans 5,9 1965-66 18 721' ans4) '0,5

1956-57 '18 - 19 ans 4,9 1966-67 ,18 - 19' ans 11

1957-58 18 -19'..ans 4,8 .1967.:68 18 -.i9 ans 10,6 .

1958-59' 19 --20 and]) 4,7 1968-69 '18 - 15 ans. 16,3

1959-66 19 - 20 ans]) .3. . .

1) Les amnhes 1958-59 et 1959-60.0tant des annees de.tranSition
en ce qui concerne(1,applicattOn de la yhforme de 1958, leq
groupes d' Age COlsideree stint de 19-20 axis. La 'nouvelle ,

reglementap.on concernant' l'enseignement eecondaire a en effet
ete rendue effective a Tlartir de 195,758,:tandis que'oelle
regissant lladoes a l'enseignement superieur ne l'a quta
,partir de 1960 (vOir note 2).

2) Il.est tenu,compte dans alage coAsbdere - 21-22 ans - de la
'loi da.1958'qui,aeUsour ' effet de nOgreerde trois annhes.
'1,acces a l'enseipement sdperieur ; l'enseignetentesecondaire
ayant Ate prolonge 4:Pune anthe;d!une part, et ltentree dans
lighseign4Ment superleur ayant ete,subordonnee a un stage de
deux annOes laeproduction, d'autre part.

3X 1,es groupes ponsidAres ne son pas tres significatifs
fait qua, partly 0,e cette armee un nombre accru dieleves4u.
groupe Olge,de 18-ens, dont it est difficile de connattee 1a
ptoPortioni.exact,e, entre dans l'enieignemeni superiedr..-

'4) Ltannee 1965-66 &tent 1,annee charnihre - fin de itapplication
7./

de,la 16i de 1958 -les groupes d'agr'consider.es -sont 18-21
WIC

ddurcee: Voir tableaux A-2 et' A-13.

V
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MISE EN RELATION .00 NOMBRE DES DIPLOMES

DE L'ENSEIGNEMENT StCONDAIRE (CYCLE REGULIER)
ET DES NOUVEAUX ENTRANTS DANS. L'ENSEIGNEMENT SUPERIEIJR (COURS DU JOUR)

(1950/1968)

(cniffres absolus),
MiNiers

6 000

1 000

Absence ae clanniest ,
-

*.

.1

`./
1

D4PLOMES DE
L'ENSEIGNEMENT ;

SECONDAIRit
'(CYCLE REGULIER)

s r
..` .

V°
NOUVEAUX ENTRANTS- .

DANS L'ENSEIGNEMENT SUP.ERIEUR
(COURS 'DU JOUR)

1001 I I i i I I: 1$"'l I I I I e I. I ' I
.19150/51 -1965/56' 1960/.61 1965/66 1968769

Notes: Pour les armies 1960.'61 a 1962/63, les calculs concernant les 418thes de l'enseTgnement secondaire ont ate
itablis compte tenu de ('application de Ia lo, de 1958 (i.e. sur Ia base de 29 der diplomas de 1:eriseignement
secondaare de rennet en fours et de 80 ?(,de cliplames de l'enseignement secondare de l'avant dIrmere armee),

Effectif des diplomas da, l'enseignementsecondaire qui aurment normdelement du acceder a I'en-
seignement superieur sans la loi de 1958,.

Sources Tableaux A.1 et A.2.

,
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,MISE EN RELATION DU NOMBRE DES DJPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SEGONDAIRE (TOiLkcYCLtS):

-ET DES .NOUVEA(IX ENTRANTS DANS L'ENSEIGNEWT-SUREREUR cf.OUS.CYCL8.1 0

-(1950/1958) .
.,
k .

.
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...-.4Armors.
5 000:
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- ', col,espondant evoluei,relativement, pQu, du moires jusqulen 1964,%
., .

date a .teri.i,:i., de laiVelle .il -diminue et j.e taux d tacces augmente.
. ,. .' ,

Lk tendince actUellgxetant,de limiter l'acces ace regime

dl'etudes,4i1.ett probable que_be taux tendra a diminuer une foss
.

es:cnnditior}s demogrkilives tormales retablies

,4

A

z "'- 'a
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Tableat 35

. POURCENtAGES DES NOUVEAUX ENTRANTS DANS

;,!ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PAR RAPPORT A LA' MOYENNE

Di 'GROUPE D ' AGE CORRESPONDANT: 22-'26 ANS' 1)

- ( cours du Soir et cours par corresPondance),

- Annees
... i

).1
96

_,

J

,

Annees ..

.

%
.

,

.
.

,
.

1950-51i . I .
, 1960- f' .

'13,

' .1.95f-52 ,', ...
_

1961 62'. ,9,1 .

. ,

,1.9542,-5 3 3, 5 1962 63 9,5

%'493 -34
.

4,4' v .64., 10,1 : "
. .,-

.196.

..,1954.5 , '- C,'," .5,2 196 -65 .,' -. 12,0' .

4 . .
I '

't 1955-56 : ,6 196 -66 '. . .14,5

1956-57 6,4 419 667' --. 16,9

T957-58' 6,1 . 1 7-68
,

fa,2. ':
,

. /956=59 , .. , 6,6 196a-69 , 18,4.

; 1 195940 ; -7;4, , . ''
I .

. .. f I . Y

. 1) Lb' group d' Age cOnsidere , 22r,26 kri$;,,. a ete retehu, CoMpte_tenu,
du fait' cile: la dui* effective 'des 446s. a -tehab'p pertAkl, est :-

' de. q 44 8 ans en mOyenne et (.1p.e 1."4.gel illOyen 'des 'diplaMe'e 610,,
'

-,, .''5,de 34,7 Ari.c. - ..., , - . .,
.

,; , , 4 , , - .; l'''', . . .,.- .
l': '. s. ,. . f '
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. `parmi-les diPl8m4 des ectles d'eneignemeiat secoiidaire,r'T

'I"cycle reguller -
.

-'pat-mi les dipldmes de' s iooles dtertseigheiaerit iecondikire du
...t. ..,4

soii.Oti par corfesp(ohdence "; . .,- e,
. .

., 4 , ,, -,

," parmi les difddmes de4: epoles d I enseiriement seethadaire.
. ,

specialise (teliniknms), ;;51, a' entre aux r soit; 45 140. ,

1+ en 19 ont le droit de poser -leur candidat e a 1! eco1e
superieure ; ley Autrey doilent avoir travaille prOal 1

4 "'ment trots' annees .1.a
1.)4'Production ,

; ., , ..,' ,. ,

,De plus, une - part iiportante des poutieaux entralitevient ;de
- .. la: production 2), , ...,, , . .

Nous, allotts examiner ce ta:Ux de transigrt, en supio'sant ,que :,
les nouveaux entrants dans l'enseignemen superieur (cours du Jour
vierihent tous 'au cycle rdiulier de 1' enseignement secondaire.

;

Dans une situation" ,ftnormale"-3), le taux de irazisier;t es-t'
A A ,

'.. toWour's neve, quel .que soft le i'au.7,c d 'acces potentiel. La dimi-,'
i. G

nut-ion du ,taux .da .,tztansfert ihdiqug l'existehe, e d 'lin 41ement ,per-:
turbateur (select-Jan; ate, autrer. Or, 1" examen du ,taux de' ,transkert

,.. d...iaxit la prliode etudiee peime-6 -p.e distinguer tine preii6re phase
,' dtirentdaqtzeile .,e6 taux e.A. trks eigye, puig,46. 'partir. de, 1'953, *

.
, , ,

. une deind.eme'shade oiril diminue trks ne'tterAent. fi- ,
.

.r '' 4'
a N.

".' fr g ,

i) Phase d).eriseignamePit, seciindaire s4leo:ti,:f- :
.

- ..
8, 17 !. . . '.. . . ,

. .0 ' . .. - t- . ' , 1.1. ,. / . , ..

., 'Ng Saleil:1§2,1 1e. ,riombi4 .:4;-s dipim0'S 'de, 11,ensel,gnement secoh- - '-
.. , - ,,

.daire,etit inferieur Ou sehsiblement eg4; au hombre. cle'tdates.., 4, .

"dispoilibjes: dans 1,,enseignemnt, -superleur,. --. Pratiquement, taxia'

II

/ lestisortants :au secort4a4.1"e qtp: 1e". ama,ierit act is
- 0. . \ ,t.t \ skiagnement ,svp,erieur ,'sqlis reserve 'd 'tine, qriflization leur.' .

, 1 .

1.
, "

, , ' , 1 . ,,

Fatrte de diennOes suffi,sant,e's, ..pad.. ete g.enu. cointrte
c'es- 'effgcti.fs dans -.1e3 calpul des lilifferents ,taUx. k '
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Kordatov. tkononiiceskie Osn iSodgotovici speo-ial4cticv

uce 3...cpren PrO ess onal rap oyment :thf USSR, op.- cit.,
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. TAW D'ACCES- L'ENSEIGNEMENT gUPERIO1R
,PA 'RAPPORT A LA MOY,tNN,COU GROUPE .D'AGE CORRESPONDANT ;

. REPAR1'IT1014 PAR ,REGIME D'ETLIDES

. 'w (1960/ 1968)
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Tableau 36 .

-

TUX DE TRANSFERT,VERS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

REPARTITION PAt REGIME D'ETUDES 1) ,'

(en} pourcentage des dIplOmes de l'enseignement secondaire)

Annees Caws du,jour Tous cycles ,

'-

,

''

'

.

,

g j

.

..

'.

..

1950 -51

1951-52
,

1952-53

155354

.1954-55

1955-56

:1956-57'.

1957;-58

1958=59

1959-60"

1960:-61*'

' 1961-6,2.

1962-63'

1963-64-

1964-65

1965J66
..

'066-67

967-68'

.1968 -69

1969-76

.

-'

.

,

...,

.

.

,

.

C

.

:

'

..

.

:103,8

94,30

79,6 . .

60,3".

3iTE3
. , ,

25,6 .

19,4 -

17,3

16,12) .. '

20,6.(19,6)3)

2,44)

'17,84)

L'8,94) :.

..

.. -

.42,12) .

15,95)'

25f7,

25,2
.

.23,8

'

.

,

''

144,2

110,2

93,1

74,4
.

46,3

36,8
.

31,5 A

'29,1 4

29,0

36,6 (36,4)3)

40,74) .

52;14)

74.,24)

71,54)
.

'60,8 (90,2)3)

63,3 .

26,25)

37,0

3545 .

34,4

Voir notes a la page di- c9ntre.
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Notes du, Tableau6

a

1)=Nouveaux entrants dins l'enseignement superieur a l'annee t
Sortants de l'eneeignemint se6ohdairp,a,l'annee t - 1

2) Pour les annees 1951, 1958 et 1964, line source soyietique cite
, I les rapportA suivants 72 %, 13% e,-.3096 respectivement. 'Ces.

° chiffres different quelque peu deceux que nous avons etablis,
du fait que les nouveaux entrantsdans l'enseignement superieur
des courb p Jour ont ete rapportee aux diplfties de l'enspigne-

,

ment secondaire tous cycles. .

Voir.ftRabo6ij. klass SSSR'1951-65 (La classeouvriere en URSS),
ed. V:E. Pciletaev,,p:- 91, M., 1969.

3)Les-chiffres entre parenthesed ir%diquent les taux calcules se-
lon le methotde utiliseepour,la periode d'epplication effective
de la loi de 1958 (voir ci-dessous). Les'annees 1959-60 et ,

1964-65 &tent des annees charniereS, les taux qui sly rapportent
.ne paraissent pas ttre significatits, que4e gab soit7.,a'a methode -"

. de calcul utilisee.'
.

4) De.1960-61 a 1963-64 inclus,, les taux dp transfert on6ete
calcules compte tenu de l'appiication de la loi de 1958, clest-

' a-dire de %_du.totel des dipltmes du secondaire de l'annee
correspondante et de 80 % du total de ces diplftgs ayant ter;
mine l'enseignement secondaire deux annees auparavant. Les
chiffres se rapportant aux diplftes de l'enseighement secon- '
daire etablis d'apres cette methode,sont les suiyants,: cycle
re ier armee 1960,-61

:1.197.000
; armee 1961-62 : 958:000 ;

ann e 1 62-63 :,625.000 ; (armee 1964-65 : 492.000) tous
cycles armee 1960-61 : 1.458.400 ; armee-1961-62 1.280..000 ;C.-
annee 1962-63 :-980.006 ; armee 1963 -64 : 1.080.000 ; (arMee
1964-65 : 910.000). Il est difficile dp savoir dans, quelle mei
sure les taux que nous rapportons sont.yepresentatifs-dansila
mesure oa l'application de la loi de1958 devait 'Atm* progres.
sive : periode de trois a quatre ans pour les nouveaux entrants
dans l'enseignement superieur (voir Izvestija, ;16 novembre 1958).

5) Les taux sont tres bas du fait que la selection est apparemment -
renforcee. ,

Sources : Voir tableaux A-1 et'A-2.,

t

:-* ;
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-niveau de connaisSance par un examen. Cette epoque est elle oiz

prevaut l'enseilgnement ttaditiopnel. ,Durant.cette'periode, un,

taux d'acces potentiel faible 16,9 en 1950 - tableau 33) cor-

respond un taux'de transfert tres eleve:: 103,8 % 1950 et 79.%

en 1952 (iableau.36). Le taux d'aCces reel eStt.res faible egale-

ment (6,4r% en 1950 - tableau 34) et correspond sensiblement au

taux d'acces potentiel. .A :par ir:de ceselements,,on peut con- ,

clure que laveritable selecti n,.vers 195, etait faite a lien-

tree (ou lau 9.ours) de l'enseiv ement-secOndaite'1).

ii) Phase d'ensei ement su erieur seleCtif

-

1a situation 'change des 953, lorsque Les flux Sortant ,de

l'ecole secondaire sont deux fois superieUrs au nombre de places,

dispoiibles dans l'ensei em nt
/

superieur.,/ Les taux d'acces po-

tentiel (tableau 33) et t el (tableau 34) augmentent: Cependant,

ce dernier taux augmente dejfacon quelque peu discontinue et beau-'

coupmoins vite que 'le tauxid'acces potentiel. Le taux de trans

fert dem2) eure tr0s nettemen rin 'rieur a ceux de la periode prece-

dente (tableau 36). Il est u plus bad en 1958,-59 (16,1.%),

periode oil le nombre'de no veaux entrants aux cours du jour a etel

pratiquement stabilise a minimum: tandis que le nombre

.p18mes de l'enseignement s condaire etait telativement eleve

Aptueliement,.le"taux de trailifert est Stabilise autour de

22 % et 25 %.' rob ble qU'il diminuera a l'avenir lorsque

.

.

, , . ..

,*1)-bette situation est comparable g celle'qui.prevaut dans les "--1

pays Ipmbres 4:6 il0CDE,Iola Venseignement secondairenvest pas,
., un:enseignement,de masse.''. ,:,.,

,

,,. .

, *4

2) Ce tauxeptA cependant, relativement 41eve.enti-e 1962 et 1965
(entre 40 %let 50 %) r i. correspon4 .0 hombre,p4rticulierement,
restreint de di,p18mes dej'epseignement secondaire.duramtcps,

.) annees(tableau A-1) , ceci etant, probablement 40 I des. raisons
demographXques: Il conih.ent, cependent,.de reppeler les 're-

...serves gwi1 y a lieu de faire surleS calculs.etablis. 41:rant .

,la perlode de IeepplAcatioh de' ",la reforMe de 1958. .

, , .. -
t

. . ,
,

.
.

3} Cettesituation est un peu comparable, a celle des'pays timbres
del'OCIDE'oit l'enseignement secondalre de, masse est reali,W, .

el
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l!epseignement secondaire generalise sera effectivemeni realise

a condition, toutefois, que l'evolution des nouveaux entrants

dans l'enseignement superieur ne subisse pas'de modifications

notables.

:Lep taux de transert reels sont plus bas du fa t qu'il n'a

pas ate tenu cOMpteldans les calculs,des autres ori es - scolaire

ou vie active j des nouveaux entrants dans,l'enseign went supe-

ri,eur
2)

% Le taux.de transfert pour i.e total des nouv ?au entrants

(c'est*dire tous regimes : jour, soir et par correPpondance)

suit d'assez pres la meme evolution, plus acceleree, cependant

B. DIPLOMES COMPERES

,1. Effectlfs consideres en valeur absolue
, .

3).

I" Entre 1950-51 et 1967-68, le nombre total des dipl8mes

a aukmento de deux fois et demie, passant de 201 400 a 510 600

(tableau A-2). Ce que nous avons dit precedemment sur les effet,;.

tifs inscr is et les nouveaux entrants a propos des co.ursdu"soirs
0

et des co s par correspondahce - estvalable ici encore pour les,

diplOmes - dont l'accroissement-est dO lessentiellement a cette

derniare,f rme d'enseignement. Les effectifs diplomes des cours

du soir et par' correspondence, 35 800 en 1950-51 et 248'400 en

L'endeignement secondaire general
pour '1970. Les donnees nous manq
mesure cet.objectif.a ate atteint
1968-69, la proportion des diplom
daii-e par rapport au'groupe d'Age
la facon suivante :

se de 14 ans etait prevu
ert pour savoir dans quelle
Quoi qu'il en soit, en

s de l'enseignethent secon-
correspondent s'etablit de

,

45,3 % POI& Is diplomes du secondaire, cycle regulier (voir
tableau 33),

- 59,1 Ympour les diplomes du secondaire, tous cycles.

Ce-dernier rapport"a ate obtenu en ,tenant compte"des 64,10'00Q
dip10166$ du secondaire "tous cycles" (voir tableau A, -1)., Re--

marquons cependant que le.taux reel est legerement plus eleve
puisqu'il'n'est pas tenu cbmpte, dans nos calculs, des diplomes
des ecoles secondaires specialisees ( "tehnikums ") (902 BOO au
total) venant du oycIe court de-l'enseiznement seondaire ni
des diplomes des ecolesrofessionnellds et'techniqUes.

2), Voir supra,

,3).Ces taux:, ne
:rsees plus

P.
159.'

soht pas tres significatifs,pour les
haUtquant a l' age de$ etudriants. .

166
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Source: 'Tableau A.2.
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1967-68, ont augmentede plus de sept fois (plus de cinq fois

pour'les cours par correspondance : 33 000 et 175 100', et pres .

de 30 fois - 2 800 et 73 300 - pour les cours du soir) 1). Les

effectifs des diplomes des cours du jour n'ont augments qued'une

fois et demie 600. en 1950-51 et 262 200 en 1967-68 (ta-

bleau A-2).
.

2.- Taux de croisSance

'Le taux de croissance moyen annuel du total des diploms est

d'environ 5 a 6 % (tableau 18) ; celui des diplomes du regime des
,

cours du jdur est d'environ 2 a 3 % et reste tres inferieur pres

de quati'e fois a celui des dipl8mes des cours du soir ou*par

correspondance.

En ce qui concerne la proportion des diplOmes iskis de ces

differentskregimes d'etudes, jusqu'en 1966, l'evolution dans ses

grander lignes est comparable a celle que nous avons déjà constatee

pour lesteffectifs inscrits et les nouveaux entrants : diminution

progressive de proportion des diplomes des cours du Jour et

augmentation de ceux de l'autre formation. En 1950-51, les

pourcentages des diplomes des cours du jour, d'une part, dP.c

du.soir et des cours par correspondance, d'autre part, etaieht'

respectivement de 82,2 % et 17,8 % ils etaient de 51,4 % et

48,6 % en 1967-68 (tableau 37).

Il est probable que du fait. du changement actuel de poli-

tique qui consiste a augmenter la proportion de nouveaux entrants

aux cours du jour, une orientation nouvelle se dessinera dans la

repar.tition de ces effectifs. Notons que du fait des deperdi-
,

tions plus importantes parmi les effectifs'des cours,du-soir et

des cours par correspondence, la proportion des dipl8m6c des cours

du jour, malgre une diminution graduelle, reste tOujours sups-

rieure a celle des diplomes issus de la formation dispensee aux

cours du.soir ou par correspondance, et ceci mepe lorsque la pro-

portion des nouveaux entrants poursuivant leurs etudes a temps

partiel est plus 41evee.

A l'interieur 'Ape de la categorie "cours du soir et cours

par correspondance'!, l'evolution respective des diplOmes des cours

du soil' et des, cours par correspondance est presque identique a

) Cet accroissement rapide slexplique par le chiffre extremement
bas de l'annee de base (2.000 en 1950).

l
1'68

1 63



A Tableau 07

DIPLOMES CONFERES, REPARTIS PAR REGIME D'ETUDES

.(en pourgentage.)

,

1950 -51 1955-56 1960-61 1965-66 1967-68
,

Jour 82,2, 71,3 62,9 53,1 5 },4

Corredpondance
et soir

dont :

17,8 2817 37,1 46,9 48,6

- Correspondence 92,2 92,4 85,Q 72,3 70,5

- Soir ', 7,8. 7,6 '15,0 27,7- 29,5

.Source : Voir tableau A-2. O

celle des nouveaux entrants et des effectifs inscrits - diminu-

tion progressive des..cours par correspondence et augmentation

correlative des 'cours du soir. Les pourceritages respectife sont

92,2.96 et 7,8 % en 1950-5T et '70,5 % et29,5 % en 1967-68 (ta-
s

bleau 37). .

Production de diplomes par branche t'ktudes

Etant donne le rendement relativement eleve du systeme, la

production des diploma's suit d'assez pres le mouvement des nou-

veaux entrants et des effectifs globauX, avec toutefois cer-

taines differences lorsqu'on considere separement les diverses ,

branches d'etudes.

En 1967 -68, dans la branche "education", oU le taux de ren-

dement est relativement eleve, la proportion des etudiants ins -

crits dans cette discipline, par rapport au total des effectifs

inscrits, est legerement inferieure a celle des diplomes : 20,2 %

et:25,5 % ; en "technologie!', par contre, la situation est in-

verse : 42,8 % pour les inscrits et 36,9 % pour les diplomes

(voir tableaux 23 et 38) - le taux de deperdition atant plus

elevd dans cette discipline. Les, ecarts, cependant, restent

faibles.

Notons enfin que l'accent missur la formation scientifique4

dans le systeme educatif superieur sovietique apparait aussi'nct-

tement dans la categorie des diplothes que dans celle_des effectifs

inscrits.

1.9'

164
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, Tableau -38

4DIPLOMES CONFERES, REPARTIS PAR BRANCHE D'ETU6ES.

(en pourcentage)

(Claseification,"par groupe de Specilites")

,. 1949 -50
a) .

1954-55
a)

1960-61 1965-66 1967-68

.
. .

.

Technologie 18,1 25,2 32,7 37,7 36,9

Agriculture 8
?
6 10,7 10,8 8,5 . 8,8

Medecine et sports 11,7 '6,9 9,5 7,7 7,3

Edudation' 44,4 40,0 26,1' -25, 25,5

Beaux-arts 1,3, 1;0 0,8 ,0 1,1

Droit, 3,2 3,3 1.,7 1,-6 1,7 '

Economie , 5;7 6,6 , 9,7 10,4 10,8
,

Specialitep
universitaires 7,0, 6,3 8,7

,7,3 -7,9

Total . 160 . 100 100 100 1 , 100

a) Les donnees n'etent pas disponibles pour les annees 1950 -51
et 1955-564 les calouls,ont ete etablis pour les ameba pre-
cedentes.

Source : Voir
*
tableau A-6.

En0967-68, le nombre de di.V.omes en science,s pures"
15' /

et .

. .

en "techndlOgie'represenIe 57i9 % (73,9 % y compris la "thedecineli

etly'agriculture") du total des diplefmes - pourcentage nettement

superieUte. celui des pays Menbres de l'OCDE et plus 4 deux fois

superieur 6. celui'des Etats-Unis notamment. ,..

4 i /1
Cesquelques siderations. permettent, d'une4f4on gerierale,

de reporter suf, le iplomes ies,r6gultats des analyses concernant

l'evolution des'effectifs inscrits, gentiles par branche Aletudes.-

1

. 1) Les deux tier des dipIomes comptabilises d s la rubrique
. "education", insi.que la moitie de ceux inscrits dans lep

"specialites iversitaires"' (voir tableau A-4) ont.ete consi-
deres comme tant des etudients en "sciences pures" (voir supra,
p. 132, not

5

,
V

11?

6
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Tableau 39

ENSE dNEMENT SUPERIEUR

POURCENTAGE DE DIPLOMES- (ler niveau)

PAR RAPPORT U" GROUPE WAGE CORRESPONDANT

Cours du jour Courq du soir e
-respond

t par cor7
nce

Groupes
d'age 2)

'Taux de
sortie

Groupes
a age

Taux de
.sortie

1950-51

1951 -52

.1952-53

1953 -54

4954-55

"r955-56'
.

1956-51

1957-58

1958-59

1959-60,

1966-61

1961 -62

1962-63

963-64

1964 -65

1965-66

1966-67'

1967-68

23- 24 an

23- 24 ans

:23 - 24 ens

23 = 24 ans

23 724 'aria

23 - 24 ans

23 -24ans

24 ans

23 - 24 ans?

23 - 24 ans.

23 7 24 ans;

23 - 24 ans

23 24 ans

24 - 25 ans

24- 25 ans

26 --27 ans

26.- 27 ans,

26 - 27 ans

4,0

4,4

4,6

.5,1

5,2

- ,0

5,7

7,0

4,7

4,1

'4,4

4,4

5,3

5,0

5,9

6,8

30 - 34- ans

30 - 34 ans

30 - 34 ans'

30 - 34 ans

30 - 34 ans

30 - 34ens

501 - 34 ahs

30 -4 ans

30 - 34 ans

30 - 34,ans.

30 - 34 ans

30, - 34 ans

30- 34 ans-

,3Q - 34 ans

30. - 34 . ans

30 - 34 ans

30 - 34 ans

30 - 34 ahs

1,7,

2,2

2,4

2,7

2,, 6

2,5

2,4

2,4

2,6

3,3

3,6

4,3

5,1

5,8

6,4

6,6

1) Annees'd,obtention des diplftes.

2) Les variations des groupes Wage cOnsideres duran?la
7 periode etudiee sont dues aux consequences de ltapplica-
tion de la loi'de 1958. : 1

Sources : Calculs.etablip sur la base des tableaux A-2 et A-13.

t 11
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00,4,
: le' ? ,

41 '......". .
'44 .

PotifedAtage.des:diliti6Meipir i4opponti'a la Ovenne eun =rouge
-''. . '-

e

dtftRe .%. .%,". .** e .-
-,

.* ,,,, --.'.:",... 's!. :,
.

1 . - -- . :-e
,

Ce iinlj'pentage 14 Lin .pdice.relailementrAiburey.x -&i per-:

'met de teSurer'la H.prodetid,n!!;11u.-S.i.Oame dtenSeignemnt. it

..reisori..da.p-ahpayse dil tablep.u.39:_que,, en ce:;qui'cOnceime:les

.....ef-fbctitsj plein temps, les.taUk de- sortie, bienquIlls aiekt

iJrOgre.p e. & Pah 14,0
f-
restent'comparableA,a:ceux des pays.

*. -,t
,

eurcipeens de 1'005E Oil.dei.tkix sent' lea. plus 61eves,(a4tour de
.., . I ..% ,

6 %). Ilssant'tra.p infelqui'S .a, cei#:enreils-614S aux 4tatS-Uni'

(21,8 56 en'15-66)..
-

'tt.7
`: 4..,

Pdur csrr1 la realttC,de fauaiait-egaleident

ppuyoir.Ltenir'eompte_xidsztai* de ..sortie cles. "etiidialits a temps

partiel.?Blen'que maYi-is:Lc6-4ficatifs'que.14 ca cUls'.etablis

'pour les effectifs a pleih temps .ZOtant doune,ltetalement deY
1' Age ccnsidere' bn rieuinfanmdins. eatiper quJuvtiers d' entre
eux sont du memp group? .4f4ge.di.0 les-dip.16mes des cours du.4gur

Pourcentage cies: diplome barairapport a la7moyenne dtungroube

d' Age; repai'tis tari.Pranthadidtudes'

t

Le tableau.40.indique que le taux'global relatavemept eleve.

enregiatre en,URS8 provient esgentiellemeht de lwforte prOpor:tk,'

tion de diplomes,en "technologies et en lieducation" ; ,consti-

tuent, en sffet, pres daa deux-tiers des.diplomes Cy-tin groupe

dtage.
*4

C. RENDEMENT DU 8Y/STEHE I)

Rapport entre les diplomes et,les!nOuveauxantrantt
, .

4 4v. ).. ,t4

Ce rapport pour le totaldea di'0.866&.appelle ,deux remarques:
, 7 .

.

it est relativement eleve, diune part - 70 5-0 environ (tableau 41) -

'd.,autre.,part, it est stable, aepuis,1,950. La diminutiOndu render

went quton peut constater a partir de 1960 "sol-expliqueraiit'par la,:
,

coupure de deux anneesde stage prealable qq'a dhtrain"ltappli-'

cation de la reforme de 1958 entre la fin, des etudes, secondaires

et ltentrée ,dans ltense gnemeni superieur. Oette exigence idu
;

5

" Z,t

1) La methode utilised pour evaluer le rendement du systeme eau.
catif au cours de cette.etude a consist6 a rapporter Ie:nombre
des diplefmes a celuiI des nouveaux entrants cinq ant..,,(ou' six
ans) auparaVant,,seloh les regimes 0.6tudes consid6re-s, Ce,,
rapport est parfois appele "taux de reussiten.

(I;
r

t
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A 1 ' l',..4 :,.' ' r . '
stio ay n' .,0--k suipriil el: ileit sirdbable, op tune am6,11eratiot
.,_ , . -

' ; - , du rendement seise /)erceptyble to. ziextir. des ,annees 1970.
. l'

. ,..::-

t &eberident',1 ce rapirVrt..ire:rie conSiderablement .s. elon les re:;"

Imes' ;c;,' etu dis et -sel.onia-es .digcfpliries"; .
e r,

.
,

. ., . , . . ., . .4 c'',1', . . , ,,
,.. ... , .. ; y,,

-f . .
.-

Ar vs. l '.

.s

.: " ff,
:. ...

,,, !

. . .

.
,,,,

, ..
- . Tableau 40

:.
. ,

. 2., ,. 'C.,
,

TAta -DE SORTIE DES PREMIERS DIPLOMES GOI3PEFIES, -

RiPARTIS PAR BfiANCHE ET 'REGIME D' ETUDES",; i , .,

1

Branches ° d Ct9des

.

TechnO).ogie ,

Agriculture

Med4e8ine et, sports

Education ..

Beaux -arts

- Economie et- droit .

..r
Total.

Armee 1954Z55 ;

Jour

Regime's d' etudes i

Corresp. e

oir
2)

1,68
. :

0,64

:0447'

1,9.6

0,06

0,24

5'46

5,20

0,64

0,02 3) : \ b,94

1;98 , ) .
4';9b

9,06 , 0,34

0,2.7 1 02

2;56 1

1) Groupe ;d' Age donsidere : 23-2 ans.

I . , :
4

7 *. ,l
5.

S

4

2), GroUpe d' Age considers r 50-34 ans. ,. ;
.,

, , -

3) COUrs: par Correspondence frseulement. -
.

,
. , -

4) Le chiffre de la population 4 ate obtenu:per -panderation des 1 I

- effects a partir . des groupeg d'age .i,26-27 .ans ,- . Age a" (5,:litb n- :''..'

. ! . tion des dipl8mes des court du 'jour, compte tenu de I tapplita- !
. tion de Ia loi'de 1958; et de 30-54 ans -, age dY.obteption: '

.$
..,ds. dipldmes des cows, du shin et par correspondence. Ces , ,, .....

,,
taux ne sont pas tree kgnif,icatifs -etint donne -au' ils corres-,

. t

.1

, pondent a aes classes d'age legerement creuses
.

,
4. .

. ,

Soi.,, n1921 : Armed 1954-55 : calcule effectues sur la base des
-,

don-
nees du tableau 4'..13 et des donnees prises 'dans 'kW." t.

' -

. ' stroi. p.SS8R, . 215. .
, e ,. , ,

.
, .

4. ''

:

Annee 1967-68 : talculs effectUes sur la be des don-
*nees destableau4 ,A-7 et ,A-13.

,

. ,

,' '

.-

rt

-

1.4I4

40.14

A.

...Mr



r , . 1 -,. Disparies du rendefnent selon is rekimes d' etudes
. . :- . -: .' -, ,.% ,

l . .; .

r %I' .. ; ... i .det..n".a.lyses de 'cleperditions, ventilees parregithe ;etudes,
I- ::' ,Y''' g--`. . - . i

lt i .
O 4,

. . .

I. : 1 Sitz.r .des t,o eortes hoinogene,s. La pdssibilite-, notamment, qu' l'ont `I- " ef ,, . . .

, . . les etudian-t-t de*changer. de regilne' en cours cy etutieS et , dorrt on
- . . ne,.. peut TTas, tenir coMpte ddns nos.calcult faute de donneei, fausse

.
; -,..4s' .

".. '-lds-.restilt"gts statistiques. A 1' Institut SuPerietir 0.,agriqulture-,
-.,. . . . ,

.
. - dt`eriSeignelaikit"i)ar perrespandince de 1,Union, sae exemyile; parmi .:

, ... . .les ziCuy4auX entrants des al.wees -1950, 195?, et 15, ..res.pectiVe- ,..
.

ment 22. -;0; :19 .5"i; et `94 :des, retuaigrts ..ont change,- a-(et-ablissement

. pas'. tres rigourduses du telt qui ne sont .Pas: faites

1 ) . .' ..1,
.J. i ",,' ""01,1 de.,;.tegiare en":6durs a.tet,tides -.s. , .. , ..

''.* '-t. .' t -A

' -' gapport-entre leeliTilamei -et les riouVeatig entrants de's". .

-. .. .4. ;cours du' joint'
-,..

v. -;., .,. ,
1..

.

. , . -, .

.
% -. .

" / e

I1 -ressori de ltexamen;si rapp

- roes et cefui des nouveaux inscrits
reidenent. relOivement 61eve

5 .

s 'atn'el4c.rnt de 1954 a 1962 duraiit*
Cont.i.derees,. bUraht la 4erniere:periode 19.66,:671, on
,caristate tine certairik baisse ; 's teSt repercut6e.,sur Ole z

art. entre le nombre tires
)1cinq ans auParavant 2 , que Ie

prOP',,cle, 80 96,:= est:
3.es.,,periOdes ennalbe

'rep. ss ite ;du ltdtal des .etudiants (jotaii; , so./ f.r; corr#spon-
dance) ",a.i,nsi que nous 1 avons note pr.ecedemmerit4

e
.40

'`,
71

. 1.
- ,Les ,tame `de reuSSite eleves"stex=pIlqiient. ePpejitie.11emeht par el

le caraciee selettif du re'crIzteinent 3 , Le renforcement actuei,...:
"de la selection laisse otip'poser ,qt.le c:e,.tauk he ditainuer'a 'pa's liens

. 1. 4.les 6es, a venkr.; -,,,,
-,7 ! ,.-: 4

. -, : .
.

r 4 , I It .. , ,
, # i

. . , 1

C rendsrent est ',dependant ififerielar .t.'"celui de Certains -71t)
'Membres... de; I! °car oil le 'recruteraent est egal.ement selecti,f

: v -.,, - ,. zi

(Irlande, Japan, goyabite-Uni) . ioutefais, leScornliaraisons
. . .

, .
, D, . ., ,. 4 ;

. .

ys

ft_ ,,

1 ),'1."'F.. Komarov.,. Ekonomiceskie 6snov7 "podgotovki -s.peCIalistav
dai-Aa narodnqgo hozja,jstya, op'.,,oc-i-,t .z., p;, :,*87,. , .,

. . , , ,..
..., , . -

2) Lai periode4cifoi#e de c,inq, anneei est One mbyenna'ap' prOxima-
,,tive,. la duree theorique des'etudet variant'entre quatre et , . it

,sir ans., Vdir supra, "tableat-'6, , ' .', -
't ' , -, - - . !,.... , . - . .

. . - . ,, ...

3 Pep fact'eurP exterieurS laeuvent-eventuellemen-t2faUsser les
Calcu?.s sur led tau de reussite i.- il , eh est a inpf, de la possi-:
bili-4,4 ..- lega -lisee en 1,960:- donnee. a c'ertdins militaires dia..ed--\

_ceder directement en deuxialne au terOisieme dnnee, detudds. Vaif .. ,,

N. DeWitt, -Educat- on and Professional' Emlo ment in the USSR, a. sr
, .. ,

, , ...t. , p..54 . ous: avons ,,,pas assez e onne e s ,s,ur a ques-,

' -11"Frt" pour npoutioir en,,tenir, compte dand,nos Cdlculg.
-"*. , '

t 4
J

C

41.

;. 4
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' ` '1;6X APP.i.REN1113DE'REUSSITE x SELON LES REGIMES.D4ETUDES
.- . ,.

Tableau.44

le

,?"
eeis d'obtention

. ,..v'.' des diplfteS

EtkGinie....

''dt."6:tlidep . - .

,

1954-55

.

.

.

1958:1-59

.

, ..

1962-63

.

19.6 -67,

:

,

'Ar, ,%
. . .

TOtal (jourf.corresponr
:.,dance.:' soir)

,

'78,5

.

70,14!

87,1
,

-

72,1

. .

. 93,1

':

72,8 ,

.

80,1,

. .

65,9

d,

Ahhe,es/d'obtehtion
des dipl8thes

'Ogimes -

d' etudes'

1955-56
..

. .

.

1960-61

.

" 1965-66

.

.

1967-68

'.
J.

Cortesbondsmce et,80ir
,

Ar'responp.ane."-

Soir, . -

;

61,8,

61,7
-. 62,6

.

,-

59,1

58,3

63,7 \

.

.

60,4

.56,7

72w.

.

59,8'

55.'9,

.71;7:,,,

1,
4

Nombre4lOyen de dia8a6sde liannee t
;K'', Nombre:de nouveaux entPants de t-n anneesauparavant'

(0a n = 5 ans,i1cOur les cours du jour et pour. le
total des effectifs, et 6 ans pour les cours
par correspondence et,les cours du soir). ,

Source°, 17,ofr tableau

- '

internationales ne Soht.pasaisees dans ce dome±ne ou it faudrait

pouvbi.r tenir complie dp la difficulte des etudes. po r l'obtention

du dipl.8M4.

0rn

b) Rapport entre les diplftes et les nouveaux entrants des'

cours du soir et des cours paritorrespondance

Lavaleur dd cette analyse est,tres relative du 'fait qu'il

eSt_pas 'tenu compte des abando s en cours d'etudes, d'une

,part ettqu'il paraitditficild, 'autre part,.de tenir compte

de la duree reelle des etudes p enomenes qui ne seblent pas,
jouer beaucoup' dans ,led,-regimes des cours du jour.

14
. ,..

! b 0



Or, iT semble que moins de la moitie des etudiants des cours

'du soir et des cours par-Correapondance terminent leurs etudes

dans les delais etablis et que beaucoup les.abandonnent. Nous

citons sui.'ce point le cas de l'Institut slaperieur d'agriculture

de, l'Union
. .

A

Tableau' 42

'POURCENTACtS D'ETUDIANTS*AYANT TERMINE LEURS ETUDES

DANS LES phuis ETABLIS A1,AINSTITUT SUPERIEUR

WAGRICULTURE DE L' UNION

(Cours par correspondance)

Annees d'acces 'Pourcentages

J,1950

/ 1951 -

4952

.38
40

41

Sdurce : V.E. Komarov, gkonomiceskie osnovy podgotoVki specialis-
tov dlja narodnogo hozjajstva,ropo cit.,,p. 187..

. Dans un'oi:Ivrage recemment public, J. Samojlova'apporie les

precisions,suivantes 1 40 des etudiant'S des cours du soir et'

32,6 des etudiants des cours par correspondance terminent leurs

etudes dans les delais etablis. LeS abandons dans ces differents

regimes d'etudes s'elevent respectivement a 29,4 %et'a 39

'total, la duree des etudes theoriques est prolongee de 11 'A pour

les etudiants des cours du soir et de 28 is pour les etudiants des\-
. ''

cours par correspondance .
I

Afin de tenir compte de la duree desttudes dans'l?s cours
I

/

- d.1.1 stir et les cours pax: correspondence, nous avons 'ta10.1 deux I

4 el

series de calcul. Lune, fonctee sur la dutee theor des

etudes - six annees.evoyenne - ne donne qu'un ordre aliProxima-

tif du taux de reussite. L'autre, fondue sur un delai d'etudes

plus proche de JaTealite, semble ttre plus significative. I

.

) I. bamoSloYa,,"K voprosu izuCenijs effektivnosti vyssego obre-
zdvanija", op. 'cit.; dans SOcial_ino-ekonomiceskie problemy
narodnogo,obrazovanija, op. cit., p. 186.

4 tin



1,4

D'apres les calculs etatilis selon le premier proede,' 4'

apparait que 60 % environ des nouveaux entrants sont,dip.10Mes.sia

aunees plus tard dans ce'regime d'etudes ce pourpenage

relativement constant depuis 1950 1)
(voir tableau 4'1).'

Le Second mode de calcul est etabli comlite tenu,-dans la

-mesure du possible - de la duree reelle des etudes ;-:celle-ti,
. . ..,,

--

a
,

semble-etre superieure en mpyenne de deux annees a la duree thck-

rique 2)
. Les taux ainsi obtenus sont moins constants - entre'-

. -

,

66,2 % et 79,7 % (tableau 43) - que ceux''o4tenus par la manode

precedente. Its sont, d'autre part, sensiblement plus eles,ys

ce qui s'explique par le fait qu'ils ont ete etablis sur des, d-
-41, -

lais d'etudes plus etendus.

Cependant, quel que soit le mode de calcul utilise, les teux .

de rendement dans les regimes dletudes a temps partiel restent

inferieurs a ceux des regimes des cours du jour; ou ils oscillent

entre 78% et 93 % (voir tableaux 41.et 43).

Les raisons expliquant le rendement inferieur des etudes a

temps partiel ne sont pas, semble-t-il, particulieres a :

- interruption plus ou moins longue apres less etudes secon-

daires 3)

- absence de selection veritable a l'entree-pour ces regimes

d'etudes due"au-niveau particulierement'bas des candi-
4)dats ;

- difficulte de concilier les etudes et le travail 4)

- insuffisance des conditions materielles dIenseignement, de

l'encadrement et des,manuelS, notamment 4)
.

1

1) Les deperditions varient selon les disciplines et les etiblis-ti,.
sements ; les sources officielles sovietiques font souvefit
-etat de deperditions plus importantes (50 %),

4 \ k

2) V.E: Komarov, "Ob effektivnosti vyssetp i srednego special'nogo
obrazovanija", dans Sqpial'no-ekonomiceskie IDroblemy narodnogo
obraiovanija, op. citA, p. 197. . .

\
.:./

3) N.N. RutkeviC, Vestn. v.g., 1965, n° 7, pp. 27 et 28.
.

4) I. Samojlpva, "K voprosu izucenija effektivnosti vys5ego obIT.-
zovanija", dLIs Social'no-ekonomiCeskie proly,emy narodnogo
Orazovanija, op. cit. p. 187.

1721r"

4

'4



.. 1'
.

r

Tableau 43 ,
TAU:i APPRCtiits"-DE RETISSITE a) DAN$-,

tLE$ RtG,IKgS- iETIJDES' A .TEMPS PARTIEL'
't

. --, =":. , 'I %
.

I *

Periode - ' - _ -: Periodei , =

Cours par - Coure du soir
,

- d:' sibten- r Couri dpi d ' obten' correspon7 et par corres-.
' tiara des ,soir tion.de lane pondance .-s' dipl8me.s , 'dip1.8me , . s. .

-
-1955-1957 7914' 1956 0958 --1-59,-7 ... -: .72;5

4: -; -,'
1960,1-962- '78,0 1961-196

,
51, 8 : 55

1
2 -=

- , '
95-1967 84,4._ 19657196 4,- 73,2 .,?,-7--;-'- -- -

. -,:;i -,- -

.7. a Nombre moyen de dipl8mes de la pOriode -(t - -1 , t -4-- 1)''
,2 .t -- a anneee a paravant .

..(-A n ..'"`7 ans pour les icours soir;, et, 8" ans '-pOur
les scours par cori.'espondanae e l''ensemb)erdes cdurs
du soir et dee 'cours. par- oarre pondance).- . -, ,

= . , -`-
. Source : Vo-ir tableau A-2: i k.

--..-
-

, ._z ., ',

6) Disparite des rap-ports entre les dipromes et les nouveaux .
_

entrants des d ourp du .soir et des lours par Correspondence.,
1

randenkent'est meilleur aux cours du aefir quget cewc par
correspond,ance. Seion. les Calcul .sur duAe theorique
des' etudes - six annees ":\les taux de reuesite-des- cours du'edir
osciilent entre 62,6 % et'72,/ tandis que ceux' des caws per
correspond_anc.e -varient entre 56;7. % et '61 d' % (tableau 14-1).

,

Cet,Ee remarque vent '65alement 'pour les calduls du taux de
,r .

renssite sur la dux.6e effective des etudes (tableau 43):
de sik, -sept et huit pour les:coUrs, du so±r et -de huit
e1 neuf ens pour 166 cours 'Par- correepoildanceel)...

La tendanoe au meilleur rendement, dons les cours du.goir .va
s'aCcentUant depuis 1950.

e'
1

-;

1) Sur la duree effective des colas du soir et cell:6 des co rs
par corr:esp,ondanbe ,voir pp 176-177.

1 73
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1 ' c - I` i .

I

. '.Ls - t .

, ]. c 9 nv i e nt de preciser que ces differentes analTses su..r '1,e

taux de reussite sont co]afirmWes par des. etudes
.

.

articuliete:,

.&insi, dans les etablissements relevant du" minist!ere
1-

de 1 'Ensei- ."s ',.

gnement . si perien et sec ondfire specialise, les apeiliti .o),is
. ",..

6.nn.u64es etaient "de lo go darts les flours par' Correspofidg.4e et L,

de 7 % dans, lee icoung du eol.r 1). i',., .. . ,

..,
. , . a.

$

Ces esultats expliquent en partie ''11 orientation actuelle dil

1,

syst6me d'enseignement, A -temps partM, qui est 'de developper

essentiellement les cours du soir 2).
,..,

, .

,
- 2. Didparite entre les rapports des dipl8rdes', et des nouveaux '

. entrants selon les branches d! etudes -

, ,

ices taux ,de',Oupsite:Ies plus eleves se trouvent en"mede-.

cin&'4 "sciences socialels" et "educa;ion" t Les chIffres repre-,
\

sentant le pourcentage des dipl8mes en 1967-68 par xapport- aux

nouveaux entrants de 1963-64 s' etabliSsent de 'la facon suivante

83,6 %,- en "medecine", 78,5 % en "sciences sociales" et '73,2 % en

"education"- (tableau 44). .

'

"technologie" et en "agriculture ", les taux de r6ussite ,
. . .

, - ..

sont plus faibles G 60,1 % et 50,9 % respectivement pour la, :name
.. 1,,' 4

annee . - , - - . , ,
ee

. -
,./.

..'.
,

Ainsi, la "m6decipe" mice 6 part, le'rendement semble plus

eleve en sciences humaines 'et sociales qu'en sciences techniques.
. ..

;.,Il . ?ant toutefoes d otisidAter f es chiffres pbterips ,s4,1,46 une

",certaine, reserve du fiit qutils ont eta. Otai6lis Sur un deliti

f, 0 ' etudes =if° rme -.::- ,bing anii0643 --,' alors qn ' en realite 41; 6there

selon les, discipfines 'et ies regimet a' etudes . .

.. . .. An V 0,..

Lq anaijee de

.

D evolution cies tau* .a. Teuimite des..g.ifferettes.,
disciplines 'cOneidei4ez fai"-t apPal.gtre ,une Oteri orat'ioa* de !Ce- . , . .

e

:-taux dePUis 1950 'dans deux branches' d'qude6 c').46±e' en "techhO- ' ',

;

logie*" % en.195/4-55,,,,et 60,1 .en 190,-.68) , et plus accentuee
1 ,

ti

em',..PKrionYture" % err) 1954-55 .et 5b, 9 en ..1967-6e) (ta.--!'
.

,
.1-311ean4/0e, :

' ..a,
:'` ... .61,. 1 ,

,S 1' , , 1 4.. tt' . t
i

I 17

I, . ; , Potir: las' aut.i.es diec,iplines ("medecin.e,.'''yeducatioe., et
..,

.

, .",scienbes1/4-sobiales"..)", les 'Paws.. de reussile.; ;e, sont' 3.6gerement.I

J.-, , ,

,

',y
'. t % - , . . - ,

:. '' ' ''

, .

,

amelior,es. , , -1 , ..,4 ` ... '
r ' ?

I. ," , 5 , is : : '. : , * 4.. . ...., f ' :

. , . v
.t, .4: /

t. . .
o' . r; V..

1,) Y:r. Ktimarov,, ',."...tkOnbmiZeskie osnOyy podgotovki. isi)ecielistolt ' .

. dilj,a n..6.ro-dnogo.h,cijajt;ty.s. , bpi. cit. , p.',187.
,. ..

.

- '': 2) ,VOir sUprei,.-1p#, 88.
.'"-.; .,.

, . ... ,

, x... ,

,

,, , .- ' T ./ ,p 4 .i .
, %

..

1 74;79 ,..
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s TabTeau 44,

-

,'..

; _TAM APPROCHES DE REUSSITE : ROARTITION AR EROCHE D'ETUDES 1)"
%

, ,

); - ', cClassifidation "par groupe d' etablisbements d Ilaseiejfel4i1-'619
. '

.

.ees d'obtenti,on
`..: ' des.- diplOtn6s

' '-arapclies. .'
'.- 4

4 10tucTes" -
.

,

',.-;

1954L-55

- .

> -

4

71958-59
.

' . -

- '' '' . % f

1.962:6,3
t .:,, ;`,

1966-67 196/-68

.,. .

Te chnOlogie-

Ag:ricUlturK
, .

Vied.ecine
- '.>

,Edubation :

be,au.)::-arts
Economie . et> dro it ',

4
,... ,

TQTAlt ' . . :

4"

....

.

i

'
. t .

76',.6 .

84,6-

71,3

-6.6,2'

59,3
.61%,2'

; 65,1..

72,6-
8

94,3

72;2

84,9
.84;8

'

.

.

. 60,6

5.5;0

1 98,4..,
83,9 -

' 76,9- ,
65,3,

f' )')

.

_

, 61,2 ,

'48,2
-

'82,1'
71 71,6

85,7..
d'i ;6.

60;1'

, 50;9

83,6
.

73,2
79,7
78,5

0,

; 70,4 72,1 72,8' _65,9 66,1

S.

) Duree moyenne des :etUdea <n) = _5

Iki-krealite, la auree des etudes V'arie ,Peidn les regimes et les
branches .d, etudesconSder04: ,

' -

Source's : :Voir tabieauk A-73. et:
t'

sr.

Les facteurs cnfiriant su. r.l'ev,d14tion des `taux. de ir(ussi;be

dans leg diffrentes discl.plines.peiient-6tre divers "; le degree?
. 0 4 .. .

de difficult6 de,,miituties. 0.01t certainement etre
n,

pris en..copside-

ratioli ; les etu,deS -dans 1es branches techniques et seiendes pureg
0 C , . ,, . .. ; ,

0141' P. -la reputation d'e,tre plUS difticiles sue les scienceshumaines.,
..

. ,. .

Dieutre part, la proliortIon:,plus ,Q).1,, Mbing.elevee des etu-
.. ,

diants inscrits_pur dirurs du sdir et aux cours par cOrrespondance'
,

a -c-ertainemez-A rapercuss4.ons iMportantes. Ai'xisi le taux de

.-.-rZussite eleve en upeclecine" ,pourrait s ' expliquep par la propor7

tiOn heglIgBable 'deg dtudiahts dei cours du idir, et ,des cours par .

0 cdrres n d a nce, qui y sent' insc, rits.,. ,

4 ,.

T. a pise en relatiOn dAS tableaux 25 et 44 mOntre," dependant,
- . .

-que ce drier facteur nJest7pas ,Ss:Iffistint pour exPliqUer la

'bit.i4sde du rendement dads les di*erentA ,disciplines: Depuis
,.,

.
`4 I

1950,, 18., proportion des etUdiants .des coblirs du ,poir a' -.en effet
augment6 dates" toutes 1e's bienehes' d'' etudes; alors que, le taux de

.

.' ' !. rendement ::11* )ia.isse ,:que ' dand certatiles d' entre , elles : litechno-
.

liagien; nakr.i,bU1tUreei 'ubrx-arits":, > . '''''. ' - , .c

1
l

. v , . .., :' ... , ., 17 :,), ,

. , 180'
,,,, .

18

:, ',, 0'
0

,.:. /

r.

./ ,

S
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Of

of

9,

3f

De plus,c'e0'Tebism ',dans lesec
,, ,

u 1po etudiants
4

a 'tot
1.'des coots du soir'ett es coo 14- coresper cp sont relative-

ment nombreuX - :6pcien, es s C# es" et "edud4 iO0 - que les taux
, .

de reussite sont les 'plus. eves, 1 "mede'cill "' se A part., I1

semble, en ralite, quo ce t .40, d'splplie0e.prgtent mieux que

"a'autreS.:A la formOtilal, A te4Oar 41' etIP'OT consequent, l'in-
.1, 1/ 1 ,

flUence)du nombre d'etUd ants14?s6r4 ouitcoUrs'du soir et a- ceux .

par correspondence iliT ile taux, 04 reOement ne,peUt gtre uniforme.
,

3. Disbakit& des ra-ports entrP leso4i14m4 e, leS nouveaux

. entrantsIselon les bTatches;et legs ,r'egi'mes 4.00 -hides

o
Les taux do reussite-sont

A
nettem nt gUpeTleurs aux cours du

jour qu'aux cours par"cdrrespondence, en s'technofeFie", en "agri-

culture" (plus de quatre foiS) et en "medeane''' .(Presque deux Lois).
4

Par contre,, it est d'autres disciplines otales taux de reussite

des cours du joui - quoique toujours supeTieurp = nedepassent

guere ceux des cours par correspondence ;' c'est le cas en "educaz-

tion" et, a un degre moindre, en "sciences soCiales" (tableau 45).

-On a con Ate d'autre. part - des etudes ont.ete menees sur ce

point en URSS que les'deperditions.etaient beaucoup plus elevees

parmi les4tudiants qui s'inscrivent dans'une discipline dont le

prbfil diffOre de celui de leur travail 1). i

. J

1) Nous rapportonS ci-dessous des dionntes conceitnant ce probrgMe,
a titre purement indicatif, etant donne le ndtnbre tres, restreint
d'etudiants sur lequel porte l'enqugte de, B.M. Remennikov.
'(L:Universite de Kazan comptait 710 etudiants inscrits aux cours
du soir en 1960-61 ; voir Vysgee Araz: v SSSR, R. 181).

Pourcentage des deperditions parmi., les etudiants des cours
du soir etudiant dans une branc1 de pTofil sembfable
ou different de leur emplbi a l'Universite de Kazan

Armee 1962263

Pacultes
LorsqUe j.'emploi cor-
respond au, profil
de la discipline

etudiee

Lorsque,I'amploi ne
correspond pas at
profil de la disci-

pline etudiee.

'Macanique-
mathematiques

Biologie

Histoire et
philosaphie,

Geographie,

Droit

31,7

13,0 .

16,7,

10,2

12,2

45,3

:23,4

21,3

13,2

14,5

Source : B.M. Remennikov, PkonomiCeskie problemy vysgeo
obrazovanija SSSR, ob..cit.,p. 119. '
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Tableau 45

TAUX APPReCkES DE REUSSITEx1) SELbN

LES $RANCHES ETIESREgIMES.D'ETUDES

(Classification "par groupe d'etablissements d'enseignemeni")
)Armee 1954-55 2

Regimes ,

dietudes Jour et Correspondance Tous regimes
Brapches soir 3)
d'etudes - ,

,--

. ,

Technologie , 88,9 22,5 76,6:

Agriculture 96,9 23,1 84,8 ,

1,0Medecine,et sports 73,2 4) '36,9

Education' 66,6 65,5 66,1

Economie et droit 71,4 51,2 / 61,3,

Art et cinema _ 92,2
.

47,1 .87,8 ,

sQ,

TOTAL' 77,4 55',6 70,4 .

. .

1) x - nombre de nouveaux entrants de t - 5 annees aup.aravant
.

2) Annee'd'ob'tention.des dip4mes.

3) Les effectifsde la categorie "nouveaux entrantsj, ont ete
obtenus par soustraction.

4) 'Les effectifs de,la categorie des dipl8mes ayantservi a l'eta-
blissement de ce chiffre comptabilisent seulement les etudienti
des cours du jour.

A

111.

11.

'; C'est en partant de ces considerations diverses 'que l'qn

tend, dune part, a ac order la preference aux'etuaiants aiemps-.
6

partiel, qui s'inscrive dans une discipline de nieme profil que

leur travail et que, d autre part, une liste limitative deS dis-

ciplines pouv,ant etrefienseignees dans.la formation a temps par-

tiel a ete etablie:'Mais it est permis'ae penser que, dans Un d-

Etat oul'enseignelent est,suboraonne aux Imperatifs 'econemiques,

nombre moyenre dip18mes-de l'annee t

Source,: Caleuls etablis d'apres-les donnees prises dans Kuitt.
stroi.SSSR-; pp. 213 et 215. . .

'1817 7



les responsables ont tout intere 'a-faire enseigner les disciplines

prioritairMa (scientifiques et sciciales actuellement) aux cours

du jour, ceci non seulement dens* sodci de qualite, mais aussi

parce0que seuls les diplftes issus de cette forme d'enseignement

sont assujettis aux affectations d'emploi.

0

Il est utile de rappeler que les diverses variations, dans

le taux de reussite - variations selon les disciplines et lem

regimes d'etudes - sont.prises' en consideration logs de la plani-,

fication de la formation des cadres. Nous rapportons quelques

informations sur la question (tableau 46) ; elles confirment

generalement les conclusions auxquelles nous,avons abouti mu
cours de ce chapitre.

r

Tableau 46

TAux APPROCHES DE REUSSITE x1) SELON LES BRANCHES.
- ET.LES REGIMES D'ET6DES CONSIDERES ETAS S D'APRES

,LES PREVISIONS DU PLAN NATIONAL DE FORMAT' N DES CADRES'

,. Regimes
dtetudes

Branches
'.etudes

.

-

'Jour Soir

,.

Correspondance
.

'

Technologie et agronomie

Sciences humainds

Medecine

70,6

P75 5
81,2

70,1

'

2

.

.

46,5; ,

58,8

4 .

I

'.

.

29,3

39,()

..

%

1) x Nombre moyen de dipl8mes de l'annee t
liciabre de nouveaux entrants de t - n nnaies auparavAnt.
(oti t = 4 (ou 5) ans dans les-sciences huMaines et 6 ails;
dans les autres disciplines)

2) t =.4 LJ ans.

3) t = 5 anL.
,

. , .

, .

;

_Source : Calculs etablis d'apres les donnees prises,dans K. ,Nojko
'et al:, Planification de liedUcation en URSS, avec les

. oOmmenta res ,des membres d une omission de I Institut'
international de planification en U'RSS dirieea par
R Poignant, op. cit., p.-'190. .

1
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RESUME ET CONCLUSION

16z

STRUCTURES,py SYST b'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR SOVIETIQUE

6

Le: sySte.mei e

to

soyietique, cree dansl'improvisation;

avec/la naissance du.regime en 1911, loreSente un certain nombr

de taracteriqueq iit4i des le debut, Font differenci6 des sys-

times dledupation tradNcnnels, 'Tout d'abord, une conceritton

neuve des relationelkntrelinve'Stissement et Meducation a ete

mise au point, dont l'aboutissement logique a ate la plenifica-

,tion du systeme educatif sUperieur sovietique. L'incidence,sv-
ale d4 lleducation a edalement ete clairement posee. Sur le.

plan de 1"Yedilcation proprement dite, une rupture totale apparaZt

'al/RC l'ancien Systeme

'une "elite", refuse

lctuels. A cette fin,

aement elargies (tours

les activites scolaires

rejet detoute forme.gleducation adressee

toute distinction entre mehuelset.intel=.

lei'beses de lieducation sont considers-
.

du soir et courS par corespondence) ;

alternent avec aelles du travail i.
;

la production. Cette oriehtatipn eat, d'ailleursf 4/40.1i1- -

tee par l'enseignement polt,echniqu4 dispense, en Kincipe tout,

au moins, dans les etablissements d!'enseignertient socbpdaire.
t

'-0n peut distinguer depuis 1917qtre phases dans l!evolution

du systk6e edacatif sovietiqu selon l'accent plus ou,moins

fond mis st 1:lenseignementPolytechniqUe. Aujourd'hui:, alireso

avoir connu tine periode de lfei "ecole- ie" tres poupsee,

l'aducationsovietique est marquee par.un ketour a une formation

plus tradit'onnelle,(arrOtedu CC'duPCUS et du CpAseiI des

ministresen &ate du 3 4eptgmbre 1966).

Les.conditions d'entree a l'ensei ment superieurl le nombre

des admis, les promotion"ges,4e.dipl6M sont ?ixes a l'echelon cen-

ttal par des methodes mines au.point des 1928, en fonction des
c,

besoins econpmiques. Le.sy4eplic:1e-planVikation des, cadres'

semble avoir eu des resultats poJitifs aacouA'21e la longue pe-
riode 1928-1968,,OanS,la me re 'pia les objectifs V.xesau niveau

Idbal sembI4 todte cette periode,

ePcategorie prioritaIres des ).n enieurs.at les

I or*

k
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evasignants. I1 n' en reste pas moills qUe, sup l e plan sectorie1,4'

du fait, semble=t-il, des objectifs aPparemment mal determin4s,:

des ecarts parfois con'siderables subsistent entre les realisations

et les besoins. -

'La planification des cadres est assuree par in systeme -bras -

strict de selectionrigoureuse a l'entree de lienseignement supe-

rieur. Les conditions d'admission ont tres souvent vapid - la

prioritd'a ete donnee tant8t alaliaison necole-vie ", tant8t aux

criteres academiques traditionnels - cette devniere tend me

semble l'etparter aujourd'hui.Elle'repond au critOe "qualite

'de la formation" que rechegchent actuellement les respOnsable's
.

sovidtiques.

i.algre les efforts no'ta'bles faits dans cessens, 11 ne semble'

pas que l!URSS ait resolu les probl(lcmes de disparitds sociales

,qui paraissent particAierement determinahtes en ce .qui concern7e

les in&galites des ,chances d'acces a ltenseigneigent superYeur :

parmi'lcS, 'etudiants "plein temps", 39 du total des inscrits

sont Ouvriersou fils d'ouvriers ce pourcentage s'eleve a 16 %

p9ur les kolhoziens ou,fils de kolhoziens. ;les disparitds sont .

. egalement tr2es- iniporthhtes a l'ecAelle inter-regionale ;,la pro-

portion d'etudiants pour 10 000 habitants varie beaucoup..d'une

republique a'i'Autre, les chiffres.extremeS etant 129 et 20: Lc

probleme parait rekider dans l'inegalite culturelle tresfreelld

:entre les villes et les campagnes et ne semble paS pouvoir.etre
k

,resolu dansun proche avenir.
0

,lieu, lc plan administratif. La tendance actuelle est de ren-
$

fortg la centralisation du systeme : un nombre de plus en plus

-Aujourdlhui,,leeinstitut1Ons del'enseignement.superieur

sont l'objet dune remise en ordre qui se manifesto en premier

4grand d'6.4btissements d'enseignement doit etre detache des minis=

to es sectorielset rattache au ministers de l'EnseigneMent supe-

ri6ur et secondaire.specialiselqui a,'de toute facon, le con-

title "methodologique" (metodiceskoe rukovodstvo) de tous les

tablissements d'enseignement Supdrieur en ce qui concernefles
- .

problemes.specj,fiques de lienseignement.

La structure des.etblissements d'enseignementsuperieurest

egalement'appelee a changer. Eh
4
effet,'la repartition siAcifique

v v

et qu.q.clue peu rigideldes etablissements d'ensei ementen univer-

7sites - oU lienseignement dfspensCest general e theorique - et .

,.

,
en instituts- o l'eriseignement disperse est specialise - ne

I

,
4 ":(, . ' 1.81);

, ,
. .

- - .
.
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repond plus aux besoins des responsables sovietiques desireux

d'elargir le'Profil de, formation des alpl8mds et de crevelop er
-

la'rechercha ciui, pendant tres lOngtemps, a et4 pratiquement

clge de' llenspiTement superieur.' ,

,

s

. .-
.

. Liorganisation des etudes est la theme dans les trois categd-
,

.. .,
1-ies ehtablissements (uniirersites, in6tituts polytechniques et

instituts specialises) : en plus'd'un premier cydle d'etudes dont

la duree theorique varie de quatre ens tecinq ans et demi

seldn les, disciplines (un an de plqs pour les formations a temps .

partiel),pres des trois quarts deS etablisseMents dispensent'un
,

enseighement de niveau'superieur (aspirantura) destine a la for- ,;

matidn des chercheurs et dopt It duree theorique est de trofs ans
, .

(ou .quetre pdur les etUdiapts a temps partiel).

D'une fagon gtnerale, le niveau dequalification des ensef-''

gnants parait insuffisant a4toUs.les-hiveauY. De PluS, des dif-

ferences impogAntes semblent ekister quant eu nivead de qUalifi-
, ^

cation des enseignants selon les regions,les-etabthtements et

les regimes d'etudeS. Les etudiants atemps partiel paaisseht

ptrticulierement mal endadres. Cette situation lllustre, en fait,,

l'heterogdnite et parfois'l"incoherence chisystethe -educatif supe

rieur sovietique. 1,o

La reorganisation actuelledu 1bseaulles etablissements d'en-
' r

seignement superieur pqrte .essentiellementtsur'ladiminutiOn du

nombre de specialites enseignees (il y en avait 900 eh 1954,. y. .

eft a 400 aujourd'hui) regroupees en 22 "typeS.de specitlitp, sur

une meilleure repartition geographiqua des etablissementi, slAr

rationalisation du processus methe de l'ensei ement (fixation 'de;

charges horaires uniformes et de normes pour les rapport's etudiants-

enseignants).. L'institution recente de l'in ection des etablis-

sements d'enseignement (1966) doit faciliters 'application de ces

mesures.

Le systeme d'enseignement superieur sovi tique,tend a une

certaine diversification.; Il tyaracterise, notamment, par un

ens ignement a temps partiel (cours du soir et cours bar corres-;

pond ce)" partioulierement developpe, mais dont 1' importance dolt

desormais diminuer eh valeur re14:1e (arrete de septembre 1966).

A.l'int4rieur de la cetegorie -"temps partie1, la 'tendan6e actuelle
A

V

tf,

est de favoriser lea cours dusoir au-h'etrimOt descours par oor-
.

respondanceei d'utiliser de mode de-formation dayantage commc

moyen ae'perTectiobnpment des. cadres et des,techniciens. ,D'une:
, ,

, f 1.: '
.-

.''

r
, . ,.

.,
1
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iagon, generale, on es'saie' d'etablir'une repartitiOn epe..ZiYltipie:'
.,

dens disciplines enseimees-selon l 'une pu_1'61 4te
s
des mOdali

tk.

:°

plein temps
v% 4

.

'
Il'existe*un systeme, institutionaliSedepuis peu, de per-,.

fectiOnnetent des enieignants de 1!enseignement superieur (arrW,

de septemiire 1966) et des cadre's ,de la produCtion,(arrt4 de,
, :

ju,iX). .1967,).. A' cet effet; it e.st preVUede creerdivers:cours,'

facUltes.(FP4i insti:tuts (IPX) et Stages,'selon-le domaine sie

formajion. Chacun'des enseignants doit.suiVre cescdUrs. de Per-,

fectionnement teus.les cinq axis La l'exception des en4eizAArltg.
. A

'en "sciences. generales" (obY6enataCnve discipliny),,i1 ne Sembl'e
, ,

,

Tes, Pour'le moment tout au moins,que cet objectif soit 'atteint:

,Quant auX cadres de la prOduction, la periodicj..-tedeleur.cyclv.

,cie peifeCticnnement'n'est pas encore determinee.,: pa.,1965,-40060-:

1 dlentrg ei'l.g. avaietit 1.1iVi'des'-cours dams les l'acUA6s (Fi)k) ; au 44,

..;-;er'janliier 1970, 1 300 000 cadres de" 1.;.0f,prOgiuciion'evai;ent '- .,

, , , i . ,,, .

Silinii Ues:cours de perfectionneient orwi,ses aupres.des 9.inkof
:' . , . .1` ;

,.. .

. -fares det entreprises. . , , .. 'i 4
.

, A
, . . t

.. 00

1101.1jOuT'S'mus par, le souci\*la'qaalite.ft la ,formation, led,
, - .,. . f

r6SPOS.14.,eS soviftiquO -developpent ractuellemeq ad reseau
. ,

-' di,ecoles spelales de ma ema iquels et de physique liffiliges aux -ill t' -CT 1.1 "I
9 , 9 . ^ . '

meilleures.universites,ou!'sont recrutes,les bon 611res de Pen-

.`

seignement secondaire, destines a

haut niveau.

venir des scientifiques de

N
-..f.

L'existence de nombreux cercles :(kruzlsi. ).,et' de societies
, .

scientifiaues d'Audianfs (SNO),ietegre* au' circuit de la produc-.

tion, consequence direct.d,de l'analyse'marxiiste de l'incidence

sociale de l'4duca,tion, Co4tribue a entretenir 'an' climat favorable
,....

. ..
,

a la science. $

, .i

a

I
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II. ANALYSE SUANTITAT:PrE DE L'ENSEI.GNEM k E
.

.'

SBPERitUR v

4- EVOLUTION:EiTRE 1950 ,ET.11§66 /
,

, ..., ,
..

.
... . ,-

,.., - ..
N Be '1950,. 1t 1968,:les :effectifs d'etudTant's J./Ise its dans ,l'en-.

'seignemeht kuperieur,sOyietique ont presque luadruple%,te;ronibre*
4.

p4rticulkerelehteleie d'etudiants a temps partiel 'Setable avoir
.

, ...-
, .

ete.un factelit,im5Ortant dans cette.exp;Insion. Ceete.'Sdrme d'en= '

,. ,-,

seignemeht s'.etait't,surtout developpee entre 1960 et"1965,(plus de..
, . .

50 % deo effedtifs d'.etudiants in"scritS): C',etait-ia le'fait
.: . ,

,d'tune,potitlelue deliberemew4 adoptee par ,les planitic'ateurs soyie- 4
6,

.-tiques. 1a creation de raTcategorie des l'ettidiants ouvries"-per-

mettait,' eh effet, d' assurer 1' expansion de l'ehbeighemeiit supe=:'.
.

4;:rieur tout en apportant une solution aux probli4nes de ma.i,n174'Oeuvre

qui.se posaie. nt alors en URSS.aVec i'arrivee a la ,vie active deV s
.- ..

elasses"d'age cr, euses.o.La'situation demOgraphique etant redeVenue
.

. ,..,

normale,,le nem4b deseftudjrants'kteMps partM.A.Orait dimihuer .,
,e

A 4- V''en valeur relative. _ -., , -
As . .
,

, .

..kujourd',hui, un freih semble.etreiappOrte a 1,1abCes a lien-
/. V

' .4 :.

seignement superieur: Cette tendahce, amorcee depuis 1966, oeble
. 1

indiquer que, dans'un probbe avenir tout au moms, le develpppe-

ment de l'enseignement superieur serait ralenti par rapport k ka

periOde 195071966:
. : ..

..,
,

i
..,

( .. ,

Bien qu9 le pourcent ge du4groupe d'ge correspondent inscrit '

dans l'en-seIgneffent super dur aitpluslue triple pour les etu-
,

,

,

diants a plein teMps, 13 %'setiletent de de groupe d'ge etaient

inscrits dans l'enseighement superieur en 1968 Ce taux dst ere-
.

Ment plus eleve daps, ceux
:,

des pays Membres de l'OCDE oiz-Vens i-
I'

e
, t,

gnement de.masse eot realise (plus d 40 % auX Etaisi-Unis) I. l est

vrai que, pour le total desveffectifs,2ns its,.ce pourcentage, ,

. s'eleve a 29,5 %.en URSS pour l'annee 19 Mais, etantdonhe41',
i ..,

l'etalement de l'age dedsetudiants,.ii nest s pas vi.aiment Aigni-
, .. ./. '

ficatif., .% ,

t .: A

:-La:retagtition de; effeo ifsd'etudiantsanscrPt,l,par,branehf
..4

d'etudes Tait'.*.wpara t,Fe la redominalnce.de aeux disciplines .; loh

fltechnologiei! etj.l." ducationu,' En 1966, ellee'totalisaient :' -

If
.

:.
.

s

*re

.7.%

.'

4,
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.
a.

?
`" ...'

. ..
/ s

if, r

t '*,

4 #. i e t, . ,

, plus de,.40 5'1.:, et 20 ','L respectivement" du total' -des vetudiants ins-
. 4: : ,

Grits,,, aliors, qu' en 1950, ,.],es chiffres etaient .,inverses r 24 % en
4 . Ptetcjincil.ogie:". et 39,8 % en 'reducation'o. .

, .. . . ..v

.. Cepehdafit, .1; evolution des-besoihs economiqUes actuels du
says.)1alsse.sup`iosef aue;.1 rit7.),(3...;.*--'tarice relativeA4 ,la discipline

..4-

. o t.

f.' .11-tec-hnol'og±e0 cessera. diaitmenter et au-rut Agme tendance a dim!-
-- nuei.41egerement$ ' '

4 AC. ' a.

. ^ Les autrei.branches .d ' etude,, "medecine", "igrictilture", "spe-
'cialites uhivesrgitaij." es" ,, "econoniie", "droA.t"-, o'ccupent tine plaCe.
relativenrent mins; importante : 7i a W % des effectifs,"totaux

6. .dtetirdiants,,sont'Inscrits daps chaicune de ces 'diSciplines ('sauf .
..

,. en droit,/ o'u cette proportion est d', nviron 1,5 ;6 depuis 1950) :.
cr ,

s' ' I.' imoortince ir efative' de la Dlupart d ces branches, d' etudes n' a -
Y

0 4 " gusere varie, exCeption_faite du ."droit 1, (Du les :inscripti,oris ont
*diininue sie moitie, et de 1 ' "economie" , 'oii elles ont, par contre,

;K:esqueo double : 5,8. ci., eli 1950 et ,11,0 ;0 en 1968. . Le developReL
merit de cette d'al-rliere discipline repond aloc preoccupations ac-

7 then des planificateurs sovietiques ; en effett la penuriella.
p.esozinel. adn9.nistratif .superVut be pose aujourd'hui avec beau-
coup d I acuite.

- .

-,- , ,

.11
LI evolution 'des efiecti:fs a temps partial. et des effectifi.

d'etudiantes a, ortement contribue au developpepent des branches "
.,

d' etudes, "techno1ogie" et lieducatiori".
..

, .

,. , lialgi'Vla diminutiOri en pourcentaa.des etudiantes inscrit'es
,en "education", cette- discipline reste la plus femin:see;' son degre

. . ,
4 "feriatisatAon" est d'ailleurs comparable a ceNai'Ade nomipreuk

spays Iigfnbites de,.110CDE. Par contre, la proportion d'etudiante,s
insdrites en "technologie" est riettergent superieure en 'URSS
(35 % en 1.968) a celle des pays' Membres de 110CD01, % en moyenne) .

4

" Les quelques' donnees dispohibles sur les effectifs inscrits,
dans les seu,les.1,14iverSis permettent tune 'analyse de's effectif,s
inscrits ert ttissiences pliries" et en "Iettres" (discipnes clam=

sees dans la rubriqUe ".disciplines universit'aire s". dans les statis-
.4,

tiques sovIetiqueS) e 19,63-64, 36,3 % et 36,4 % des ertudiants
des, universites etaie inscrits respectivement en )"sciences

epurest, et -en "lettres" , ,15 % eh "sciences social s" et un
cens& negligeabla dans, les alitres disciplines.

A
.

convi-ent de,`-souligner le rl:Sie primordial des dis
scientifiques dans la form4tion superieure en URSS: A parti,r de
methodes 'de calcul diversps, on, peut estimer que les etud,iants on

4



"sciences pures1; representent 17 % des etuaiants inscrits dans

ltensemble de l'enseignement superieur (ce Pburcentage est plus
,

eleve dans quatre pays Membres de l'OCDE). Les etudes-technolo-

.
gigues et sciehtifiques i'exclusion de l'"agriculture" et di

1a "medecine") re resentent plus de 60 % des effectifs totaux;

praportion'superi urea celle de la plupart des pays Membres de
.

OCDE (Royame-bni 43 %, Norvege 34 %, Allemagne 26 %, EtatS-
Unis)8

.'

L'anaayse 4e l'evolutioki des ppltimes de l'enseignement se-

-conAire et de celle des nouveaux entrants dans l'enseiggement

:superieur indique que, contrairement a la situation qui a prevalu

dans les A's Membres de l'OCDE, le developpement de l'enseigne-
,

ment:superieur ne suit pas la demande sociale. Le nombre de
c

places. disoonibles dans lenseignement superieur etant determine

par ,les planificateurs ensfonction.des besoins de la production,

lei dipltmes de l'enseignement secOndaire.sont freines l'entree

de l'enseignemqnt superieur par un systeme de selectionidont la.

severite varie en fonctioff du nombre de canofidats et de places

di onibles. L'analyseadu taux' du tranefert'perMet de distinguer

dei..c phases :' la premiere'phase eSt'celle 'Ole l'enseignement-Secon-
.

daire sglectif, tout au debut des annees 50 oi.10,64 un tauxde

'transfert particuli6reffient.eleye (10,3,8% en-1/950' ot,79 % en 1955)

c'oriessondaient des taux daacCes pot entiel,teeS1 bas (envir8n..6,5 %

Tour lei mpmes antes). ',La deuxi'dme phase est celle'OU'la selee'-

!tion est reportee au niveau de l'enseignement 'suptrieur : le taux

d'aqcesipotentiel' augmentt(21;7 ;; en 1953) tandis que le taux de

transfert diminue tres nettement (25 % en 1968,).' I
Ar q e .

.

Les conditions-d'admission semblent determiner le'"rendement"r°
: une.proportion re/ativement eleveede nouveauxen-

trants obtit .al.pltime de prbmier niveau dang'les delais eta.=e'

blis (preside 66 %'pour l'enSemble des 4tudiants :Aour, c6rres-

pbndance ei soir). ToUtes prpportions gardee:S, .9,etie situation
.

.est comparable a pblle des quelques pays Membres de l'ADE oil

l''accts a 14ensignement suPerAur Qst,selectif (Japon, Royaume-

Uni). Les modifiOations recentes spportees dans'les structures
, 0,

de'l'enseiLnementeuperieur (suppreSsion,4u sWelowiealable 4
,..

deux-ans a la production pour acceder a 17'enseignement superieur,

atrtte'du 1;'CUS du 3 Apterribre '1966) laiSsent eivoir dans un

proche avenir.une lebre amelioration dais' le endpment'des etudes
4/.

A
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,Les taux moyens de reussite different considerabldment selon

les it.egimes d'etudes. Ils'sont,rele\ tivement eleves dans les re=

gimes a plain' temps (80 %) et nettexent inferieurs dans les re-
.

l',imes.a temps partiel :.59,8,% (dont 71,7 % pour les cours du sbir

et 55,9 *pour-les-cOurs 'par 'correspondence).

lls Irarient egalement selon les branches d'etudee.

dement est elelie en 6medecine", "sciences sociales" et en "educe-

tion" ; it est plus faible en "tech6logie" et en "agriculture ".

LesdonnOes disponibles'ne permettent pas de connaitre les raisons

4e ces disparites. La difficulte variable des etudes; le pombre

d'etudiant6.4 temps partiel dans les differentes disciplines

doi/ent certainement influer sur le tatx de reussite.

Le caractere planifie du. systeme d'enseignement explique que

les variations des taux de deperdition soient prises en conside-

ration ii)ar les responsable6 Lois de ltetablissement des plans de

formiton des cadres.

difficile del porter un Ougement ur le

seignement superieur sovietique, preoisetent\parce

'd'un "sys-Ame" et que, contrairement a la plupart

dentaux, une certaine coherence 6-bait voulue-etorecherchee, au

,depart ,tout au moins,'entre les intentions, leg moyens et les

systeme d'en- to.

qu'il_s'agit la

.des pays ocoi-
,

fins.

Si nous tentons, mielgre tout, de tirer quelques conclusions

"realistes1" enc!lous fondant,sur "l'apparent", nous'pouvons adop-

ter unademarche inverse a celle qui devrait normaleut 6tre

suiirie dans le cas d'un pays a p1,anification imperative, en par-

.
tent /des cOntraintes auxquellas a ate soUmisTle developpem4t,du

systeme cflenseignement superieur,en VRSS pour voir s'il y a eu,

malgre tda, quelques re,sultats:ou'realisations presentant un

caractere d'inhovation, manifestant lie succes de politiques deli-

beretent congues et appliquees.
,1
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. Les contraintes qui opt oriente lteducation sovietique, .

,tiennent pouf%une bonne part,a'1,6volution,delademograPhis It

piss, pais aussi au doterminisme que certairls cnoix politique

et 6conomiclues ont entrain6 a leur suite. - - ,.f I.
^

. ..

Nous.avons vu, a propos de la politique d!acces,a

ement superieurAlaquelle se traduit par 1,6voIution,du,volume
des inscrits, qutil est possible(toujours,pour la p6riode,qui

/dr nous °coupe' :-1950-1968) de distinguer.deux periocies, avant

apres 1966. -Avant-I966, la politique des."autorit6i sovietiqUes.

6tait essentiellement anti-conjonctureIle et visait a regulariser
2 .

les flux en fonction des besoins de la croissance industrielle,
,

en tenant conte, des deficits concernant les classes dlage uni-

versitaires subissant le contrercoup de la seconde guerre mon-
diale. Apres 1966, slouvre une"p6riode dont On ne peut encore

dessiner les 'contours avec exactitude, mais pour laOuelle, apres

que'l'on sitassurh une regularit6 minima dei d6bits en termes de

,flux, se posent des problames structurels a plus longue 6cheance.

Citons la,pr66minence et les exigences nou'vtlles des industries
, - Y

'de pointe eieURSS, la definiticin dune stz4cture adequate de.aa
. t

main-dloelpre qualifi6e (part qu'il,convient de reserver dans une

soci6t6 4ievolution rapider auxchercheurs; aux cadres, aux Inge-

nieurs et aux techniciens) - probleme, entin,\du, passage d'u'ne.

'soci6t6 vou6e Jusqu'ici au rattraps& 6conOmique et a l'imitation

des techniques, industrielles existantes que cette course implique,

a un tIlipe de soci6t6 d vant desorMais compter davantage sur ses

pr9pres innovations p.)4r se developper a long terme.
.o ,

,

Certains chdix, economico-politiques, que lion pourrait quail-
. ,. .

,

fear de choi* 'a moyen erme,'bien qu'en fait, ils-aient engage

1'URSS sur une'phis 1 ague dur6e, ont 6galement determine la part

consacree par ceepays alienseignement,superieun, ainsi?gue la

1.6pVition des" 'Credits Par"type d'enseignement,et de formation.

ezi

Il en est ainsi, nous l'avons indique ci-dessus, de la n6c ssitet

pbdr ltURSS,/de "produire" immediaterient lenOmbre,dling'' ieurs

et de techniciens corresDonaant a sa vaSte entreprise 0 rattra-
. .

page indattriel/(cette politique se, traduit par le p9urcentage

61ev6 d'ingenieurs et de;techniciehs). vLa part impotante faite

a la' formation des enseignants.r6sulte des mtmes,choix.

De mime, le frein apport6 aujourd a Ilacces. au,superieur

des 'flux sortant du secondaire r6Sillte d s nouvefies priorites'

a quelles 1'URSS doit faire face, tout autant que de rincerti-

de Sur .1a part qu'il esi souhaitable de eaire dins une."societ6

2uvelien a.un capital humain dune nature plus subtile puisqu'il

r-
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ne repondipas directenient atti lesoins de la PrOuotioh et-qu'lil"
'

. .
,

. - . Ai ,

dolt suaciter.lUi-ineme, de plus en.p/us, les conditions 4e sa: 4..

.

prpre utilisation; ..-,,, .
.

...
s.

.. r s l'

Bref, les contraintesen URSS Ont\tacOnne et conti,nuent.de

;faconner (suriput aujourd'hui en raiioridOs habi,tudes aoquAaes et

..., dune Cer,iaipe routine,ol,itinebureawratique) le volume et la r4partition".
A

des flux,,de 1' enseignement Superieur. Feut.Lon deoger, neanmoins,

ql.lelqUes innoyatidhs,sp6ciflques.'0t 4

Cleat ici -surtodt que peuvent etre" pri.s"en'compt:e l'eapritet

,le Style particuliers imposes des le depart: au sySteme.d'eddcation

sovietique par ses'promoteurs conceptions piailifiees &develop-

pement des resources hurdaines, enseigneme4t polytechnique debou-

chant sur la pluridisciplinarite, systemefde liaison,universite-

production, systeme de formation a temps partiel et tentatives de

mise au point de rythmes particuliers d'etudes,*fft de travail a

41 ftelle,ou,teIle discipline';.tous ces elements'contribuent a facon-
.

ner a'Un enseignement superieur, bien que les resul-

tats en soient mesurer. Disons,s1mplement que les

statistiques nous apprenneht qu'apres essais et erreurs, un cer-

tain,equilibre tend"a etre defini entre l'enseignement academique

de type traditionnel et l'enseignement en coura du soir et par

correspondence, que Les bases techniques de la pluridisciplina.p

rite semb1e4 etre déjà posees Si l'on en juge par "l'origine des

etudiants et 1pur profit d'etudes anterieures. Pour; eller plus

loin, i1 conviendrait de disposer de sources ventilees beaucoup

-plas finement ; 11 faudrait egalement pouvoir.faire état de la 4f

qualite 'des prestations d'education g chacun des niveaux et pour,

cheque type dletudes:. . r ,

Les limites du systeme s nt plus -evidentestaujOurd'hui

qu'elles ne l'etaient i.l y a iqc ans. C'est qt..011 y a dix'ans

on mesurai,, et aux Etats-Uni en particulier, essentiellement

le potentiel,industriel'sovietique a Fund des composantes essen-

tielles de ia structure de tout Etat moderne, a savoir ses cadrels
.

et teclaniciens ; 4 cette époque, les taux de croissance eleves en

URSS rettnaient l'attention de l'Occident.

Il en .est tout autrement aujourd'hui ; les societes develop-
,

pees et automatises souffrent moins (pour,lesgrandes puissances)

d'une penurie de,"techniciens" (inOnieurs de production et techni-

ciens) que d'hommes capables dexesoudre l.es problemes d'organi-
,

sation et de gestion des sy.stemes ; i/ faut maintenant plus. d'or-

'genisateuri, d400nOmistea, capableS de'rOparer les defaillanbes

194*' 1
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des systemes- ou, meme d' ea comcevoirAvt-nopeau -

falitd'tiecutant schemas pre-
.

"hetablis.
f

A cetledardll'URSS e$t doublement enscrise, souffrant de

penurie structurelle en animateurs (rappelons que la formation'

triditionnelle de ses animateurs'etait assuree par les ecoles du

par-ti, dont la sclerose est' de plus en plus eVidente), en person-

nel administratif superieur et en economistes - au moment meme ou

l'application de doctrines nouvelles (ren-rme de l'industrie,ile

1965 notamment),rendent ces penuries

Deja cependant, la nouveaute des.voies ou s'engage l'URSS

dans ses 'mutations rend plus incertaines les decisions de ses

dirigeants et plus timide la definition des effectifsd'etudiants

et des taux,de croissance prajetes, Succedant a une periode de

croissaice rapids, les tatx actuels,' come ceux envisages, sont
% limites et portent la marque d'e ces incertitudes. ,Mais ils tra-

\ duisent en meme temps la routine; les habitudes et le cOnserva-

\tismed'uri systeme"ou les appareils se sont develoPpes exagere-
I

.;
ent aux' depens du mouvement et de la promotion des hothes. C',SSt

tz, a, semble-t-il, un theme essentiel, bitn qu'il deborde'

nt le cadre et les possibilites d'analysede,cette etude ;

nvient neanmoins d'en parler, compte tenu de l'imOrtance

issante de,ces themes danS lesecrits des responsables de,

1, duce:E'en en URSS comme dans la manifestationfrequaedes

usa erg.
i I, \ En fAit, le'systeme'dovieltique souTre actuellement et d'une

. , '..1.....
- l'

,
0

fa'co paradolcale,de la diversite des' ,institutions et desireseavx

4 X de f mation Con'Os au depart, En effet.,/ Lin telsysteme devient"

tres rite contraignaht des que "l'influx nerveux" ne passe plui
,,

dans Ses'roua'ges, ;vie cet influx emenede la base - 'source d' in -,
,4

novation (conception socialisteoriginelle) - oll'qu'il emane de la
.

. 1

direction, cq.legiale du Parti.) p'est unopeu ce qui semble se. T

pro uire',actuellement,en Union sovietstque.

.. , . '

.
. i
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HIGHER- EDUCATION IN THE SOVIET UNION.

Summary

s. INTRODUCTION

A new educatiohal system Was to emerge fromthe upheavals

which,,in,1917, marked th,,14rth of a new regime. Even'today, the

innovations whidh aCdOmpanied the development of this educational

system are difficult to interpret, ;or they Were inspired by an.

ideology and a philosophy which tare not always easily understood.'

The wide freedom of action which was necessary for the implementa-

tion of `the new principles was in actual fact constrained by the

resilience of'the economic structures and the requirements of

ptoduction. In the building of the socialist society, everything

remained to be created: social structures and attitudes and the

knowledge required to adcomP1is4 the new tasks. To achieve such

innovationrs.would have demanded time (to experiment) and funds, at

the :very moment when the',Soviet Union had to contend with economic

pconstraints and to giver new impetus to a aralyzed proAtion

system. This situation inevitably'resulted in a po,l.idy,of compro-

mise whereby the original educational principles were repeatedly

reaffirmed; although the exigencies of the economy Set practical

limits to the extent to which these principles *could be given

reality
1)

. In the Soviet Unirlo as in other countries, at is

1) To .g,ive oneexamPle: the'inti.oduction of a thorough., system of
polyechnidal e4cation requires considerable investment in
financial resources and in personnel. If these are not forth-
c ming, pdlytechnidal education has to be limited in its appl±-
c ion; this in certain cases took the form of the linking of
sc ools, which prdvide a,modest level of.theore'tical instruc-,
tion, to factories in which limited vocational training can
be obtained. 4 4

a

1g
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all too'comition: to assume :that' an educational' institution or

,System becomes an operating reality the moment it' is created and

i;ts purposes.defined by Siatute,A

Ih,the case'of the Soviet Union, more so than in other

countries, it is in fact essential to analyse the system in the

light of the original intentions and ambitions so as,to measure

its achievements.

C

"
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Fait One

STRUCTURES OF HIGHER pUCATIOkl. IN THE USSR

MAIN"EATURES OF THE SYSTEM .1
O

'The:system has'tnree Main features, which are a new concep-
.

tion-of-the relationship between investment and education, an ideo-
,

ldgical basis and the fact that it is a inanned'system.

(i) A new Conception of the relationship between

investment and education

. In tie- ,process ofeconomic era social deve16pment, the

factors "knowledge" and "social behaviour" as shaped by education

are giver: the same importance as the traditional production factors

and this implies a new conception of the relationship between invest:-

ment and education 1) . With the Revolution, priority was accordingly,

.giver to the particular form of human Investment represented by

teacher,training, at a time when baSic requirements in technicians
.

and management personnel still remained to be met.

444 In 1927, the XVth Congress of the Communist, Party formula:-

ted its conception of how soaalist society was to be built - on

the three'"fronts" of education,'production and research.,

, 6
This concept of the "three fronts" was propoUndedin re-

action to the orientatir of the National Economic Plan (1925-1928)

which had been ba'sed essentially on material investment 2).

1) S.G. Strumilin, Hozjajstvenote zna6enie narodnogo obrazovanija
(The importance of education itn the national economy), M., 1924.

2) See the 'study by J.M. Colette, Recherche, developpement et
progre's economique en URSS, &hiers de l'ISEA, supplement n° 128,
August 1962, p. 894

1.9 2 ..,
, .
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Fromk.t.he beginning, therefore, equal importance Was

given to educational and cultural investments and to investment in

'produciion. Compared with the official policies whidh were then

current in the western world, this Was a wholly new approach.

The problem had never before been posed in such clear-cut

terms at 'both the theoretical and practicalvolicy levels, although

attention has been focused` fairly recently on this problem in the

.West. The same may be said of the relationship between education

and innovation.

(ii) The ideological basis of the system

It is nonetheless true that the full implications of the

fact that this act of faith in educational investment was founded

on a new philosophy of tans relationship to pociety have not been

explored.

The social repercussions had in fact bain pei.ceived from

the very first, long before they were analysed in economic terms.

The purpose of education was seen as being to foster social rela-
A

tionahips and, hence, to contribute to the creation of new social

structures.
.Par

'4. At the educational level proper, the break with the old

system is compl te.^This means that an exclusively academic type

\\,of education, pr vided in apolitical schools remote from everyday

life, has given way to a form of "total" education which is both

curricular and extra-curricular, is continuous'and corresponds to
\

_

\the requirements of Production as defined and oriented_. by the

\National Edenomic Plan. This is paralleled by a rejection of'all
\

forms of training and education intended,.as in, the past, for the

"elites". In the same way,,all,distinctions between manual idrkers,

and intellectuals have teen abolished; the material and spiritual

process of education must be integrated into all social activities.

I order to ensure such'an integration, various measures have been

a plied concurrently:

,

11..93
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The foundations of education have been broadened. An extremely

diyersified para-university or extra-curricular sector has been

developed; while continuing education
1)

is promoted in-the

form of evening and correspondence courses, which are a major

form of study in the USSR (over half of total enrolments since

1960) and which, at the development level, have a "snow-

balling" effect.

s*,

Educational activities are arranged to alternate with ptoduc-

tion work, thereby creating an awareness of economic needs and

of the organisational methods of films.

New curricula have been.developed which help to lessen the gap

which is so marked in western European countries between the
_ -

world of work and the world of learning. This,is one of thp

most striking forms of innovation introduced into the relation-

ship between universities and induStry.

The inttoduction of these new programmes, has been facilitated

by the attitudes acquired by "studetts during sedonthary;and
,

'.polytechnical education
2)-

. The latter carefully avoids unduly

narrow specialisation and provides workers, in principle at

least, with the most varied opportunities for finding their

place in, the labour farce.

(iii) A planned system

In contrast to western countries which, by and large, have

endeavoured to satisfy'the educational'demana without taking account

from the start of the relationship between human, resources and eco-..

homic resources, the Soviet educational system has been organised in

such a way as to meet both economic objectives and the needs of

' industry. The training and employment of key personnel are centrally

1) In Soviet terms, "continuing" education means an "education
which may be obtained at all times during the citizen's life".

2) The concept of pOlytechnical education has varied over time.
On. the whole, it is a form of education designed to provide
a comprehensive understanding of the external,world. Disci-

.
plines are gtouped together essentially in relation to a
focus of interest, instruction. being designed to lead to

. practical applications.. ,



planned; in consultation with the following institutions: the

Gosplan (the state Planning.Commission),- the State Committee for

Science. and Technology, the.Ministry of Higher and Specialised

Secondary Education, and the Academy of Sciences of the USSR.

Four stages may be distinguished in the development of the

Soviet educational system since 1917, according to whether more or

less weight was given to politechnical education. Having passed

through a period in Which school and life Were interrelated to a,

high degree (Law of 24 Dezember, 1958), Soviet education today is

characterised by a return te'mare traditional forms (Decree of the

Communist Party,of the USSR and the Council of Ministers, dated

3' September, 1966).

II. PLANNING THE TRAINING OF KEY PERSONNEL AND

TH.E. PROBLEM OF SELECTION

The.terMs of admission to higher education, the number of

persons enrolled and the yearly output of graduates are all central-

/
ly determined in accordance with economic weeds by methodsde ised'

as early as 1928. The system of planned training of key pers nnel

appears to have yielded positive results throughoUt the per4od

1928 to 1968, in the sense that,the overall)objectives were appa-

rently attained. During this period,, priority was given to kie

training of engineers and teachers. The fact remains, hoWev , that

some lack of precision in.the determination of objectiv's ha led

to considerable discrepancies between achievements and needs in
/

certain sectors. Cases of imbalance affect in particular:'

the rapidly developing sectors,'Where plannert cannot

readily foresee the trends;

the balance-between the numbers of mediun-/and high -level

technicians; the present ratio of 1.47 to/1 does not

correspond to the needs of the economy; /

the inadequate training of senior administrative personnel. ,

f65
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The training of ke personnel is baded on a very strict

system of selection of stu, ents for higher education. .Enrolments

are determined with refer4nce to detailed edonomic forecasts and

students sit a competitive examination which is based on the curri-

cula taught in secondary schools. It is important to note that

candidates take'a different examination if they have already beer(

working in industry. As the severity of selection is dependent upon

the number of secondary School graduates, it is likely to increase

as their numbers continue to grqw. 4

In recent years, Access to higher educatioh has been

governed by a flexible policy which gives priority sometimes to

academic criteria and sometimes to the_"school-working life" concept

taccoltding to the prevailing economic or political situation, and

this y adjustments to the rules governing the entrance examination,

or by institutional measures. Today, the traditional academic ap-

proach kopears to predominate, being more in line with the "quality

of eduCation" criterion which the Soviet authorities now consider

extremely important. Clearly; they do not want social progress to be

pursued at the expense of the, quality of graduates. Not that problems

relating to the democratisation of education are neglected; measures

have recently been introduced to give supplementary training to

pupils from disadvantaged bacicgroonds, both industrial and rural, in

order to enable them to sit the entrance examinations for higher

education with a reasonable chance of success (Decree of the Central

Committee 4f the Soviet Union Communist Party and of the Council of

Ministers, Fated 20 August, 199).

LI should be noted that, despite the major efforts made in'

this area the USSR does not appear to haVe'solved the problems

resulting from differences in social background, which are a parti-

cularly decisive factor in the inequality of access to higher edu-

cation. Of all full-time students enrolled, 39 per cent are manual

workers ori the children of manual workers; this percentage drops to

16 per cent, however, in the case of kolkhpz Norkers and children

of kolkhoz workers. Such disparities are also appreciable at the

inter - regional level: the ratio of students per 10,000 inhabitants

varies greatly from ,one Republic to the other, 129 and 220 being

the upper and lower extremes. The problem appears to lie in the

196 203
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all too real c oral differences between, urban and rural commu214

ties, and seems unlikely to be 'solved in the near futures,

III. ORGANISATION AND BALANCE OF HIGHER EDUCATION INSTITUTIONS

Because of the far-reaching transformations now taking

place, it is difficult to givp a clean- -cut analysis of the higher

education system, There is, however, one specific feature which

remains constant, resulting as it frequently does from the fadt '

that the pysteeis invariably subordinated to the needs of the eco-

nomy: this -is, the'principle of specialisation,'11,thich has radically

affected the system. In contrast to the general practice-in western

countries, Soviet students are given a narrowly specialised training

which prepares them for the exercise of a specific occupation.

(i) The consequences of this are to be seen first at the admi-

' ni trative level. By 1928 (coinciding with the first Five-Year Plan),

as educational establishments.became increasingly specialised, they

we e placed under the authority of the different sectorial ministries

wh ch were better able to ensure that the training polvided,corres-

.po ded to the needs of industry. This situation had unfortunate

consequences because the authorities responsible for education be-

c e too numerous and there is a vital need today to put matters

ight. The present-day trend is in fact to reinforce the centrali-

sation of the system; an increasing number of educational establish-

ments are to be withdrawn from the authority of the sectorial minis-

tries and placed under that of the Ministry of High'er and Specialised

Seoondary Education, which is in any ease responsible for the 'metho-

dological supervision" (metodiCeskce rukoveistvo) of all institutions.

(ii) The principle of,specialisation has inevitably affected the

pattern of educational establishments, which may be broken down

according to..their functiohs into universities, polytechnics and

specialised institutes. The universities, which are attended by

approximately the top 10 percent of all students, offer courses fn

the theoretical disciplines (Mainly '!'pure science" and the "humani-

ties "); theapplied sciences e taught in the polytechnic's (seve.r1

faculties grouped within sin e establishment) and in the speciar

lised/tnstit4tes (where the number of faculties is smaller).
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This rather toe hard -and -Test distribution no longer seems

to answer all the requirements of the Soviet authorities, whb would

like graduates to receive a broader education and who wish to develop

research which,

higher education

Cation establi

til now, has been almost wholly excluded -krom

view of these facts, the pattern of higher edu-

ents calls for a certain amount o'fmodification.,

(iii) The rganisation of studies is the same in all three types

of esta ahment. In addition to a lower cycle 'of studies,'which

officially lasts between four and five and a half years, according

to the discipline involved (an additional year in the case of part-

time courses), almost three-quarters of,these establishments'provide

higher.level courses (aspirantura for fdture research workers. These

courses are officially of'a three-year dUration (four yeils in the,

case of part-timestudents).

(iv) Teacher/student ratios are more favourable for day students

(10.9) 1) than for the aggregate of Students enrolled (17.7) 2).

Moreover, these ratios differ,consideiably from one form of educe-
.

tion to another (day, evening, correspondence). The level of tea-

chers' qualifications is by andilarge not sufficiently high. In

1960 3)
, the percentage of doctors of science (doktor nauk) in the

higher category (which accO tsfor 16.6 per cent of all teachers)

did not exceed 25 per Cent, while that of 'doctoral candidates (kan-

didat nauk) stood at 53.2 pe cent. In the intermediary category

(which accounts for 18.4 der cent of all teachers)
4)

, the vast

majority (88.9 per cent) wer doctoral candidates, while the per-

;.centage of those having a doe orate degree was very low (0.5 per

cent). However, it was in the4lower category (which accounts for

65 per cent of all teachers) ) that the standard of teachers' qua-

lifications was particularly inadequate: the percentage of those'

having a doctorate degree was almost nil,4while that of doctoral

candidates was about 17 per cent. Thus the level of qualification

G.

1) Calculated on the basis of the data contained in Table 9.

2) gee Table 8.

3) See Table 11.

4) Calculated on the basis of data drawn from Vysgee obrae. v SSSR
pp. 208-209.

1
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of the vast majority of the teachers in this category correspond:a to

the firft higher education degree.

t
Lack of statistical data makes it impossible to establish

figures ford/more recent yearg. However, since. the percentage of

those having doctorate degrees'and of doctoral candidates in rela-

tion to the total number of "scientists" (hauCnyd rabotnik) ha's

dropped since 1960, it seems unlikely that the position has

imptoved.

There ,appear to be major differences as regards the level

of teachert' qualifications, according to::the region, establishment
- and form of education. Over half the most highly qualified teachers

work in Moscow and Leningrai. With regard to thedifferent categories

of establishment, the level of teachers' qualifications appears to be

highest in universities and lowest in the institutes of education.

These disparities are extremely marked as regards the diife-

'rent forms of education. Students enrolled in evening courses and in

correspondence courses appear to be at a particular disadvantage in

this respect.

(v) This situation, the repercussions of which on educational

standards and 'services are obvious, is in some measure indicative of

the heterogeneity and sometimes even the lack of coherence of the

Soviet system of higher education. It explains the concern felt by

the authorities, and the measures which are being'.taken today to re-

organise higher education. These measures are designed essentially

to secure:
4.

A reduction in the,number of specialisations: The consequences

inherent in a too narrowly specialised education have"finally.

.detracted from its effectiveness. In 1954, there were 900 spe- '

cialities; today, there are 400.(65 of which are taught at

university),,,orginised around 22 "schools" of study.

i
, , 1 t\z'

. 1

The regrouping and improved geographical distribution of

educational- establishments. /
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The rationalisation of the educational process itself (fixing

,of standard teaching loads and norms for student/teacher

ratios).
"N.

The recent setting up of an Inspectorate for higher educa-

tion establishments should facilitate the application of these

measures. ,

FinallV,,,voneshould mention the recent expansion of re-

search work in higher education. Having long been almost norj-exis-
.

tent, research is today given particular encouragement. The means

employed to develop it give it on the whole,a highly specific focus

which links university research to the needs of industry.

IV., DIVERSIFICATION OF' TYPES OF HIGHER EDUCATION

(i) The primary feature sof Soviet education is the diversity of
.

the fOrmS in whieh it is provided: day, evening and correspondence

courses.

All types of courses lead to the award of diplomas equal

value. 'the content of full-time curricula is.no different from that

of part-time courses, although the quality of the latter is less

high. Having passed through a period of rapid growth, part-time edu-

cation - which, following the Law of 24 December, 1958, was tending

to become the most usual form of edUcation - appears to have reached

a new turning-point. The Decree of 3 September, 1966, provides essen

tially for the expansion of full-time courses. Since 1966, the per-

centage of students enrolled in evening and correspondence cour§es

has diminished in relation to total full-time enrolments.

Moreover, although both evening and correspondence courses

are included in part-time education, it is worth noting that each of

these categories has developed independently. Enrolments for corres-

pondence courses represent an appreciably higher percentage of enrol-

ments than evening courses.. Since 1950, however, evening courses

haye tended to develop at the expense of correspondence courses.

Thus, the improvement in the quality of the educational facilities

2000
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is ,,to be seen both in the expansion, since 1966, of day courses and

in the development of-eVening,couises,which gave a higher teacher/

student ratio'than corresppndence courses.

(ii) Another'feature of higher education in the USSR is the

variety,of educatiOnal institutions.'

An in- service training system (povygenie kvalifikacii) has

recently been established on an institutional basis for teachers'in

higher and specialised secondai'y education (Decree of September 1966)

and for management personnel in industry (Decree of June 1967). For

this purpose, a number of courses, faculties (FPK), instit\utes (IPK)

and seminars have been organised. The duration of courses - two to

six months - varies from one discipline to another and according to

whether they are full-time or part-time. All teachers in higher

education will be required to attend an in-service training course

once every five years. Except in, the case of general science teachers

(obg6enau6nye diaciainy), this'objective is still far from being

attained today. The intervals'at which managerial personnel in indus-

try will be required to undergo in-service training and refresher

courses have not yet been fixed. By 1969, 40,000 of them'attended

courses in different faculties (FPK); by 1st January 1970, 1',300,0Q0

had attended courses organised in or by ministries and firms.

.This scheme thus embraces managerial personnel and techni-,

clam in industry and hlgh-level staff in educatidn, and is tending

to become an integral part of the higher education system itself.

It is thus a major element of lifelong education and a means of

continuously disseminating new ,information on the findings,of science

and on educational methods. It should help:to make good inadequate

qualifications,among.teachers and management staff and keep them

up to date.

Prompted by the same concern to,improve the quality of edu-

cation, the Soviet authorit).es are at present developing a network

of special schools of mathematics and physics which are affiliated'

t the leading universities. The most promising secondary school pu-

pils, those destined,to become high-level scientists, are recruited

into these schoOls.
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The sigh±freice of this new scheme emerges more clearly

once it is set in the Overall ooniext of Soviet education It is

designed to enable the4educati-on system as it exists today - on'the

one hand, secondary level schools offering relatively comprehensi'e

curricila, ,on the other, highly specialised higher education - to

respo,d to the needs Of the economy, the key sectors of Which require

nor and more scientific personnel with high qualifications. T1

/
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Part Two

QUANTITATIVE ANALYSIS.OF HIGHER EDUCATION:'

DEVELOPMENTHTRENDSFROM 1950 TO 1968

I. OVERALL STUDENT ENROLOINTS AND THE PERCENTAGE ENROLLED

FOR THE CORRESPONDING AGE GROUPS

(I) Between 1950 and 1968, student enrolments in higher educa-

tion increased almost fourfold: 1,247,540 students in 1950.as

against 4,470,000 in 1968. The particularly high proportion of part-

time students appears to have been a major factor'in this expansion.

This progression was not, however, always a steady one. During the

period under consideration, we can, in.fact, by comparing the two

forms of education ((day courses on the one hand,' evening and corres-

pondence courses on the other), identify three stages:
.

1 continuous progression from 1950 to 1956 (Table A-2),

appreciab more rapid in the, case of evening and corres-

pondence course enrolments, since their percentage of total

enrolments in higher education was to catch up with,, and.

exceed, that of day course enrolments.

A"levelling-off of enrolments in day courses from 19(56'to

1960, as compared with the other forms of education Which

continue to develop until,1965.

A rapid recovery in the rate of day-course enrolments

from 1966, coinciding with a slow decline in the other

forms of education.:

Today, certain restrictions appear to have been placed In

access to higher education. This trend, which started in 1966, might

indicate that the development of higher 'education will, in the, near

future, be slowed down in relation to the period 1950-1966.
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By and large, enrolment trends have differed widely from

those of OECD Member countries. Such differences are due as tuck to

the particular situatioriof the countries concerned its to the solu-

tions adopted-.

In order to cope with the considerable increase in the

numbers of studentsl the edUcational authorities'ZT OECD Member

countries are endeavouring to adapt higher education so as to satisfy

the social demand. Various solutions have been adapted, notably the"

introduction df new post - secondary structures'and the diversification

Of existing ones.

In the Soviet Union; the reverse obtains. In order to

counter-balance the pipulation deficits'-and manpower shortages which

occurred when the age groups depleted by the second-World ,war reached

Working age, the authorities adopted in 1966 a policy which enilbled '

i. '..
them to "populate" the higher education institutions (developmenpf

evening, and correspondence courses), without however. depriv.ii.ngt
4

.

economy of the manpowpr that it required. This policy was pursued
L....--/until a more favourable deiogrliphic situation was re,established.

1

../

\

(ii) Durinethe period in question, enrolment rates for the coir
.

responding age group more than.tripled-in the case of full-time stu

dents; however, only 13 per cent.of the20-24 age group were enrolle

in higher education courses by 1968 (Table 21). This rate is suhstan-\

tially below that of the United States (CFO per cent' at the present

time> and is comparable with thel of OECD Member ,countries. It is

true that, if the total number of students enrolled (including those,

in evening and correspondence courses) is d'Unidered, the percentage
(

was about 30 per cent in 'the Ws IR, in 1968.
.

I ,:

II. BREAKDOWN OF STUDENTS BY DISCIPLINE

/

(J.) An. analysis of th breakdown of enrolmnts according to

major disciplines. In 1968 they accounted re4e;tively for almostt

branch of study shows "tee ology" and "educatio "'to be the two

40 per cent and 20 per cen (Table 23) of aHstUdent'enrolments.

The evolution of these disciplines during the eriod considered
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worth noting;
*

in 1950, these percentages were in fact in the reverse

order: 24 per cent of enrolments being in technology and 39.8 per

$ cent in education.

It is.apparent from an examination of thestatstics for

student inflow that the two fields "technology" and "humanities/

education" (the latter understood in a broad sense) were almost on

a par in 19554 174,600 new entrants into technology as compared with

174,900 in the "humanities/education". By 1960, enrolments in "tech-

nology" had gained a substantial lead: 259,200 new entrants as com-

pared with 190,500 in the "humanities/education". Finally, by 1968,

the number of new enrolments had risen to 407,200 and 272,100 res-

pectively (Table A-2).

One might well ask if there is not a surplus output of

trained technologists in the 'USSR today. Engineers are ihdeed fre-

quently underemployed; the question of upgrading their status and

reClassifying their functions is now an issue in the USSR. In the
oi

light of these consideratio4k it seems likely that the rate of

..expansion of this branch of studies may slacken off.

(ii) Mention should be made of the status of economics as a

branch of study, and the recent evolution of this ditIc ine.

Compared with the placesh it occupies in most,OECD

Member countries, it ranks relatiVely low. This is also true of

law studies.

,

In this connection, it may be noted that until

v
,recently

high -level administrative:staff were recruited es
414,_T 1:.

among,technicians and not from among jurists economists. The
Mu' ,

to Ult has been a relatively small outflow of graduates in these

di iplines. The Soviet authorities. appear today to be changing

their approach at least with respect-*to economics. The fact is that

the present pacw,of industri'al development requires an increasing

number of high-level administrators whO are trained economists.

Since 1950, this discipline has in fact expanded at a faster rate

than any other (base 1950 . 100 : 39 in 1950 and 262 in 1P68)'

(Table 24), the percentage of enrolments having almost doUb).ed
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in 18 years in relation to total student enrolments (5.8 per cent

in 1950, 11 per cent in 1968) (Tab1e"23.' '

' 10.ii) The other disciplines, "Medicine", "agriculture" and ,

I.
university disciplines" rank relatively less high; between 7 per

cent and 10 per centofvall stuaents are enrolled in each of these

fieldb, and approximately 1.5 per cent in law stuaies. The relative

ranking of most off these branches has hardly varied-through the

period considered.

The increasing numbers Of' p'art-time4tudents and female

students in the two key.disciplines, "technology" and "education",

have proved a powerful factor in their expansion. Despite the drop

dn the percentage of female. students in "education" (71 per cent

in 1950 as compared idth 65 per cent in 1968) (Table 19), this dis9-,

cipline centinuee to have the highest rate'of female enrolme#ts

- as is tit case in magi OECD Member. countries. By contrast, the

proportion of female students enrolled in technoldft-,courses is on

the increase (30 per cent in 1950 as compared with 35 per.oent

in 1968'); the equivalent pe;oentages-are negligible in the OECD

Member countries (1 per cent on average).

In those disciplines
J

which account for a smaller perten-
().

tage of students,,the trends" shown by these two categories -*female

and part-time - have-been slightly less clear-out and have not,aI-
..

ways been in line with those of the disciplines considered above.

Female participation in management and'other key
.

pereonnel

training courses constithtes:.an important factor in social andsebo-

nomic development, since' it means that,women,gradUates are being

.effectively employed in-the labour force. 2

III. UNIVERSITY ENROLMENTS

Such data as are avail-able concerningenrolm-ents.in uni-

versities alone make it possitle to analyse enrolment patterns in

"pure science" and the "humini.O.es" (two branches of study classi-

fied in Soviet statistics as "university disciplines"). In1963,',

ti

0



36.3 per cent and 36.4 per'centlf universi4 studerits were enrolled`

-in "pure science' and in "humanities" respectively,:as compared with

. 15 per cent in "social sciences" and negligible percentage in the

other disciplines (Table 30).

Generally speaking, a key-hote of the structure of the -

Soviet higher education system is the iMportant placeoccupied by

scientific disciplines. Enrolment; in "pure science" courses may be

estimgted at 17 per cent of all 'enrolments in higher education .

(this percentage is higher than that of most OECD Member countries).

Enrolments in pure science and technology - excluding agriculture

and medicine - represent over 60 per of total enrolments, a

percentage well above that recorded in OECD Member countries.

Ili. INTERNAL FUNCTIONING OF THE SYSTEM

(i) Access to higher education

An analysis of the trend of outflow from secolidary educa-

tion and of inflow into higher education shows that higher education:.

has not expanded in step/with the social demand. Thus, the situation

in the USSR has been quite different from that prevailing in OECD

Member countries.

The rate of increase of enrolmentsin secondary education

has been extremely rapid in the Soviet Union: in 1949, the, potential
1)

rate of entry stood at. 6:1 per cent (Table233,,),a comparable'

figure to that of OECD Member countrieSi. Bi,1968,'it had risen,tCy

44.6 per cent (57.9 per cent\for pupils leaving all establishments,

. including evening and correspondence schools), a percentage which at

that time was' appreciably higher than those recorded for,OECEL

.'Eu±opean Member countries. However, the.real rate of infloW
2)

increased only slightly: 6.4 per cent-in.1950 as compared with

16.3'per cent in 1966 (Table 34)':.

71) Percentage of the mean outflow from secondary education
for a given age group. I ,

2) Percentage 9f the mean inflow into higher education for
a giyen age group.

-I,
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.This situation resulted from the fact that, since

number df places available in higher edudation is determin by the

planning authorities in accordance with th'e.needsof the onomy,
. .

the inflow of secondary school-leavers into higher educe on is

restrictedby a selectiola;pro6ess which varies
:

ia'sever according,
.

to the number of candidates and places available.,

With regard to the trend_shown by the tranef r rate 1)
,

-°' two phasei may be- distingulshet: the first phase co esponds'to.the

period of selective secondary educatidn in the earl 1950s, when a

particular high transfer rate (103.8 per.cent in 1550, 79 per cent

1:11955) was matched by extremely low inflow, rates (approximately

6.5 per cent-for the same years,). The second phase is that in which

selectionis deferred td the higher education level: the rate of

pdtential infloWiincreases (21.7 percent in 1953) while the rate of

transfer drops sharply (25 per cent in 1968).

Output, of t1e higher education system

Admission requirements appear,-tohave be a determining

factor of the mean rate of student success 2). Since 1950, it has

been stable and relatively high;,almost 70 per cent of all students

enrolled (day, evening and correspondence,coursei) Obtain the first-

level degree withinIthe prescribed time limits (Table 41). All other

thing; being equal, this situation is comparable to that obtaining'

in those IDECD Member countries in which a6lOts to higher educatidn

is selective (Japan, United Kingdom).

.4,

,Thkarop,in the output which is 'Ito be noted from 1960

m

on-

warts ay be explained by the two-year hiatus between the end of

secondary schooling and entry into higher'education when studenta

were required, following the 1958 reform, to do,twoyears' work in

prOduction. Now that this requirement has been dropped, an improve-

ment In output will doubtless be noticeable from 1970 on.

1) Ratio between potential and real inflow rates.

2) The method used to evaluate the mean rate of success was' to
compare the number of graduates with the number.of new entrants
rive (or six) year earlier, according to the form of education,
concerned.
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The mean success rates differ widely from one form of edu-

cation to another. Those recorded for full-time courses are appre-

ciably higher (80 per cent) t4an those for part-time courses (59.8

per cent). Within this latter category, they are higher for elre'ning

courses (71.7 per cent) than' for correspondence courses (55.9 per

cent) (Table 41). The output rate for evening courses has shown a

masked improvement since 1950.

These success rates also vary from on,1 field of study to

another. The output is high in "medicine" (83.6 per cent), "social

sciences" (78.5 per cent) and "education" (73.2 per cent), but less

high in the fields of "technology" (60,1 per cent) and "agriculture"

. (50.9 per cent) (Table 44). Such data as are available throw no

light on the reasons for these disparities. The degree of difficulty

of the curricula and the varying proportion of part-time students in

the different disciplines are factors that undoubtedly have an

impact on success rates.

In view of the fact that the,Soviet education system is

rigorously planned, the different success rates are taken into ac-

cou4t brIthe decision-makers when drawing up their plans for the

training of key personnel.(Table 46). .

It is difficUlt to reach a conclusion concerning the Soviet

system of higher education precisely because it is a system in

which, in contrast to the trend in most western counties, a Certain

consistency was sought, at least initially, between intentions,

means and ends.

.
If, despite all, we attempt to formulate a few "realistic"

conclusions, it is important to take into account the constraints

whICh have affected the development of higher educatidn in the USSR.

In this way, we may appreciate the results and acliieyements.which

are the mark of success of policies deliberately devised and applied.

ilk
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'The constraints which shaped the course of Soviet education
.

were'largely the result of the demographic growth in the USSR, though

they. were also influenced by the determinism which follows inevitably

upon certain political and economic choices.

We have already seen, in connection with the policy govern-

ing admission to higher education which is reflected in the inflow

pattern, that 1966 marks a turning point. Priir to that date, the

policy of the Soviet authorities had been essentially designed. to .

counter-balance the situation then prevailing by regulating the flows

in accordance with the needscof industrial growth, having regard to

the depletion of university-level age groups which was one of the

after-effects of the second world war. The year 1966 marks the begin-

ning of a new periRda, the main trends of which cannot yet be clearly

outlined; however, once 'a minimum r.egularity of inflows and outflows

has been secured, longer-term structural problems are likely to

emerge. Among these may be mentioned the problems stemming from the

predominance and the new requirements of advanced industrial techno-

logy in the USSR, the question of devising an'adequate structure of

skilled manpower (the significance to be attributed, in a rapidly

changing society, to research workers, managers, engineers and tech-

nicians) and the problems entailed by the transition from a type of

society which has hitherto striven to catch up in economic terms and

model its technology on existing industrial Iechniques'to a type of

society able to rely more fully on its own powers of innovation in

order to develop in the long term.

Certain economic and political choices which might be called

medium -term were it'not for the fact th4t the Soviet Union has found

itself bound by them for a longer period;have also determined the

volume of funds allocated to higher education, as well as the budget-

ing pattern by type of education and training. Hence, for example,

the need to produce in the immediate future sufficient engineers and

technicians to carry out the Soviet Union's vtkst programme of catch-

ing up in industry (this policy is reflected in the high percentage

of engineers and technicians). The important 'Ake given to the

training of teachers is prompted by the same choices.

14

2E1
0 -



the same way, the present concepi,to restrict the inflow

of secondary school-leavers into higher education is prompted not

only IfS, the new priorities which the USSR must meet, -but also by

uncertainty as to what exactly should be done in a "new society"

aboutthe human resources which have outstripped the needs of indus-

try and will increasingly have to create the cirdumstances of their

own employment.

In short, the volume and distribution of higher education

flows have been shaped by the constraints obtaining in the USSR and

continue to, be shaped by them (particularly today, as a result of

acquired habits and a certain bureaucratic routine); Can we, never

theless, single out certain specific innovations ?

This is the point where allowance has to be Made for the
,

specific outlook and'style impOsed on the,Soviet education system

by its. originators: planned development of human resources, poly-
,

techiiial education leading on to multi-disciplinary studies, a

system linkinguniversity output with the needs of the economy, a

part-time training system, attempts to devise specific- rates of

study and work in particular disciplines. All these elements have

contributed to creating the originality of Soviet higher educa-

tion. Although the results are difficult -Co assess, statistics

suggestthat after a period of trial and error, a certaip balance

is now,becoming established between traditional, academic educa-

tion and evening and correspondence course education and that the

foundations of multi-disciplinary studies appear to have now been

laid, to judge by the number of students coming from full-time

jobs and their previous studies. Available data are not sufficient-

ly detailed at present to allow us to say more. ore would also'?'

have to be known about the quality.of the educational services at

each level and in each fie.d of study.

The system's limitations are more apparent today than they

were ten years ago., This is because what was being measured at that

time, in particular in the United States, was essentially the Soviet

Union's industrial potential, and in particular-one of the key ele-

ments of the structure of any modern state, namely, its management

personnel and technicians. It was then the high growth rates in the

USSR that won attention in the West.
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Today, the situation is quite different. The developed,

automated societies suffer less .(as far as the great powers are

concerned) from a shortage of industrial technicians and engineers

than from a paucity of men.abIe to solve the problems of organising

and managing,the.systems; what is needed now are fewer routine per-

sonnel working to pre-established schedules and more organisers

and economists who can remedy the faults and failings of the old

structures and even. design new structures.

-_,_,/

In this respect, the USSR is passing through a double cri-

siS, for it is suffering from a shortage of optanisers (it may be

recalled that such organisers were customarily trained in the Party's

schools, which are becoming increasingly hidebound) and key adminis-

trative personnel and economists precisely at a time when the appli-

cation of new policies' (in particular, the reform of industry ini-

tiated in 1965) is making these shortages more acute.

However, the newness of the paths how being explored by the

USSR has made its leaders more cautious in their decisions and less

bold in their planning of student enrolment patterns and projected

growth rates., Coming after a period of rapid growth, present-day

rates as well as projected rates are fairly limited and reflect

current uncertainties. At the same time, howeNg0r, they mirror the

unimaginative conservatism of a system in which bureaucratic mecha-

nism8 have proliferated at the expense of social mobility and ad-

vancement'. This would seem to be an essential issue, albeit one

that goes considerably beyond the terms of reference of this study.

It is one that must, nonetheless, be discussed, particularly in view

of the increasing weight given to such matters in the writings of

Soviet educationalists and the concern frequently manifested bY

those directly concerned. 4 ,

The fact is that,paradoxically, the Soviet sAtem is now

paying the price of the diversity of institutions and networks

initially devised. Such a system rapidly becomes cramped once new

stimuli no longer reach its central nervous system - whether such

stimuli-come from the people (the source of innovation according to

a key tenet of socialist theory) or from the Party Central Committee,

and this, it seems, is what is tending to happen at present'in.the

Soviet Union.
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SOURCES DES TABLEAUX GENERAUX *

A.-Donnee's generates

4

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE:: EFFECTIFS DES DIPLOMES,

1) ** N. DeWitt, Education and Professional Employment in the

USSR, NSF,.Washington, :1961, p. 552..

2) ** S.L. Senjayskij, "Rost raboCego klassa SSSR (1951-1965)"

(Le developpement de la classe ouvriere en URSS), "Nauka",

M..,1966, p. 60, cite dans A.IS. Goodman, M.Feshbach, Esti-

mates and Projections of Educational Attainments in the

USSR: 1950-1985, US Department of Commerce, Washington,

1967, p. 20.

3),** Izvestija, 14 juillet 1959

4) ** Eiegodnik b.s.6. 1961, M., 1961; p. 86.

5) ** Eiegodnik b.s.6. 4962, M., 1962, p. 104.

6) ** Eiegodnik b.s.6. 1963, M.-, 1963, T. 100.

7) ** Izvestija, 20 juillet 1963.

8) *it Eiegodnik b.s.6. 1965, M., 1965, p. 101;

9) 4* IzvestiAa, 26 juillet 1965.

10) ** Izvestija, 251juillet 1966.

117 ** Izvestija, 16'juillet 1968..

* Il arrive parTois que les chiffres de series identiques, cites
pour une meme =nee, varient tres 16gerement dans les diffe-
rents annuaires et autres sources mentionnes.

\,) ** Les annotations se rapportent au tableau,A-1.
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$

12) ** Izvestija

**

20 juillet 1968.

26 juillet 1969.

22 juillet 1970.

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR : EFFECTIFS D'ETUDIANTS : NOUVEAUX

ENTRANTS, INSCRITS ET DIPLOMES
1)

Nar. hoz. SSSR v -1956 g., M., 1957

Nar. hoz. SSSR v 1958 g., M., 1959

Nar. hoz. SSSR v 1952 g., M.,'1960

Nar. hoz. SSSR v 1960 g., M., 1961

Nar. hoz. SSSR v 1962 g., M., 1963

Nar. hoz. SSSR v 1963 g., M., 1965

,Nar. hoz. SSSR v.1964 g., M., 1965

liar. hoz. SSSR v.1965 g., M., 1966

Nar. hoz. SSSR v 1967 g., M., 1968

Nar. hoz. SSSR v 1968 g., M., 1969

stroi. 1956

Vys'iee obraz. v SSSR

EFFECTIFS D'ETUDIANTS INSCRITS A TEMPS PARTIEL

Vys'iee obraz. v' SSSR

EFFECTIFA_FEVININS

Vys;ee obraz. v SSSR

.Nar. hoz. SSSR v 1960 g., M., 1961

Nar. hoz. SSSR v 1963 g., M., 1965

Nar. hoz. SSSR v 1965 g., N., 1966

Nar: hqz. SSSR v 1968 g., M., 1969

** Les annotations se rapportent au tableau A-1.

1) Dans la mesure oU les chiffres ont ete arrondis de facons di-
' verses dans les sources.citees, it arrive que les totaux ne se

recoupent pas rigoureusement dais les differentes classifica-
tions mentionnees au cours de cette etude.

232,
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4

Tableau A -8

Les chiffres absolus ont ote obtenus en rapportant les donnees

en pourcentage concernant les effectifs feminins inscrits

(tableau 19) sur les totaux des etudiants repartis

par branche dletudes (tableau A-5). Ces calculs n'ont pu etre

effectues que pour les annees oU les donnees otaient presentees

dans des classifications identiques.

DONNEES DEMOGRAPHIQUES

a) Population totale repartie par groupe dlege - 15 a 34 ans.

James W. Brackett and John W. De Pauw "Population Policy an.

Demographic Trends in the Soviet Economy" dans New Directio s

in the Soviet Economy. Studies prepared for thy Sub - Committee

on Foreign Economic Policy of the Joint Economic Committee

Congress of the United States. Part III, the Human Resources.

US Government Printing Office, Washington, 1966, pp. 662-663,

668.

h) Population totale

Nar.hoz. SSSR v 1968 g., M.., 1969.

c). Population active

"Labor and wages" dans Soviet Economic Performance: 1966-0i

Materials prepared for the Sub-Committee on Foreign Economic

Policy of the Joint Economic Congress of the United States.

US Government Printing Office, Washington, 1968, p. 69.

B. Donnees narticulieres concernant certains tableaux

1. Tableau A -3

Annee 195 -55 :.

Kul't. str, i. SSSR, p. 213.

2. Tableau A-

Annee 1928- 9 :

Kul'turnoe roitel'stvo SSSR v 1935 godu StatistiCeskiJ

'sbornik (Edification culturelle en URSS - armee 1935 ; recueil

'statistique)114., 1936,.pp. 42, 72, 275 et Podgotovka kadrov'v

SSSR, 1927-1931 (Formation des cadres en URSS, 1927-1931), M.,

233
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1935, pp. 13 et 65,.cit6 dans N. DeWitt, Ed and Profes-

sional Employment in the'USSR, op. cit., p. 644.

Armee 1958-59 :

Chiffres estimes sur la base des done--' rapportees dans

Eljutin, V s;a a ;kola stran sociali ma (L'enseignement

superieur dans le pays du socialisme) ., 1959, pp. 22,

26, 28-29 ; cite dans N. DeWitt, EdU ation and Professional

Employment in the USSR, op. cit. 648.

3.. Tableau A-10

Ann6e 1955-56 :

Kullt stroi. SSSR, pp. 218-229.

Annees 1956-57 ; 1957-58 ; 1958-59

E.V. 6utkeraivili, Kadry dlja nauki (specialisty vys;ej kvali-

fikacii v SSSR i v kabitalistiCeskih stranah), op. cit.,

pp. 158-159.

Annees 1950-51 ; 1959-60

Vys;ee obraz. SSSR,.p. 177.

Annees 1960-61 :

Ibid.,' pp. 178-200.

Armee 1963-64:

B.M. Remennikov, tkonomiCeskie problemy vys;ego obrazovanija,

OP. p. 50.

Annee 1969-70 :

Chiffre estim6 comme 6tant approximatif dans Vestn. v.;., 1970,

n° 4, p. 22 et n° 11, p. 4.

4: Tableau A-11

Sources identiques a celles du tableau A-10 pour les annees

correspondantes.
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25. Eff.tctifs'dtetudiants incrits a temps partiel repartis

par branche d'etudes (en pourcentage du total des

inscrits) (classification "par groupe d'etablissements

dtenseignement';)

26. Effectiks d'etudiants inscrits a temps partiel repartis

par branche d'etudes (en pourcentage du total des

effectifs a temps partiel) (clasSification "par groupe

d'etablissements d'enseignement") 133

129

27. Effectifs fOminins repartis par branche d'etudes (en

pourcentage du total des effectifs feminins) (classi-

fication, "par groupe d'etablissements d'enseignement") 135

28. Indices d'accroissement compares des effectifs inscrits

dans l'ensemble des etablissements d'enseignement

superieur et de ceux inscrits dans les universites :

1955 = 100 140

29. Effectifs d'etudiants inscrits dans les universites

repartis par regime d'etudes 141

30. Effectifs d'etudiants inscrits dans les universites

repartis par regime et branche d'etudes (en pourcentage

du total des inscrits dans les differents regimes

d'etudes)
I

31. Effectifs d'etudiants inscrits dans les universites

repartis par regime et branche d'etudes (en pourcentage

des effectifs inscrits dans les differentes branches

-d'etudes) - armee 1963-64

32. Nouveaux entrants arVs par regime d'etudes (en

pbureentage )

14-3

144

148

. .

33. Rapport du,nombre de diplftes de fin dretddes secon-

daires a la moyenne du groupe d'Age correspondant ;

repartition par regime d'etudes
,

152

34. Pourcentages des-nouveaux entrants dans l'enseignement

superieur par rapporta.la moyenne du'groupe d'Ase

correspondant (cours du Jour)

237

156



35. Pourcentages'des nouveaux entrants dans l'enseignement

superieur par rapport a la Moyenne du troupe d'Age

correspondant : 22 -26 ans (cour6 du soir et curs par

corregporidance) v-- '. 159

36. Taux de transfert vers l'enseignement superieur ;

repartition par regime d'etudes (en pourcentage des

dipl8mes AR l'enseignement secondaire) 162

,

37. Dipl8mes conferes, repartis par regime d'etudes (en

pourcentage) 169

38. Dipl8mes conferes, repartis par branche d'etudes (en

pourcentage) (classification "par groupe de

specialites") 170

39, Enseignement superieur : pourcentages de dipk8mes

(ler niveau) par rapport au groupe d'Ate correspondant 171

40. Taux de sortie des premiers dipleimes'conferes

..,...rePartis par branche et regime d'etudes

P.

41: Taux apparents de reussite x selon les regime6

d'etudes

173

175

42. Pourcentages d'etudiants ayant terming leurs etudes

dans les detais etablis a l'Institut superieur

d'agriculture de l'Union.(cArs par corespondance) 176

43. Taux approches de reussite dans les regimes d'etudes 1

Atemps partiel 178

44. Taux approches de reussite,; repartition par branche

d'etudes (classification "par gr6upe d'etablissements

d'enseignement") 180

45. Taux approches de reussite x selOn les branches et

les regimes d'etudes (classification "par groupe

d'etablissements,d'enseignement"), armee 1954-55 182

46. Taux approches de reussite x selon les brancheslet

Les regimes d'etudes consideres, etablis d'apres leS I

previsions du Plan national de formation des cadres .. 183



b) Tableaux generaux

A-1 Enseignement secondaire : diplftes confOres repartis

pat regime d'etudes 222

A-2 Enseignement supkieur : naUVeaux entrants, effectifs'

inscrits'et diplftes. repartis par regime d'etudes 223

A-3 Enseignement,superieur.: nouveaux entrants.repartis par

branche d'etudUsclassification.i'pap.'groupe d'etab-11.57 - .
-

sements dtenseignement") 224

A-4 Enseignement superieur : effectifs inscrits repakis

par branche d'etudes (classification °par groupe de -,,,

tpecialites") 224

A-5 Enseignement superieur effectifs inscrits repartis

par branche dietudes (classification "par groupe .

d'etablissements d'enseignement") 225
r

A-6 .Enseignement superieur : diplftes conferes repartis par:

branche d'etudes (classification "par groupe de

specialites") 225

A-7 Enseignement superieur : diplftes conf epartis par

branche dtetudes (clasSification "par 'gr die d'etablis-

sements dtenseignement") 226

0
A-8 Enseignement superieur : effectifs feminins repartis

par branche d'etudes (classification "par groupe

d'etablissements d'enseignement") '226*

A-9 Enseignement superieur effectifs dtetudiants inscrits

A temp* partiel repartis par branche d'etudes (classi-

ficatin "par groupe d'etablissements d'enseignement") 227

A-10 Effectifs dtetudiants inscrits dans les universites :

repartition par regime d'etudes 228

A-11 Effectifs d'etudiants inscrits dans les universites :

repartition par branche et regime d'etudes 228

A-12 Effectifs de la popuIttion totale et de la population

active 229



"...it-13 Estimation:des effectifs de la poplilation ages de- ,

,

.

: , 15 a 34.ans as 1950 6. >6-(10 (au ler janvier) --
--v . ,

LISTE DEb GRAPHIQUES

/230

1. ..Ilipartistim du, corps,,,cnseIgna4t' de. l'enseignement

- superieur par categorie selon les titres universitaires 70

2. Composition des categories des enseignants de l'ensei-

gnement superieur selon les grades universitaires ... 71

Effectifs dletudi'ants inscrits repartis par regime

d'etudes (1950-1968) 108

4. Effectifs d'etudiantskinscrits repartis par branche -

d'etudes (classification "par groupe de spepialites") 123

5. Effectifs d'htudiants nouveaux entrants repartis

par regime d' etudes (1950-19680 19

6. Effectifs desdiplOmes de l'enseignement secondaire,

repartis par regime d'etudes (1950-1969)° 153

7. Mise en relation des taux d 'acces potentiel (cycle

regulier) et du taux d'acces rOel a l'enseignement

superieur par rapport a la moyenne du groupe d'gge

correspondent (coure du jour) (1950-1968) 154

8., Miss en relation.du nombre des diplames de l'ensei-

gnement secondaire (cycle regulier)et des nouveaux

entrants dans l'enseignement superieur (cours du

Jour) (1950-1968) 157

9. Mise en relation.du nombre des dipleMes de l'ensei-

gnemeht secondaire (tous cycles) et des nouveaux

entrants dans lienseignement superieur'(tous cycles)

(1950-1968) A .400-41.: 158

21E3 0
L.



.(N

10. Taux d'acces a l'enspignement supArieur par rapport

a lamoyenne, du groupe diage correspondent ; repar-

tition par regime d'etudes (1950-1968) 161

11. Taux de,transfert ; repartition par regim4 d'etudes

(1950-1968) 165

167

A

Effectifs desdipl8mes de l'enseignement superieur

repartis par regime d'etudes (1950-1967)

LITE DES 0RGANIGRAMNES

1. Contrale administratif du sttme d'enseignement

superieur et secondaire specialise en URSS 55

2. 'Structure du systeme d'ens,Tignement en URSS 61

A

p.

a.

23 141

A

'0404
t.5



BIBLIOGRAPHIE

I. Sources sovietioues 1)

N. Aitov. "Obrazovanie i (L'enseignement et la vie);

dans Oktjabry,, (Qctobre) 1966, no 7, pp. 168-177:

Aktualtnye voprosy ekonomiki narodnogo obrazovanija. (Pro-._

blemes actuels de lleconomi de ].',education nationale). Ed.

V.A. Jamin., M., 1965, 226 p.

S.T. Beljaey, N. Losey. "Prestii vys'eej:ekoly". (Le prestige

de lfenseiliement superieur), dans Izvestija, 26 novembre

1970.

S.T. Beljaev. 2"Specialist i epoha". (Le specialiste et

ltepoque actuelle), dans Liter. gaz., 5 aoOt 1970, p. 10.,

"Strategija obrazovanija". (Strategie de

lteduc.ation), dans Izvestilai,20 septembre 1969.

E.V. outkera'evili. kadry d].ja nauki. (SpeciSlisty vyski

kvalifikacii v SSSR i v kapitalistiCeskih stranah). Les

cadres-scientifiques. (Les specialistes hautemeht.qualifies

en URSS et dans les pays capitalistei)0., 1968, 357 p.,

C.M. Dobrov: Nauka o nauke. (La'so,kence de la science).

liaukova dumka, Kiev, 1966, 271 p.

C.M. Dobrov et al. Organizacija nauki, 'ed. G.M. Dobrov,

gaukolp dumka, 1970, 204 p.

Li.editeur nest indique'que pour les oUvrages publies par
l'Acaaemie des sciences,, Meptionnes par l'un des intitules
suivants,I4,kademija rnsilka'; naukova dumka.

OW
1!

,

232
243'

I
, It'



Dorohova. Upravlenie narodnym obrazovaniem v SSSR.

(L'administration de l'education nationale.en URSS), M., 1965,

179 p.

V.P. Eljutin. "oto novogo v vys'Aej 'Akole"; -(Du nouveau dans

l'enseignement superieur), dans Pravda, 31 aoft 1970.

V.P. Eljutin. n0 zadacah vyssih ucebnyh zavedenij po vypol-

neniju postanovlenija C K KPSS i Soveta Ministrov SSSR 0

merah po ulu'aeniju podgotovki specialistpv i sover'Aenstvo-

vaniju rukovodstva vys'tim i IsPednim specialtnym obrazovaniem

v strane". (Les -aches des etablissments d'enseignement

superieur en ce qui concerne la mise en application de l'ar-

. re-be du CC du PCUS et du Conseil des ministres de 1'URSS :

mesures tendant a .l'amelioration de la formation des specie-

listes et au perfectionnement de la *direction de l'enseigne-

ment superieur et secondaire specialise dans le pays), dans

Vestn. v.s., 1967, n° 4, pp. 3-21.

V.P. Eljutin. "Pered bol'iim konkursom". (Avant le grand

cancours), '-dans Pravda, 24 juillet 1970.

R. Gurava.. "Sojuzniki i vsegda". (Toujours allies), dans

Liter. gaz., 1968, 14 aont,...p. 10.

V. HotkeviC. "Universitetskij diplom". (Le dipl8me univer-

sitaire), dans Pravda, 24 mai 1970. 1

V.A..Jamin, G.A. Egiazarijan. .Effektivnosti kvalificirovan-

nog6 truda. (Efficacite du travail qualifie), M 1968,

231 p.

V.A. Jamin. gkonomika obrazovanija (voprosy teorii i prak-

tiki) ffconomie de l'enseignement (problemes theoriques

et pratiqueag, M., 1969,555 p.

. ,

V.A. Jamin, S.L. Kostanjan. Ekonomika i obrazovanie. (Eco
omie et education), M., 1970, 48 p.

.V.E. Komarov. tkonomiCeskie osnovy podgotovki specialistov

dlja narodnogo hozjajstva. (Les fondements economiques dela

formation des specialistes), Akademija nguk SSSR, M., 1959,

207 p.

244233



. ,

J.A. KoVcovskij. "Inzenernyj trud : gpory i.sravnenija".
ilt

(Le travail de l'ingenieur : discussions et comparaisons),
t

. .

dans Liter., gaz., 1p septembre 1969, p..10.

F.I. Kot4v. Voprosy truda lv semiletnem plane. (Les problemes

de la man -d' oeuvre dans le Plan septeAnal), M., 1960, 212 p.

KPSS Iture prosvescenii i nauke ; sbornik dokumentov.

(Le. PCUS et les problemes concernant la.culture, lieduaation

et la science, recueil,de documents), M.', 1963, 552 p. .

N. Krasnov. Nauka obuCenija i obuCenie". (La science de

Illenseignement et l'enseignement), dads Izvesti'a,,19mars

1970.

Kulltura, prosve;Cenie, nauka. Slovar' (4aCul-

ture, lleducation et la science. Dictionnaire.et manuel),

M., 1965319 p.

Kul'turnoe stroitel'stvo SSSR. -Stitisti;eskil sbornik. Cen-

tral'noe statistiCeskoe upravlenie pri Sovete Ministrov SSSR.

(Lledification Culturelle-en URSS, Requeil Statistique.

Office central de statistiquesauptes du Conseil.desministres

de 11URSS)," M., 1956, 332 p.

teningradskij Universitet'imeni A.A. Zdanova. 'Istorija

Leningradskogo Uniiretsiteta - 1819-1969. (LTniversite de

Leningrad 2danov. 'Histoire de'llUniversite de,Leriingrad

2danov). Leningrad, 1969, 663 p.

.N.I. Mohov. "gkonomike-vysokokvalificirovannye kadry". (La

besoins de lleconomie en cadres hautement-qUglifies), dans

Vestn. v.s., 1968, rP' 7, pp. 3-14.
. ,

. .

N.I. Mohov, E.M. Sergeev. 'TAjatnadcatiletka,MGU". -(L'Univer-7,. ..

site d'Etat de Moscou dans les quinze ans venir), dada . .

Vestn. v.,;., 1966, fel/I-ler, pp: 19-24/.
. P,

Moskovskij universitet za pjat'desjat let sovetskoj vlasti.

(LIUniversite de Moscou durant les cinquante,annees de pouvoir
., ,

sovietique), ed. I.G. Petrovskij, M., 1967, 759 p.
,,

Narodnoe obrazovanie v SSSR - 1917-1967. (L'Education natio- '

'nale en URSS), ed. M.A..Prokoflevaet'al.,M., 1967, 542 p.

234
245



Organilacija nau6noj dejatel'nosti. (Organisation de l'aCti-

vite scientifique), ed. E.A. Beljaev, 1968,.444 p.

L. Potahin, I. Rozenfeld, N. Itin. Planirovanie rashodov na

socialino.:iuliturnye merenrijatija. (Planification des d6en-

socio-cul:turelles)t Tbiiissi, 1965, 318 p.

Potential nauki. ,T.Le potentiel scientifique), ed. .

G.M, Dobrov et al., Naulcowa dumkal Kiev; 1969, 152 p:

RaboCij klass8SSR 1951712.65,(La classe ouvriere-en'URSS).

V.E. Poletaev et qp....,Nauka, M., 1969, 558 p.

V. Rappoport.. erk,obratrioj svjazi". (Les inconvenients

des relations dires)4, dans Liter. gat., 1969.

B.M. Remennikov: gkonomicesiie roblem .se :o obrazovani

v SSSR. (Les problemes economiques de lie seignement supe-

rieur an'URSS), M.,.168,*166,p.

B.M. RemennikA. 0 sraVnitelino eifedt osti form obu-

Cepija,' (Efficacite Comparee des differ, nts regimes

dietUdes)y dans Vestn. v.Ef.; 1965, n° 7, pp? 84-89."

M. kutkeviC. / "Konkurs". (Le concours) dans Izvestija,

1,4decembre 1967.

M.N. RutkeviC. "Po'6amu student'ne prih dit k ifinigui".

(Les raisonsdes deperditions dans lien eignement superieur),

dans Vestn. 1965, n° 7, pp. 22-30.

I.D. Samoilova. "Kakaja forma podgotovki pecialittov

offektivnee". (Le regime d' etudes le plus efi.cace en CD

qui concerne la formation Ides specialistes), dans Vestn. v.s.,

1965, n° 9, 'pp. 15-26s

V. Savina, G. Usakov. "Planirovanie i finansirovanie rashodov

VUZQV i, tehnikumov". ( Planification et financeMent des de=

penses des etablissements dienseignement superieur et deg

tehnikums), M., 1969, 143 p.

Socialino-ekonomiceskie problempnaro'dnogo obrazovanija.

(Problemes socio-4conoTiques de lieducation,nationale),

V.A. Jamin et S.L. Kostanjan, M., 1969, 424 p.'

:0

AP'



h1111!-.

SociologiCeskiei ekonomiCeskie problemy obrazovanija (sbornik

statej). ffroblemea sociologiques et economiqUes de l'ensei-

gnement (Recueil d'artieles17. Ed. V.N. TurZenko et al.,

Nauka, M., 1969, 456 p.

So iologiCeskie problemy narodnogo obrazovanija. Ucenye za-

skiski Sverdlovskogo gosudarstvennogo pedagogiceskogd insti-

tute. Sbornik 56, (Problemes sociologiques d ).'education

nationale), dans Memoires de ',Institut 'Ada ogique d'Etat

de Sverdloysk. Recueil 56, Sverdlovsk, 1967, 118 p.

M.J.A. Soiin. Aktual'nye problemy'ispol'zovanija raboCej

sily v SSSR. (Problemes,actuels de').'utilisation de la main-

d'oeuvre en URSS), M., 1965, 303 p.
'''

V.F. Stanis. Obrazovanie v SSSR. (L'enseignement en URSS),

m., 1967, 46 -p,

V.F. Stanis. "Partijnaja Zabota o kadrah vysgej-gkoly"..

(Les preoccupations du parti en ce qui cOncerne les cadres de

l'enseignement superivr), dans Vestn. v."S., 1970, n° 4,

pp. 63-71.

Y.F. Stanis. "Zalog USpeha -povigenie kvalifikaciiprepo,-

davatelej". recyclage des enseignants est une cues condi-

tions de reussite), dans Vestn. 1974 n° 5, pp. 3 -6.

Strana Sovetov za 50 let. Sbornik statistiCeskih materialov.

Central,noe statistiCeikoe Upravlenie pri Sovete Ministrov

SSSR. (Cl.nquanteans de l',Union oVietique ; recueil statis-

:tique. Office central de statistiques auvres du Conseil files.

11URSS).,' M., '1967,,551 p.

.

"Mo"odeZ vstupaet v zizn1". (La jeunesse au

seuil de la vie),, dans Voprosy filosofii (Pi.oblemes philo-
,

sophiques).-:,10.(5) 1965, pp. 57-70.

"NekotOrye.v4rosy edaptaqii.mododeli k trudu".

(Quelques problemes concernant lledaptation de la jeunesse

au travail), '.dans Sotiallnye issledovanija (Recherches so-:

ciales), recueil d'articles n°,1, Nauka, M., 1965, 217 p.

B. Tjagunov. "Pljus organizacija". (L'organisation en plus),

dais Liter. gaz., 1969, 10 septembre, 10,

236
210



a

L.I. Tul'cinskij. Finansovye problemy prbfessionnal'nogo

obrazovanija v SSSR (v uCili;Cah, tehnikumah, vuzah).groblemes

financiers de l'enseignement professionnel en URSS (dans les

ecoles, les tehnikums et les etablissements d'enspignement

superieur17. Ed. N.A. oinakal, M., 1968, 176 p.

L.M. Vidayskij et al. SpravoCnik po pravovym voprosam vys;ej

skoly. (Guide des problemes juridiques de l'enseignement supe-

rieur), Kiev, 1969, 7,540'p.
1

Vys;aja ;kola SS$ za50 let (1917-1961). (Cinquante annees

d'enseignement superieur en URSS), :ed. V.P. Eljutin, M.,

1967, 272 p.

Vys;ee obrazovanie v SSSR. StatistiCeskij sbornik. Cen-

tral'noe etatistiCeskoe upravlenie pri Sovete Ministrov SSSR.

(L'enseignement superieur en URSS : Recueil statistique.

Office central de statistiques aupres du Conseil det" ministres),

M., 1961, 256 p.

2enKiny i deti v SSSR. StatistiCeskij sbornik. Central'noe

statisticeskoe upravlenie pri Soyete Ministrov SSSR: (Les

femmes et les enfants en URSS. Recue41 statistique. Office

central de statistiques aupres du CoffSeil des ministres de

I1URSS), M.; 1969, 207 p.

S.I. Zinov'ev. bCebnyj,process v sovetskoj vys;ej ;kole.

(Lienseignement daps l'ecole superieure sovietique), M., 1968,

357 p.

II. Sources occd.dentales

G.Z.F. Bereaey,'ed.wfith VI.W. BrickMan ..H.iRead. The

Changing Soviet School. Houghton' Mifflin, Boston, 1960,

514 p.

Bereday*,,ed, with ,Taan,Pennar, F.A. Praeger. The

Politics of Soviet Education.' New York, 1960, 217 p.

H.'Chambre, Union Sovieti ue et ement economi ue,

Aubier4Montai e Paris, 1967, 431 p,

r

248 217



N

J.M. Colette, "Recherche, developpement et progres econo-

mique en URSS". Cahiers de 1'ISEA, supplement no 128,

aoGt 1962 (Serie G, n° 15), 151 p.

Developpement de ltenseignement superieur 1950-1967 - Rapport

analytique, OCDE, Paris, 1971, 279 p.

. N. DeWitt. 'Education and Professional Employment in the USSR,

NSF, Washington, 1961, 856 p.

N.:DeWitt. "Scholarship in the Natural Science" dans The

'Transformation of Russign Society, Aspects of Social Changes

Since 1861, ed..C.*Black, Cambridge, Mass., 1960, pp. 385-405.

N. DeWitt. "High Level Manpower in the USSR" dans New Direc-

tions in the Soviet Economy, studies prepared for the Sub-

Committee on Foreign Economic Policy of the Joint Economic

Committee of the UnitedStates, Part III, T.14 Human Re-

sources, Washington, 1966, pp. 789-816.

The Economics of Education in the USSR, edited and translated

.by H.J.-Noah, F.A. Praeger, New York, 1969, 227 p.

. "Education dans Soviet Economic Performance: 1966-67.

Materials prep red for-the Sub-Commitiee on Foreign Economic

Policy of the Joint Economic Cpmmittee Congress of the United

States, Washington, 1968, pp. 79-89.

"iL'enseignemerit polytechnique en URSS", ed., S.G. Shopovalenko.

Monographie sur l'Aducation, n° III, UNESCO, Paris, 1964, ,

446 p.

M. Feshbach. "Manpower in the USSR: a Survey; of Recent Trends

and Projects". dans New Directions in the Soviet Economy,

studies prepared by the Sub-Committee oeFOreign Economic

Policy of the Joint Economic Committee Congress of the United

State6, Part III, The Human Resources: Washington, *6,
r

pp..703-789.

A.S. Goodman et M. Feshbach. 'Estimates and Projections of

*.Educationl Attainment in the USSR:-1950-1985. U.S.

went of Commerce, Washington, 196723 p.
A ,

M. Maser. La vie economique en URSS. Hachette, Paris,\1970,

256J\_,

249 t38



A.G. Korol. Soviet Education for Science and Technology.

Cambridge Technology Press of Massachussets Institute of

Technology, Mass., 1957, 513p.

E.,Koutaissoff. "L'explosion scolaire en URSS", dans

AnnUaire de IIURSS. Droit. Economie. Sociologie. Politique.

Culture,:1965, Paris, CNRS, 1965, pp. 89-111:

Markiewicz-Lagneau. Education, egalite et socialisme ;

t Heorie et pratique de la differentiation sociale en pays

so6d,Alistes, Anthropos, Parii, 1969, 172 p.

K. Nojko et al. Planification de l'education en URSS, avec,'

les comentaires des membres d'une mission de l'Institut in-

ternational de Oienificatilm en URSS, dirigee par-R. Poignant,

UNESCO, IIPE, Paris,'1967,I'337 p.

S.M. Rosen. "Changing Guideposts in Soviet Education", dans

New Directions in the Soviet Economy, studies prepared for

the Sub-Committee on Foreign Economic Policy of the Joint

Economic Committee Congresd of the United States, part III,

The Human Resources, Washington, 1966, pp. 817-849.

S. Rosen. Higher Education in the USSR. Curriculums,

Schools and Statistics , U.S. Government Printing Office,

1963, 195 p.

Science Policy and Organization'of Research in the USSR.

No. r,,Science policy studies and documents, UNESCO, Paris,

1967,, p.

G. Sokozpff. "La reproduction elargie des cadres superieurs

en Unionsovietique", dans Annuaire de.l'URSS., Droit.

Economie.\ Sociologie. Politique. Culture. Tome II, Paris,

.,CNRS, 1966, pp.333-365.

. S.V. Utechin' "Education in the USSR";,, dans The Political

Quarterly, va . XXIX,(oct., dec. 1958)x. pp. 323-337.

M. Yanovi,tch, N. Dpdge. 6Socipl Class and Education: Soviet

Findings and Reactions" : dans Comparative Education Review,

octobre 1968, Kent State University, pp. 248-268.

.p50 2,39
1

a



E.'Zaleski. Planning Reforms in the Soviet Union, 1962.4966,

UniVersity ofNorth Carolina Press, Chapel Hill, 1967.

E. Zaleski et al. La politique de la mdience en URSS, OCDE,,

P4ris, 1969, 637 p.

.,.Z40
251

I

411



.

.

..,


